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ANNÉE 1852. 

Comput ecclésiastique» 

Nombre d'Qr 1 1 Lettre dominicale ... DC 

Épacte . , IX I [adiction romaine. . . 10 

Cycle Bolaire • 13 1| 

Fêtes mobiles, 

Septuag^sixne, 8 fëyrier. u Ascension, 20 mai. 
Les Cendres, 25 février. H Pentecôte , 30 mai. 
Pâques, 11 avril. nTrinitë, 6 juin. 

Les Rogations, 17, 18 et 19 1 Fête-Dieu, lOjuia. 

mai. ' !•» Dim. de TA vent, 28 nov. 



Quatre» Temps, 

Mars 3, 5, 6. | Septembre.. 

Juin 2 , 4 , 5. 1 Décembre. . 



15, 17, 18. 
15, 17, 16. 



Commencement des Saisons. 



Printemps, 20 mars à 

Été, 21 juin à 

Automne 9 22 septembre à 
UiTer, 21 décembre à 



10>> 51' du matin. 
71" SO' du matin. 
9>> 51^ du sok. 
Z^ 23' du soir. 



Eclipses en 1852. 

7 janvier , éclipse totale de lune , en partie visible h Pari» : 
eommencement, 4^ 80' 3" du matin; iin à 7** 8' 4*. 
21 janvier, éclipse de soleil, invisible à Paris. 
17 juin , édipse de soleil, invisible à Paris. 
1*' juillet , écUpfte totale de lune , invisible à Paris. 
11 décembre, éelipse totale de soleil, invisible à Parts. 
26 décembre, éclipse de lune, invisible à Paris. 
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1846+ 9 ,6 


67 ,25 


175 


19 


7 




1846+11 ,7 


65 ,44 


107 


9 


2 




1847+10 ,8 


49 ,91 


119 


13 


2 




1848+11 ,4 


63 ,18 


137 


6 


3 




1849+11 ,3 


66 ,64 


125 


10 


1 




1850+10 »6 


49 ,68 


118 


10 


5 




Moy 


enne des dix-sept anné 


es. 






+10 ,73 


58 ,76 1 146,4 


18,9 


8,3 





Signes du Zodiaque, 



6 <i^ la Balance, Libnt, 

7 It{^ le Scorpion, Scorp, 

8 f^ le Sagittaire, Sagiu 

9 ^ le Capricorne, Cap. 

10 srs le Verseau, ^^^iiar. 

11 )( les Poissons, Pisces, 
Figures des lunaisons. 



T le Bëlier, Aiies. 

1 tf le Taureau , Taur, 

2 XI 1^8 Gémeaux, Gem> 

3 @ rÉcreyisse, Ca/icer. 

4 Q, le Lion , Léo. 
ô mi; la Vierge, Firgo. 

Signes des Planètes, 
nngéet foivant leur distance da Sd«il, 

s 

5 

'S' 



Afo/^ ^u Calendrier hébraïque légal, 

J/iODi» bébralqoe 5612 est défectueuse f elle se compose de 353 joars; elle 
a commencé le samedi 37 septembre 1851 , et finira le lundi 13 sep- 
tenbre 1852* 



Mercure. 


t- Astrée. 


® NouTelle lune. 


Venus. 


$ Junon. 


D Prem. quartier. 


Terre*. 


Ç Cërès. 


© Pleine lune. 


Mars. 


i Pallas. 


^ Dern. quartier. 


Flore. 


Tfi Jupiter. 


* La Lnne, sat*Uiie 


VesU. 


i) Saturne. 


de la Terre, 


Lis. 


4c I3ranu8. 




Hébé. 


f Neptune. 





Taiscnai 5612. 


• • 30 jours. 
.. 29 
...29 


NiSAH 


> . . • 30 jours. 


Marchkstau*.. 


Jtae 


. . . . 29 


KtSLBU. ...... 


SîVAH 


.... 30 


Xbbbth. • 


.. 29 


Thahhuz. . . , 
Ab 


.... 29 


ScnaBATH 


.. 30 
.. 29 


30 


AOAE 


Eldl 


.... 29 



L'ordre da Temple se sert dn calendrier bébraiqne , et l'an 734 de cet 
ordre commencera le l** Ilisan 5612 (24 mars 1852)> 

Mois du Calendrier de l'Hégire, 

L'année 1269 de l'Hégire est défectueuses elle a 354 jours ; elle a u^m- 
mencé le mardi 127 octobre 1851 , et finira le jeudi 14 octobre 1852. 



MoHABBAH 1269.. 30 jours. 

SCFBR 29 

Rabib 1 30 

Rabib II 29 

GfOVHAOA 1 30 

UioohadaII 29 



Redjbb. 30 jours. 

SCHABAN 29 

Ramadhak 30 

SCHOUAL 29 

DSOULCADA 30 



Deoui.hbdgé.^. 
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COURTES ADDITIONS 

AU GLOSSAIRE DES DATES 

WVMUi • 

DANS l'arhuairb BB 4Si3. 



Au moment de mettre sous presse V Annuaire 
de 4 852 , on s'est aperçu d'une courte lacune qui 
aurait arrêté la mise en pages. Pour parer, autant 
que possible, à cet inconvénient, nous avons 
réuni à la hâte quelques notes relatives aux dates 
qui s'employaient au moyen âge, et nous espé- 
rons que nos lecteurs voudront bien accueillir 
avec indulgence ce court supplément au Glos- 
saire publié dans V Annuaire de 4843. 

Dominica mensis Paschœ. On a répété par 
erreur dans notre Glossaire (p. 108) que le 
mois de Pâques désignait tantôt la semaine , 
tantôt la quinzaine de Pâques, et que le di^ 
manche du mois de Pâques ne différait peut-- 
être point du dimanche de Quasimodo. Un 
compte de l'hôtel de Saint-Louis , rendu à 
l'Ascension de Tan 1234, prouve que le mois 
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ANNUAIRE HISTORIQUE. 39 

de Pâques se terminait au trente-cinquième 
jour après le dimanche des Rameaux : Pro ^a-> 
diis de XXXV diebus a Paschaflorido usqu0 
ad mensem Pascha. En comptant trente-cinq 
jours après le dîmancbe des Rameaux, on arrive 
' au quatrième dimanche après Pâques, qui s'ap- 
pelait domimca mensis Pasckœ, ou plus sim- 
plement encore mensis Paschœ, On peut en 
conclure que les mots quindena Pas chue si- 
gnifiaient la quinzaine finissant au second di- 
manche après Pâques , de même que dominica 
trium septimanarum Paschœ, désignait le troi- 
sième dimanche après Pâques. Par quinzaine 
de Pâques, on entend aujourd'hui quinze 
jours commençant au dimanche des Rameaux 
et finissant à la Quasimodo ; tel est aussi le 
sens que notre Glossaire (p. 124) attribuait aux 
mots quindena Paschœ, sur la foi des savants 
auteurs de VArt de i^érifier les dates s mais 
dans les tablettes de cire de Jean Sarrasin la 
quinzaine de Pâques (quinana Paschce) com- 
mence certainement à la fête de Pâques. Il est 
même probable qu'autrefois cette expression 
n'avait pas d'autre sens ; en sorte que les for- 
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30 ANIfUAlRE 

mules octat^a, quindena, très septimanœ, men-^ 
sis Paschœ, étaient parfaitement coordonnées 
entre elles et désignaient une , deux , trois , 
quatre semaines, toutes postérieures à la fête 
de Pâques. 

Fèrialia Paschœ, Il faut entendre par là les 
jours compris entre Pâques et la Quasimoda. 
Dans le compte de l'an 1202, publié par Brus- 
sel à la suite de son Examen de l'usage des 
fiefs, on lit (tome II, p. ccvi) : Pro Vil hali^ 
stariis equitibus a quintana usque ad diem 
Mercuriiferialium Paschœ de XLF'diebus, etc. 
Le quarante-cinquième jour après le premier 
dimanche de Carême {Quintana) est bien le 
mercredi de Pâques ; il ne peut donc y avoir 
aucun doute sur l^expression dies Mercurii 
feriaKum Paschœ, On trouve dans le même 
compte le samedi de Pâques appelé dies Sah^ 
bâti ferialium Paschœ. Ces dénomînatans, à 
vrai dire, ne présentent pas de difficulté ; mais 
il n'est pas inutile d'en rapprocher une locu- 
tion analogue , qui est peut-être beaucoup 
mf»ns connue quoiqu'elle ait persisté beaucoup 
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pins tard. Nous voulons parler du mot effairie 
ou effarie employé deux fois daus un livre 
d'heures qui nous avait été communiqué il y a 
quelques années. Ce livre manuscrit avait ap- 
partenu à une famille originaire du Mans, do- 
miciliée ensuite à Laval, et les chefs de la 
maison en avaient fait un véritable registre 
d'état civil, où chacun d'eux, successivement, 
inscrivit les mariages, les naissances et les 
décès de ses proches. Voici la date d'un de ces 
actes ; Le mardi des effairies de Pasques, 
2i* jour (^ap^ril. Van mil cinq cens unze; 
en 1511 Pâques répond au 30 avril, et par 
conséquent le mardi des effairies de Pâques 
désigne le mardi de Pâques, de même que 
dans le compte de 1202 le mercredi de Pâques 
est désigné par les mots dies Mercurii ferialium 
Paschœ, Que les effairies se rattachent natu- 
rellement AUX fériés, on n'en peut pas douter; 
mais il ne faudrait pas les confondre ; car l a 
première férié désignait invariablement le di- 
manche, tandis que, dans une autre date tirée 
de ce même livre d'heures, les mots premier 
effarie s'appliquent nécessairement au lundi de 
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Pâques : Le 20 Jtappril 1609» entre Pasques 
et le 1«' effarie...\ en 1609, Pâques tomba 
le 19 avril, et c'est la nuit du dimanche au 
lundi de Pâques qu'on a voulu évidemment 
désigner par cette formule de date. 

Media Quadragesima, La mi-Caréme répond 
aujourd'hui au jeudi qui suit le troisième di- 
manche de Carême, tandis qu'au moyen âge 
les mots média Quadragesima désignaient le 
quatrième dimanche de Carême. Le compte 
de l'an 1202, que nous citions tout à l'heure, 
en fournit une preuve : A die Veneris post 
mediam Quadragesimam usque ad octaças 
Pentecostes, de LXXII diebus; le soixante 
et douzième jour après le vendredi qui suit le 
dimanche de Latare (quatrième dimanche de 
Carême) tombe en effet sur le dimanche de la 
Trinité. Voici un exemple encore plus précis, 
tiré de la Chronique de saint Nicaise de Reims 
(Bibl. nat. suppL lat. ms. 165, 4): M.CCCJX. 
dominica post Annunciationem Dominicam, 
quœ quidem dominica fuit média Quadra^ 
gesimœ. Il s'agît de l'an 1309, vieux stjle, qui 
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dura jusqu'au 18 avril ; le dimanche ààLcUart, 
appelé ici dimanche de mirCaréme, tomba 
effectivement le ^9 mar», quatre jours après la 
fête de l'Annonciation. Ces deux exemples soûl 
assez concluants pour qu'il soit inutile d'en 
citer d'autres* 

Pascha militum désigne la Pentecôte dans 
une clironîque de Pîse écrite au xiu* siècle 
(Muratori, t. XXIV, col 680 D). La fête de la 
Pentecôte était plus habituellement choisie pour 
conférer l'ordre de la chevalerie ; de là peut-- 
être l'expression de Pascha milUunu 

Corporis Christi festum , la iete du Saint 
Sacrement, la Fête-Dieu. Le Livre noir de Pé- 
rigueux (foL 27, verso) fournit un exemple de 
cetle formule : Die Mercurii in vigilia Corporis 
Christi, anno Domini 1382. 

Mois de Voir. On ne doute plus guère aujour» 
d'hui qu'il ne (aille écrire de Voir, de Voir et 
non deloir, delair. Le mois de Foir, c'est le 
mois de Théritier du Seigneur, le mois de dé* 
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cembre consacré part la naissance de Jésus- 
Christ. Cette interprétation, que tout le monde 
n'avait peut-être pas acceptée, se trouve coa— 
firmée par une charte de 1206, déposée aux 
Archives nationales (série S, n^ 4953, pièce 10) 
et dont la date se termine ainsi : ou mois de 
loir dits. Les mots de et loir y sont séparés 
par un point; il est donc impossible de les 
réunir comme on Ta fait pendant longtemps ; 
en outre l'abréviation dns, qui signifie néces- 
sairement dominus, achève de montrer que le 
mois de décembre s'appelait le mois de rhéri-- 
lier du Seigneur, 

Roupoisons signifiait rogations •• un acte de 
1235 déposé au trésor des Chartes (J. 214, 
pièce 4) est daté du diemenche après les RoU'--. 
voisons, 

Feste des reliques. C'est la fête de la récep^ 
tion des reliques de la Passion à la Sainte- 
Chapelle de Paris : on la célébrait le 30 sep- 
tembre (voj. ms. supplément ir. n^ 218 k 
l'an 1322). 
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Trànsiatwn du chef de saint Louis à la 
Sainte^Chapelle, Il était bien juste que le sou- 
venir de cette solenoité fût conservé à la Sainte- 
Chapelle ; il était consacré, par une fête mo- 
bile qui répondait au mardi de la Pentecôte. 
On peut consulter sur ce point les Vies des 
papes d'Avignon y par Bâiuze (t. Il, p. 79), 
deux- des registres de la chambre des comptes 
que l'on conserve aux Archives nationales (sé- 
rie P. n* 2288, p. 266, et n« 2294, p. 771). 
n en est aussi fait mention dans le registre xli 
du Trésor des chartes (pièce 54). 



Solstice (Fêté. Les archives départementales 
du Bas-Rhin renferment probablement en assez 
grand nombre des exemples de celte date astro- 
■omique. Nous pouvons citer du moins un acte 
de 1311 daté de la treille du solstice d^étéy et 
deux actes, l'un de 1348, l'autre de 1362 don- 
nés l'un et l'autre le dimanche avant le solstice 
d'été. Il serait curieux de rechercher s'il n'existe 
pas quelques formules plus précises qui dési- 
gneraient expressément le quantième du mois 
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de juin auquel ob rapportait alors celle époque 
ée l'année solaire. 

Jm saint Pierre jrçer souz pierre. Ce dicton 
populaire et peu connu mérite d'être ajouté 
aux formules plus savantes qui désignent ordi- 
nairement la fête de la Chaire de Saint-Pierre. 
Cette solennité, que Paul lY transféra au 18 jan- 
vier, se célébrait auparavant le 22 février. 
Comme la réforme du calendrier ne fut exécu- 
tée qu'en 1582 le printemps , pour ceux qui 
vivaient trois ou quatre siècles auparavant , 
était plus rapproché du 22 février qu'il ne Test 
aujourd'hui. Il ne faut donc pas s'étonner si 
en fêtant la Chaire de Saint-Pierre , on s'ap- 
plaudissait alors d'en avoir ùm avec l'hiver^ de 
l'avoir enterré , mis sous pierre. Telle est du 
moins l'interprétation que nous croyons devoir 
proposer pour cette expression ^ tirée d'un acte 
de 1315 dont voici la date textuelle : Le mer^ 
credi devant la saint Pierre ,. ft^r souz pierre 
(Trésor des chartes, J. 163 6^ pièce 72). 
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CHRONOLOGIE DES PAPES 

ET TABLES DES ANNJÎBS DE LEUR PONTIFICAT *. 



Les tables suivantes étant principalement destinées à 
serrir au calcul des années du pontiflcat des papes, dont 
on a fait usage à certaines époques pour marquer la 
date des lettres apostoliques, il est utile de donner quel- 
ques notions sur les documents que l'on désigne sous ce 
nom et leurs différentes espèces. 

Lettres apostoliques, — On entend par lettres apo^ 
stoliques les documents émanés de Tautorité des souve- 
rains pontifes, tels que lettres, rescrits, privilèges, 
monitoires, Jussions, grâces, nominations. Jugements 
ou constitutions. Les lettres apostoliques répondent, 
dans Tordre ecclésiastique, aux diplômes, chartes et 
lettres royaux des princes de Tordre civiL 

On en distingue quatre classes : l^'les bulles; 2*^ les 
iMrefs ; Z"* les motu proprio; et 4° les signatures de cour 
de Rome. Les trois dernières espèces ne paraissent 
qu'au XV* siècle ou postérieurement encore. Toutes les 
lettres apostoliques antérieures à ce siècle pourraient 

* NonftaTODsprislesélémenls de ce travail dans IMrl de téri- 
fier Us dates et le Nouveau traité de diplomatique des bé« 
nédictios. Nous nous sommes sems aussi très-utilement des 
Eléments de paléographie de H. de WailW ; d'une dissertation 
de Mgr. Marine Marini , Chanoine de Samt-Pierre de Rome, 
préfet des archives du Vatican , neveu de M. Gaétan Marini, 
éditeur des Papiri diplomatici, dissertation lue à l'Académie 
romaine d'archéologie, et impnmée à Rome en 1841 , sous ce 
titre : Diplomatica pontihcia ossieno osservagioni paleûara- 
fiche ed erudite suite bolle de'Papi, in-4; enfin du diction- 
naire rédigé par plusieurs ecclésiastiques romains , et publié 
soos la direction de M. Gaétan Moroni, premier adjudant de la 
chambre de Grégoire XVi : Dizionario di erudisione storico-^ 
ecclesiastica da S. Piero sino ai nostri giorni, et imprimé à 
Venise, in-8 (inachevé ). 
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donc être comprises sous la dénomiiutlion de huiles, et 
bien que ce nom, donné uniquement dans l*or!gine, au 
sceau de plomb suspendu aux rescrits des papes, n'ait 
été appliqué à ces écrits mêmes qu'à partir du xiii* siè- 
cle*, l'usage a prévalu de l'étendre aux documents 
apostoliques des siècles précédents. Toutefois , on laisse 
le titre général de lettres ou décrétales aux lettres des 
papes des cina et six premiers siècles. 

Bulles. — On pourrait donc définir une bulle , en se 
reportant surtout aux temps postérieurs à cette époque : 
une lettre apostolique scellée en plomb et dont la sus- 
cription renferme la formule : Servus servorum Dei^ 
après le nom du pape. Ces deux caractères , qui se re- 
trouvent uniformément dans toutes les lettres aposto- 
liques à partir du x* siècle et même dès le siècle précé- 
dent, sont encore aujourd'hui les particularités qui 
distinguent le plus les bulles des autres lettres aposto- 
liques usitées depuis le xv* siècle. 

Les bulles, comme nous le disions, sont scellées en 
plomb ; il en est plusieurs qui ont été cependant mu- 
nies d'un sceau plus précieux. Quelques-unes des chartes 
par lesquelles les papes confirmèrent l'élection des em- 
pereurs au xu* et xin* siècle ont été scellées en or. LéonX 
fit apposer un sceau d'or à la lettre où Henri Vil! , roi 
d'Angleterre, après sa lutte contre Luther, fut déclaré 
défenseur de la foi; Clément VU scella en or la bulle de 
1529 rendue après le couronnement de Charles-Quint à 
Bologne; Clément XI scella du même métal la bulle 
d'érection du siège de Lisbonne en patriarcat. 

Quant à la date nous signalons dans les notices sui- 
vantes les manières diverses et extrêmement variées 
dont elle a été exprimée dans les bulles et les époques 
où on a successivement employé ù cet effet les années 
des consulats, des post-consulats, de l'indiction, de 
l'incarnation et du pontificat. Ces explications se trou- 
vent au conunencement de chaque siècle. 

' Le nom de bulle a été donné également aux chartes de 
quelques empereurs, de divers conciles, des patriarches de 
CoDSiaoiinopie et des grands mattrcs de l'ordre de l'Hôpital 
de SaiQi*Jean de Jérusalem ou de Blalte. 
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On remarquera que pendant un long espace de temps, 
du IX* au XI* siècle, il y eut deux dates dans les bulles , 
Tune exprimée par le mot scriptum , l'autre par le mot 
datum ou plutôt data. Dès la fin du xr siècle on sup- 
prima la première formule et on ne conserva que celle du 
data y sous laquelle on réunit toutes les indications 
chronologiques , en abrégeant très-fréquemment ainsi le 
premier mot : dat. Une discussion intéressante s*est 
élevée à ce sujet entre monseigneur Marinô Marlni , ar- 
chiviste du Vatican , qui pense qu'en général ce mot ainsi 
tronqué doit se lire, dans les bulles, datum; et M. Pertz, 
bibliothécaire du roi de Hanovre , éditeur des Jfonu- 
menta Gemianix, qui préfère lire data. De nombreux 
exemples sont cités par les deux savants à l'appui de 
leurs opinions respectives ; monseigneur Mariai in- 
voque en outre l'usage actuel de la cour de Rome qui 
expédie toutes les lettres apostoliques sous la formule 
datum. 

Cette question semble ne pouvoir être résolue défi- 
nitivement, si elle peut l'être, que par l'examen d'un 
nombre considérable de bulles originales, car les textes 
imprimés doivent en être écartés , et peut-être l'avis 
des bénédictins reste-t-il encore le plus satisfaisant 
comme conciliant les deux autres. Suivant les auteurs 
du Nouveau traité de diplomatique le mot data pré- 
valut dans les bulles Jusqu'à la fin du xi« siècle ; dès 
le XII* c'est plutôt datum qu'on aurait employé. 

Les savants ont divisé les bulles du moyen âge en 
deux classes : les grandes et les petites. Cette distinction, 
quelque essentielle qu'elle soit , tient moins à l'impor- 
tance réelle des bulles qu'au développement plus oo 
moins grand des formules dont on s'est servi dans leur 
rédaction, et pour leur expéctttion. 

Grandes huiles. — Ce sont celles qui commencent 
généralement par ces mots : N. episcopus servus set" 
vorum Dei ' , et dont la suscription se termine par 

' Quelquefois une invocation : m nomineDomini, etc., pré- 
cède le litre. Une bulle de Jean XYlll, de l'an i005-i006 , con- 
servée en original aux arobivet oatiORaies, sect. hiat. L. 2t8, 
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ceux-ci : in per^etuttnv; ad perpetuam, <id fuêuram, 
adœternam ret memoriom. Elles sont souvent sipiées 
par le pape et par les cardinaux , elles portent le 
Benevatete en monogramme, et les cercles concen- 
trique où se trouve la devise du pape avec son nom 
(voy. Pascal II, élu en 1099). Leurs dates sont longue- 
ment exprimées et réunissent les indications diverses du 
lieu, du jour, du mois» de l'année de Tincarnation , de 
i*indiction , et de Tannée du pontificat sous lequel la 
bulle a été délivrée. Voici Texcmple d'une grande bulle 
de Pascal n dont les bénédictins ont publié le fac-similé : 
Scriptum per manum, etc. (ici les cercles, la suserip- 
tion et le monogramme du pape). Datum Romx , in 
poTiicu Beati Pétri per manum Johannis sancle ro' 
mane ecclesie diaconi cardinalis ac bihliothecarii , 
V kalendas maii , indictionem^ incarnationis domi'^ 
niée anno mgx^ pontificatiu autemdomini Pasckaiis 
secundi papœ, anno xi \ Une petite bulle du même 
tour serait ainsi datée : Datum apud Sanctum Petrum, 
¥ halendas maii, indictione m. 

On range parmi les grandes bulles , les bulles-pan- 
cartes, les buUes-priviiéges et les bulles consistoriales, 
parce qu'elles ont été, presque sans exception, expé- 
diées avec les grandes formules. 

Les bulles-priviléges sont des bulles dans lesquelles 
les papes accordaient à un monastère quelque faveur, et 
particulièrement l'immunité ou l'exemption qui, en 
enlevant le monastère à la juridiction de Tévéque dio- 
césain, son ordinaire, le plaçait directement sous la 
dépendance et la protection du saint-siége. 

Les huUes-pancartes ou pancartes apostoliques sont 
les bulles par lesquelles les papes confirmaient les pos- 
sessions d'une église ou d'une abbaye, en énumérant la 
«plupart du temps, les terres, droits et privilèges dont 
elle jouissait. Les pancartes des papes , de même que les 



commence ainsi : Innominesancte et individue Trxnitatis, 
Jocmnes gratia Det unitenalis ianctwime sedis sancti 
Pétri papa. 
* Nowtau traité, t. V, p. SSS, pi. LXXXIV. 
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diplôaies-iMiDcartes des princes laïques , furent très- 
connDUiiBs dn ix« au x« siècle, et remplacèrent pour les 
abbayes qui les obtinrent lestHres de propriété anéantis 
dans les guerres et les invasions. 

Les bulles consistoriales sont celles que le pape dé- 
lifre dans le consistoire ou réunion des cardinaux. Elles 
concernent les intérêts généraux de la foi ou du sain t-siége, 
néanmoins ellçs ne portent souvent aucune signature ^ 
et sont datées très-brièvement comme les petites bulles. 

Au reste, les grandes bulles devenues très-rares déjà 
auinr siècle, ont été presque entièrement inusitées dte 
le XV* siècle , époque à laquelle la cour romaine, qui se 
servait déjà des petites buUes, commença à employer de 
préférence les brefs. 

Petites huiles. — Les bulles ainsi nommées ne com- 
nàencent à se distingner des grandes qu'après le ponti- 
ficat d'Urbain II à la fin du xi* siècle. Elles ont comme 
les premières la formule initiale : Servus servorum Dei ; 
mais la suscription , au lieu d'être terminée par le mot 
in perpetuum ou une autre clause de perpétuité, finit 
par la salntatlon : Salutem et avostolicam henedi- 
etionem. Les formules d'imprécanon y sont beaucoup 
moins communes et plus brèves que dans les grandes; 
la date y est toujours sommairement exprimée. Elle 
B'imfiquait d'abord que le lieu et le Jour. Grégoire VIII 
ajouta rindietion en 1 187 ; Clément III (1 187-1 191) rem- 
plaça bientôt rindietion par l'année du pontificat , en 
cette forme : Datum apud.,. kalendas.,. pontifieatus 
nostri anno,., date qui se trouve au bas de presque 
toutes les bulles depuis la fin du xn* siècle jusqu'au 
■rillen du xv* , où on y ajouta l'année de Tincarnation. 

Au XIV* siècle, et dès le pontificat de Clément V 
(1306-1314], on volt par les registres des lettres apo- 
stoliques conservés au Vatican que les bulles des papes, 
presque toutes expédiées alors sous la forme de petites 
bulles, furent distinguées entre elles par différentes dé- 
nominations. On appelait hullx communes celles qui 
portaient nominations d'évêchés, de bénéfices ou dis- 
penses de mariage; hullx curiales celles qui étaient 
expédiées dans le consistoire. On distingua ensuite les 
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huiles secrèUSf huiles gracieuses , huiles de commtc- 
sion, huiles d'induit et de privilège, U y ept aussi les 
expectatives abolies par le concile de Bâle; et les bullas 
officiorum portant nomlDation à des emplois. 

La dénomination de huiles entières et celle de demi- 
huiles, huiles défectives^ huiles hlanches ou bulles 
vides, concerne les sceaux et non les lettres mêmes. La 
première désigne les sceaux complets portant d'un côté 
les têtes de S. Pierre et de S. Paul , et de l'autre le nom 
du pape ; les secondes s'appliquent aux sceaux frappés 
seulement du côté des têtes des apôtres, le revers restant 
vide. Les papes se servent de ces demi-bulles , où ne 
figure pas encore leur nom , en attendant leur couron- 
nement. Ali lieu de dater alors les bulles de leift' ponti- 
ficat, pontificatus nostri anno,,, ils emploient la for- 
mule : a die susceptia nohis apostolatu^s officii. 

Le titre de petites bulles n'indique pas que les objets 
traités dans ces lettres fussent d'une moindre importance 
que ceux des grandes bulles. On ne les a ainsi nommées 

2 n'en raison de la brièveté des formules caractéristiques, 
'on . pourrait dire au contraire que les lettres des pa- 
pes expédiées sous la forme de petites bulles ont en gé- 
néral un intérêt historique plus réel que les autres. Les 
grandes bulles ne concernent ordinairement que les pri- 
vilèges, les possessions et Phistoire particulière des ab- 
bayes ; tandis que les petites bulles , plus expéditives 
et moins solennelles en apparence « furent employées 
pjur les papes dans leurs rapports avec les princes de 
fa cl1rétient(^du xii* au xv" siècle à l'époque du plus 
grand développement de leur puissance. Dans le nom- 
bre considérable des lettres d'Innocent III qui nous sont 
parvenues , la plus grande partie, toutes celles qui tou- 
chent aux événements politiques de son règne, sont des 
petites bulles ; les bulles solennelles, sans être rares, n'y 
sont pas les plus communes, et elles concernent la plu- 

£art les intérêts particuliers d'églises ou de monastères, 
a longue et belle bulle de canonisation de S. Louis par 
Boniface Vlll,du U août 1297, que l'on regarde commeun 
chef-d'œuvre, fut aussi expédiée sous forme depeti te bulle 
àCivita Vecchia. Elle commence parles mots iBonifa- 
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CHU, episeopusservus servorùm Dei^ venerahilibus fra- 
trib%u Xkniversis archiepiscopis et episcopis, exempUs 
et non exemptis, per regnum Franciœ constitutis, sor 
lutem et apostolicam henedictionem. Elle est ainsi 
datée : Datuin apud urhem veterem tertio (dus ath' 
gusti, pontificatus nostri anno tertio. 

Les petites bulles étaient, comme Ton voit, usitées 
dans les affaires les plus graves , et c'est de cet usage 
conservé par les successeurs d'Innocent 111 et de Boni- 
foce VllI que provinrent , avec une grande modification 
dans la formule initiale et dans le sceau , les brefs au 
XV* siècle. 

Aujourd'hui la cour de Rome n'expédie plus de bulles 
que podr les nominations d'évôques, les dispenses de 
mariage y les concessions de canonicats et quelques 
grâces. 

Gomme au moyen âge , les bulles sont encore scellées 
d'un sceau de plomb aux têtes des SS. apôtres semblable 
au sceau adopté auxii* siècle par Pascal II '. Les lacs qui 
le rattachent sont en soie pour les nominations d'évê- 
ques ; en chanvre pour les dispenses de mariage et les 
concessions de canonicats romains. Elles sont toujours 
écrites en latin sur un parchemin assez rude , d'une 
écriture gothique et avec l'ancienne orthographe où les 
dipbthongues œ ei œ sout remplacées par les lettres e 
et 0. L'année n'y commence qu'à l'Annonciation , au 
26 mars ; tandis que dans les brefs l'ouverture de Tannée 
est prise de la Noél ou du i"*^ janvier. Elles sont déli- 
vrées par la chancellerie et souscrites par divers digni- 
taires de cette administration ; les brefs sont expédiés 
par la secrétairerie et couti'e-signés seulement du car- 
dinal secrétaire des brefs. 

Brefs. — Dès le xin" siècle, on trouve des petites 
bulles qui prennent un des caractères devenus plus 
tard propres aux brefs, en remplaçant la formule servus 
servorùm Dei, à la suite du nom du souverain pontife, 
par le titre de papa. Plusieurs savants italiens, dont 

* Elles sont de plus aujourd'hai contre-scellées d'an sceau 
eo dre verte appliqué sur le parchemio. 
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M. Gaétan Moroni sait Topinfon, tirent de ces exemples 
épars la conséquence que les brefs remontent an 
xni* siècle» et aue les petites bulles en ont été la pre- 
mière forme. Il nous semble plus juste de maintenir, 
avec les bénédictins, la différence très-marquée qu*il y 
a entre les petites bulles, même celles où figurerait 
dans la suscription le titre de papa , et les brefs, nou- 
velle forme de lettres apostoliques qui n*apparatt avec 
ses véritables caractères, qu*au xV siècle, sous Eu- 
gène IV. Voy. ce règne. 

Les brefs sont des lettres des papes, scellées en cire 
rouge, de l'anneau du pécheur ', et dans la suscription 
desquelles le souverain pontife prend le titre de papa, 
au lieu de celui de servus servorum Dei^ en marquant 
le rang qu'il tient parmi les papes de son nom. Les 
formules qui terminent leur suscription sont, comme 
celles des bulles : salutem et apostolicam henedictio^ 
nem ou ad perpetuam rei memoriam, suivant l'im- 
portance de Vanaire qu'ils concernent. L'apposition du 
sceau du pécheur est généralement annoncée dans la 
date, et l'année , comme nous l'avons dit précédem- 
ment, y est prise ordinairement de la Noèl ou du l*' jan- 
vier. 

Les brefs sont rédigés en latin. On en cite un en 
français, de Benoit XI v, répondant à Voltaire, qui- lui 
avait dédié sa tragédie de Mahomet. A la différence 
des bulles, les brefs ont été toujours écrits sur un par- 
chemin fin et blanc, en caractères d'une belle écriture 
courante. 

Ainsi que nous l'avons déjà rappelé, la cour de Rome, 
dès la fin du xv* siècle, n'usant presque plus de bulles 
pour les matières politiques, a employé de préférence 
les brefs. Elle se sert encore aujourd'hui de lettres sem- 
blables dans toutes ses relations extérieures et pour les 
affaires les plus importantes de la chrétienté. C'est par 

* Ce sceau représente saint Pierre jetant ses filets dans la 
mer. Il fat employé par les papes dans lears affaires partico- 
Hères dès le xni* siècle (voy. Clément IV); mais il ne parait 
sur leurs lettres publiques que tous Kicolas V au xv* siècle. 
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yn bref que Pie IX vient de rétablir !|i bférarehie «a- 
Ibollqae en Angleterre. Cet acte qui a à Tivement ému 
FopInioB publique cbez nos voi^flns, commence ainsi : 

Ptuf, papa U, ad perpetuam rei memoriam, 
11 est ainsi daté : Datwm Romse, apud Sanctum Pe- 
trum 1 sub anulo piscatoris, die xxix septemhris 
MDCCCL, ponUfUatus nostri anno Y^ 

Motu proprio ou motus propriù — La clause 
motu proprto n*est pas le trait particulier des docu- 
ments ainsi nommés, car ces mots se retrouvent quel- 
quefois dans les bulles et les brefs. Ce qui les dis- 
uiiguey c'est qu'ils ne sont ni scellés en plomb comme 
les bulles, ni en cire comme les brefs, mais signés par 
le pape lui-mtoie, et qu'ils sont entièrement dépourvus 
de sceau. 

La formule motu prôprio se trouve soit au commen- 
cement, en cette forme : Innocéntius episeopus, motu 
froprio et ev certa scientia, etc.; ou bien à la fin de 
l'acte : Innocéntius papa oetavWf ad perpetuam rei 
memoriam, etc.; et avant la date : Placét et ita motu 

Çroprio mandamus. Datum Romx apud Sanctum 
etrum xv kaîendas septemibris anno r*. On attribue 
à Innocent VIII , monté sur le saint-siége en 1484, 
cette nouvelle forme de lettres apostoliques. Elle fut 
4'abord datée, comme on vienrde le voir, d'après l'an- 
den calendrier romain et de l'année du pontificat. Au- 
jouKTbtti, les motu proprie portent la date de l'incar^ 
Dation et le quantième du mois. Ils sont rédigés en 
Italien et réservés pour les affaires d'administration ou 
de polldque intérieure des États du saint-siége. C'est 
Mr un moto proprio du mois de septembre 1849, que 
Pie IX, rentrant à Rome, a témoigné son intention 
de maintenir dans la forme du gouvernement pontifi- 
cal toutes les améliorations qu'il avait déjà réalisées et 
qui seraient encore compatibles avec la situation que la 
révolution a faite à l'Italie. 

> Quand les papes habitent le Vatican, ilft datent leurs loitnes 
de SaiD^Pierre; quand ils sont au Qulrinal, ils datent de U 
l)esilique voisine de Sainte^farie-Majeure. 
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Signatures de cour de Rome. — Ce sont des res- 
crits expédiés sur papier, à la cliancellerie romaine, 
contenant en abrégé le^ suppliques adressées au pape 
pour une grâce, une dispense ou une collation de petit 
bénéfice; au bas desquelles le pape fait mettre en sa 
présence le mot concessum, ou écrit de sa main fiât ou 
annuimus, et signe quelquefois. Nous en avons une 
sous les yeux; elle est ainsi conçue : Beatissime Pater, 

N ad pedes S. V, provoluUis, humiliter «tij>- 

plicat Die 10 maii 1844. Annuimus pro gro" 

lia, Gregorius PP, XVI. Ces derniers mots, y cchs' 
iris la date, ont été écrits par Grégoire XVI lui-même, 
ia pièce fut scellée et signée par Mgr. de Médicis, 
préfet de la chambre de Sa Sainteté. • 

Registres apostoliques des archives du Vatican. — 
Les minutes des lettres apostoliques qu'expédie le 
saint-siége se conservent depuis le xvi* siècle, aux ar- 
chives particulières de la daterie ou de la chancellerie 
romaine. Les registres ou regestes renfermant les 
lettres antérieures au xyi" siècle, se trouvent aux ar- 
chives du Vatican. Il serait superflu d'insister sur l'ex- 
trême importance de cette collection, surtout si elle 
était complète , pour l'histoire générale de l'Europe et 
de la chrétienté entière au moyen âge. Ck)ntenton£K 
nous de rappeler qu'au milieu du iv* siècle déjà, dans 
les affaires purement spirituelles, la correspondance de 
l'évêque de Rome était si étendue que saint Jérôme se 
félicitait d'avoir pu offrir le secours de sa plume au 
pape Daraase, élu en 366, pour l'aider à répondre aux 
difficultés qui lui étaient soumises de l'Orient et de 
rOccident : Ut in chartis ecclesiasticis juvarem Da- 
masum papam romaniv urbis episcopum^ et Orientis 
atque Occidentis consultationihus responderem K 

Malheureusement la série des registres du^ Vatican est 
interrompue par de grandes lacunes. Tous les volumes 
antérieurs au ix" siècle sont anéantis. Dans le ix* siècle 
on ne possède que le regeste de Jean VIII (872- 
882}, copié en caractères bénéventins de la fin du 
!• siècle. * 

• Epist, ad Agtruch ntim. i. 
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Toute la suite manque jusqu'aux lettres de Grégoire 
VII ( 1073-1085 ) , dont on a un beau recueil , presque 
Intact, sauf quelques années, et contemporain du pon- 
tificat même de ce pape. 

A partir d'Innocent III iusqu'à S. Pie Y, de Tan 1198 
à Tan 156G, la collection du Vatican est complète. 
Depuis S. Pie V jusqu'à nos jours, les registres sont con- 
servés à la daterie. 

Système suivi dan^ les tables, — Nous arons rédigé 
les notices suivantes aussi succinctement qu'il a été pos- 
sible, en donnant néanmoins toutes les indications que 
nous avons pu réunir pour calculer exactement la durée 
de chaque pontificat. Nous devons à ce propos rendre 
compte d'une légère modification que nous avons faite 
au système proposé par les bénédictins. 

On admet que les papes des douze premiers siècles, 
n'ont compté généralement les années de leur pontificat 
qu'à partir du jour de leur couronnement ou de leur 
sacre et non dès leur élection. Les auteurs du Nouveau 
traité de diplomatique^ pensent qu'après le xii* siècle 
les souverains pontifes ont dû compter de leur élection. 
Toutefois ils remarquent eux-mêmes que beaucoup de 
papes du xiv* \ que la plupart de ceux du xv* ^ n'ont 
calculé les années de leur pontificat qu'à partir du jour 
du couronnement; Mansi le prouve également pour plu- 
sieurs papes du xi v* ^ ; M . de Walliy croit aussi que l'ancien 
système a été très-souvent aiAii après le xn« siècle \ 
enfin, s'il nous était permis tfe citer ici nos propres re- 
cherches, nous dirions qu'en Vérifiant sur les index ori- 
ginaux dés lettres apostoliques du xiii* siècle, la plu- 
part à la Vallicellana , à Rome, et dont une copie se 
trouve à Paris, à la Bibliothèque nationale, parmi les 
papiers de La Porte du Tbeil , nous n'avons pas trouvé 
une seule lettre des papes du xiii* siècle, d'Innocent 111 

• Nouv. traité, t. V, p. 303, 305. 

• Ibid., t. V, p 312. 

* vov. ci-après Benoit XII et Boniface IX. 

* EUmântê de paléogr., 1. 1 , p. 175, note, et ci-après le pon- 
tificat de Clément V. 
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à Bonlface VIII, dans laquelle l'année du pontificat ait 
pu être calculée du jour de Télection. En présence de si 
nombreuses exceptions, il nous a semblé que la règle 
ne pouvait plus subsister, ou plutôt qu'elle devenait 
l'exception. Nous avons cru pouvoir cominuer par consé- 
quent, après lexn* siècle, à compter les années du pon- 
tificat à partir seulement du jour du couronnement, et 
nous avons dressé nos tables jusqu'à nos jours d'après 
ce principe, bien que Mgr. Marin! et M. Moroni nous 
laissent ignorer si la chancellerie et la secrétairerie apo- 
stoliques, distinguées aujourd'hui, suivent positivement 
cet usage. 

Nous n'avons donné les tables des pontificats qu'à 
partir du v* siècle, époque où commence la première 
race de nos rois. 

PREMIER SIÈCLE. 

L S. Pierre. 
Saint Pierre, venu à Rome, en l'année 42, fut nds i 
mort dans cette ville le 29 juin de l'an 66. 

^ IL S. Lin. 

66 ou 67. Lin, fils d'Herculamis, né à Volterra, en 
Toscane, succéda à S. Pierre, gouverna l'église de 
Rome pendant douze ans, et mourut en 78 , peut-être 
le 23 septembre , jour d9 m fête. 

III. S. AKifflLsT ou Glet. 
78. S. Anaclet, Grec, succéda l'an 78 ou 79 à S. Un, 
et mourut en 91. 

IV. S. GliMENT I^*. 

91. Clément, fils deFaustin, Romain de naissance et 
Juif d'origine, succéda le 23 janvier de l'an 91 à S. Ana- 
clet; il occupa le sahit-siége pendant neuf ans et quel- 
ques mois, et mourut en l'an 100, le 23 décembre. 

On rapporte à S. Clément l'institution des sept secré- 
taires ou notaires chargés d'écrire les actes des martyrs 
dans les sept quartiers de Rome. 
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SECOND SIÈCLE. 

V. s. EVABISTE. 

100. Ërariste, Syrien, succéda vers la fin de Tannée 1 00 
à S. Qément , et mourut le 26 ou 27 octobre 109, après 
9 ans de pontificat. 

VI. Alexandre !•'. 
109. Alexandre, Romain , mourut le 3 mai de Tan 1 19. 

Vil. S. Sixte ou Xiste K 
119. Sixte, Bomain, mourut au mois de décembre de 
l'an 127 , après un pontificat d'environ 8 ans. 

VIII. S. Télesphore. 
127. Télesphore, Grei:d*origine, mourut le 2 jan- 
vier 139, après avoir occupé le saint-siége environ 
It ans. 

IX. S. Hycin. 

139. Hygin, Grec, mourut le 10 Janvier 142. 

X. S. Pie K 

142. Pie, né à Aquilée en Vénétie, mourut le 11 juil- 
let 157, apiès un pontificat de 15 ans. 

XI. S. Anicet. 

157. Anicet, Syrien d*origine, mourut martyr le 
17 avril 168, après un pontificat de 11 ans. 

Xn. S. SOTER. 

168. Soter, né à Fond! dans le royaume de Naples^ 
mourut en 177, peut-être le 22 avril, jour de sa fête, 
après un pontificat de 9 ans. 

XIII. S. BleotHère. 
177. Eleuthère, Grec, mourut en 193. Sa fête au 
36 mal. 

XIV. S. Victor K 
193. Victor , Africain , mort en 202, est honoré le 
tSjuUlet. 

5 
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TROISIÈME SIÈCLE. 

XV, s. Zéphtbïii. 
202. Zéphyrin mourut le 20 déceiid)re 218. On le 
croit Italien. 

XVI. S. Cauxte f. 

219. Calixte, Romain, succéda à Zéphyrin, vers le 
commencement de l'an 219, et fut mis à mort le 14 oc- 
tobre 223. 

XVII. S. Urbain I". 

223. Urbain, Italien, succéda à Galixte en 223, et 
mourut le 25 mai 230. 

XVIII. S. PONTIEN, 

230. Poniien, Romain, fut ordonné pape le 22 juillet 
230, un jeudi. U mourut le 28 septembre 23à. 

XIX. S. Antère. 

235. Antère, Grec, élu le samedi 21 novembre 235, 
ordonné le 22, mourut le 3 janvier 236. 

XX. S. Fabien. 

236. Fabien, Romain, élu le 10 janvier 236, mourut 
martyr comme presque tous ses prédécesseurs, le 20 jan* 
vier 250. 

XXL S. Corneille. 

251. Corneille, Romain, ou du moins Italien, fut élu 
et ordonné pape le mercredi 4 juin 251, après une va- 
cance de plus de 16 mois. U fut mis à mort à Givita 
Vecchia, le 14 septembre 252. 

On a quelques lettres authentiques de S. Corneille à 
S. Cyprien. Leur suscription est ainsi : Cornélius Cy- 
priano fratri salutem ; le salut final ou conclusion : 
Bene vale, frater carissime. Ces derniers mots que 
Ton retrouve à peu près semblables dans. d'autres let- 
tres apostoliques et qui depuis passèrent en formule, 
étaient souvent écrits par les papes eux-mêmes. 

Novatien, antipape. 
Novatien, prêtre de l'église de Rome, se s^ara sur 
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plusieurs points de discipline de la foi catholique, 
passa en Afrique où il devint chef de TÉglise et fut 
ainsi le premier antipape. Le schisme auquel il donna 
naissance, avait encore des adhérents en Egypte au 
vn* siècle. » 

XXII. S. Lucius I". 

252. Lucius, Italien, élu le 25 septembre 252, fut mis 
à mort le 4 ou 5 mars 253. 

XXIII. S. Etienne K 

253. Etienne , Italien , élu en mars 253 , mourut le 
2 août 257. 

XXIV. S. Sixte IL 
257. Sixte, Grec, ordonné le 24 août 257, reçut le 
martyre au 6 août 258. 

XXV. S. Denis. 
259. Denis, prêtre de l'église de Rome sous saint 
Etienne, fut ordonné pape le 22 juillet 259, après une 
vacance du saint-siége de près d'un an. Il mourut le 
26 décembre 269. 

XXVI. S. Félix 1*^. 

269. Félix I«% Romain ou Italien, ordonné le 28 ou 
29 décembre, mourut le 22 décembre de Tan 274. 

XXVII. S. EUTICHIEN. 

275. Eutichien , né en Toscane , ordonné le 5 ou 
6 janvier 275, mourut le 7 ou 8 décembre 283. 

XXVIII. S. Caius. 
283. Caius, né à Salone, en Dalmatie, fils de Gains 
on de Concordius, de la famille de Dioclétièn , fut or- 
donné le lundi 17 décembre 283, et mourut le 22 avril 
296. On a retrouvé dans son tombeau , à Rome , l'an- 
neau dont 11 se servait pour sceller ses lettres. Voy. Ar- 
ringhi, Roma suhterr,, 1. IV, c. xlviii , p. 426. 

XXIX. S. Marcellin. 
296. Marcellin, fils de Project, Romain , ordonné le 
10 Juin 296 , mourut le 24 octobre 304. 
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QUATRIÈME SIÈCLE. 

XXX. S. Marcel I-'. 
308. Marcel, Italien, fut ordonné pape le 19 mai 308, 
après une vacance du saint-siége de 3 ans 6 mois et 26 
jours. 11 mourut le ]6 janvier 31 Ou 

XXXI. S. EUSÈBE. 
'310. Eusèbe, Grec, ordonné le 20 mai 310, fut exilé 
le 26 septembre suivant en Sicile, où il mourut. 

XXXII. S. MiLTiADEi>u Melchude. 
311. Miltiade, né en Afrique, fut ordonné le 2 juillet 
311, après une vacance de 9 mois. Il mourut le 10 ou 
le 11 janvier 314. 

XXXllI. S. SiLVESTRE. 

314. Silvestre, prêtre romain, ordonné le 31 janvier 
314, mourut le 31 décembre ii35, après un pontificat de 
21 ans et 11 mois. 

XXXIY. S. Marc. 

336. Marc, Romain, ordonné le 13 Janvier 336, mou- 
rut le 7 octobre suivant. Après lui le saint-siége va- 
qua 3 mois 12 jours. 

XXXV. S. Jules I". 

337. Jules, Italien, élu le dimanche 6 février 337, 
occupa le saint-siége 15 ans 2 mois 6 jours, et mou- 
rut le 12 avril 352. 

Les suscriptions de ses lettres ne renferment que 
son nom , suivi de ces mots : In Domino salutem, 
d'où est venu, plus tard, la formule salutem et aposto- 
licam benedictionem, Anastase rapporte que S. Jules 
chargea, par une constitution, le prlmlder des no- 
taires de la rédaction de tous les actes ecclésiastiques. 

XXXVI. S. Libère. 

352. Libère , Romain, ordonné le 22 mai 352 , exilé 
par Tempereur Constance en 355, rappelé en 358, mou- 
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rut le 24 septembre 366, après un pontificat de 14 ans 
4 mois 2 jours. 

La suscription des lettres de S. Libère est ordinaire- 
ment ainsi conçue : Liberius episcopus in Domino «ter- 
nam salutem ; le salut final ainsi : Deus te incolumem 
custodiat, domine frater carissim^. Jusqu'au yi" siècle, 
les papes ont donné le titre de très^îher frère, di" 
lectissime ou eatissime frater , aux évêques ; de- 
puis la fin du Ti* siècle, ce fut le titre de vénérable 
frère, resté invariablement en usage dans la chancd- 
ierie romaine jusqu'à nos jours K Pour les dignitaires 
Inférieurs de TEglise, ou pour les simples laïques, le 
titre était dès lors celui de très-cher fils^ qui , depuis le 
y* siècle, fut donné également aux grands et aux rois. 
Voy. ci-après, S. Félix II, en 4B3. 

XXXVI bis. Félix IL 
355. Félix, élu par le clergé de Rome, remplaça Li- 
bère exilé en 355, fut déposé le 29 juillet 358, et mou- 
rut dans la retraite le 22 novembre 365« 

XXXYII. S. Daiuse. 

366. Damase, originaire d'Espagne, né à Rome, or- 
donné le 1** octobre 366, occupa le saint-siége 18 ans 
2 mois environ, et mourut le 10 ou le 11 décembre 384. 

On attribue à S. Damase la première institution des 
vicaires du saint-siége dans les provinces éloignées de 
Borne. S. Jérôme , qui fut son secrétaire , lui donne le 
litre de summus sacerdos dans la préface de sa traduc- 
tion <^es Évangiles. Nous apprenons dans les écrits de ce 
saint père que l'Eglise romaine avait dès lors des ar- 
cliives, archivum^ chartarium sedis apostolicœ^ scri- 
nia Ecelesix romanx (Apol, 3, adv. Ruf.), où Ton 
conservait les originaux des lettres adressées aux 
papes et des copies de celles qu'ils écrivaieuL S. Da- 
\ parle aussi de ces archives {^Epist. iv, n. 5) et 



* n V a pourtant quelques lettres apostoliques des ix*, x* et 
XII* siècles où les papes appellent les évêques no$ trèt-chwê 
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Bonifkce I«*, son 3* successeur, pour attester que Rufin 
de Thessalonique avait été vicaire du saint-siége, les 
mcDtionne ainsi : Ut scrinii nostri monumenta deda^ 
rant. Ëpist. iv, n« 2, édit. Coustant. 

Ursin, antipape. 
Ursin ou Ursicin, reconnu pape par un parti conri- 
dérable en 366, peu après l'élection de Damase, fat 
obligé dé sortir de Rome le 15 novembre 367 et se ré- 
fugia dans les Gaules. 

XXXVIII. S. SiRiCE. 

384. Sirice, Romain, élu le 22 décembre 384, mou- 
rut le 25 ou le 26 novembre 398, après un pontificat 
de 13 ans 11 mois 4 jours. 

Sirice paraît être le premier successeur de S. Pierre 
qui ait pris lui-même le titre de pape. L'une de ses 
déorétales authentll]ues commence par ces mots : Strt- 
cius papa. Mais avant lui ce titre avait été souvent 
donné à ses prédécesseurs et à d'autres évêques de 
la cbrélienté. 

Les déorétales de S. Sirice sont les premières lettres 
apostoliques où l'on trouve quelques dates. Elles 
consistent dans rindication du jour des calendes , 
nones ou ides du mois romain, et le nom des consuls. 
On s'est demandé si l'absence de notes chronologiques 
dans les lettres de ses prédécesseurs et dans celles d'un 
grand nombre de ses successeurs provenait d'un usage 
des notaires pontificaux ou simplement du fait des co- 
pistes et des compilateurs de ces lettres. Les bénédic- 
tins et les plus savants diplomatistes inclinent à consi- 
dérer cette dernière raison comme la plus vraisem- 
blable. La plus grande partie des rescrits apostoliques 
dés six premiers siècles nous sont en effet parvenus 
dans les collections de décrétâtes dont les auteurs, se 
proposant de réunir des textes relatifs aux questions de 
discipline et de droit ecclésiastique, ont très-souvent 
négligé ou abrégé la suscription et la date des lettres 
qui leur ont paru inutiles. C'est par une circonstance 
analogue que tant de lettres impériales , et en particu- 
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lier celles de Frédéric 11 , sont aujourd'hui dépourvues 
de dates. , 

XXXIX. S. Anastase !•'. 

398. Ânastase, Italien , ordonné le 5 décembre 398, 
mourut, d'après Pagi et Muratori, le 14 décembre 401 , 
d'après Tillcmont, le 27 avril 402. 

Dès la fin du iv* siècle, l'usage était plus fréquent de 
parler aux papes au pluriel; mais il ne devint gé- 
néral que vers la fin du siècle suivant. Les souverains 
ponUfes eux-mêmes parlaient souvent au pluriel en 
écrivant aux patriarches et aux évéques des principaux 
^éges, surtout vers la fin du vi* siècle ; les papes em- 

Sioyèrent aussi fréquemment le pluriel dès le v* siècle, 
regard des grands laïques, mais vers le milieu du 
XI* siècle l'emploi du pluriel dans les lettres aposto- 
liques devient rare, et il en fut tout à fait banni au xii*, 
à l'égard des séculiers , comme des ecclésiastiques 
dès le milieu du xu* siècle. Yoy. Eugène 111, ll45- 
1153. 

CINQUIÈME SIÈCLE. 

XL. S. Innocent I*'. 

402. Innocent, né à Albano , près de Rome, fut or- 
donné le21 décembre 401 suivant Pagi, le 27 avril 402 
suivant lObmont. 11 niourut le 12 mars 417. 

Un graR nombre de lettres apostoliques du v* siècle 
et des siècles précédents, nous donnent la preuve que 
les papes de ce temps ont beaucoup varié les formules 
de leurs suscriptions, en nommant tantôt les person- 
nages à qui ils écrivaient avant eux, tantôt en prenaqjt 
eux-mêmes la première place. Ces variations ont duré 
jusqu'au milieu du ix* (voy. Nicolas ]«'], où le nom du 
pape fut inscrit invariablement le premier, usage qui 
depuis lors a été constamment suivi. 

XLI. S. ZOZIME. 
417. Zozime, Grec de naissance, élu et ordonné le 
dimanche 18 mars 417, mourut le 26 décembre 4 1 8, 
après un pontificat d'un an 9 mois 9 Jours. 
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XLII. S; BONIFACE l^, 

418. Boniface, Romain, élu dedx jours après la mort 
de Zozime, fut consacré le lendemain dimanche, 29 dé- 
cembre 418, et mourut le 4 septembre 422, après un 
pontificat de 3 ans 8 mois 8 jours. 

Boniface nomme ordinairement avant lui la personne 
à qui il adresse ses lettres. 

Auaéet du pontificat, 

29 déc. au 28 déc. 
l** 418 419 



.419. 



.420 



Années da pontificat, 

29 déc. au 28 déc 

3« 420 421 

4 sept. 
4« 421 422 



XLIIl. S. CÉLISTIN l«. 

422. Célestin, Romain, élu à la mort de Boniface, or- 
donné le dimanche 10 septembre 422, mourut le 26 
juillet 432 d'après Tillemont, le 30 du môme mois, sui- 
Tant Mansi , après un pontificat de 9 ans 10 mois et 1$ 
ou 20 jours. 

' Célestin I**^ se nomme ordinairement après la per- 
sonne à qui il écrit dans la suscription de ses lettres. 
Depuis le pontificat de ce pape, les salutations finales 
furent souvent semblables à celle-ci : Omnipotens 
Deus regnum et salutem tuam perpétua protectione 
custodiat gloriosissime et clementissirff^ semper 
augiLste. L^Blncienne formule Benevalete né reparut 
guère qu*au vu* siècle. Ces salutations , d'une écriture 
différente que le corps de la lettre, et tracées habi- 
tuellement par le pape lui-même, tenaient lieu de la 
signature. Jusqu'au xi" siècle les souverains pontifes n'ont 
en effet souscrit de leur nom que les actes des conciles, 
les lettres synodiques et quelques pièces dressées dans 
les conciles. 



Années, lo sept, au 9 sept. 

l*» 422 423 

2» 423 424 

3« 424 425 

4« 425 426 



$*.. 



.425. 



.42T 



Années, to sept, an 9 sept. 

6« 427 428 

7» 428 429 

8« 429 430 

9« 430 431 

26-30 juill. 
10« 431 432 
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XLIV. s. Sixte 111. 
432. Sixte, Romain, sacré letUmanclie 31 Juillet 482, 
mourut le 18 août 440, après un pontificat de 8 ans et 
18 Jours. Ses lettres placent presque toujours avant 
son nom celui de la personne à qui le pape écrit 



Années. 
1~ .. 


31 juill. 
....432.. 
....433.. 


au 30 juill. 

433 

434 


Années. 
6«... 
7*... 


31 juill. 
....437. 
....438. 


au 30 juill. 
438 


y... 


439 


f .., 


....434.. 
435.. 


435 


••'... 


....439., 


440 


4«... 


436 


9»... 


...440. 


18 août. 


$•... 


....436.. 


487 


440 



XLV. S. Léon le Grand. 

440. Léon, né à Rome, élu le 29 septembre 440, 
mourut le 4 ou le & novembre 461, après un pontificat 
de 21 ans un mois et 7 Jours. 

Les diplomatistes ont compté exceptionnellement les 
années de son pontificat à partir du ?9 septembre , bien 
que Léon, absent lors de son élection, ne pût entrer 
dans l'exercice de sa dignité que quelque temps après. 
Au contraire de la plupart de ses prédécesseurs, S. Léon 
se nomme presque toujours le premier dans les sus- 
criptions de ses lettres. Les dates en sont très-irrégu- 
Hères. Quelquefois elles nMndiquent pas le Jour, quel- 
quefois le nom des consuls est omis ; d'autres nomment 
le consul dH)ccident seulement, quelques-unes par excep- 
tion le consul d'Orient; enfin, une est datée du con- 
sulat dX)pilion, que Ton sait être sorti de charge dès 
l'année précédente. 

Quand la date des lettres apostoliques de ce temps 
est complète, elle commence par le mot data ' ; puis 
elle donne le jour des calendes, nones ou ides du mois, 
et en dernier lieu le nom des consuls ou du consul. II 
faut observer que le mot data ou datum n'indique pas 
toujours l'époque où les lettres pontificales ont été 
écrites, mais quelquefois le Jour où elles étaient adres- 
sées aux destinataires. Dom Cellier a cité ainsi une 
lettre de S. Félix II, dressée dans le concile de Rome 

. * Datmm est extrêmement rare jonqu'iu xn« siècle. 
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de 487, et datée cependant dp mois de mars 488. c Ce 
qui fait croire, dit le savant religieux, que le pape en- 
voya des copies originales de cette lettre en divers en- 
droits, selon les besoins, et qu'il datait ces copies du 
temps qu'il les envoyait. » Voy. Nouv. traité de dtplom,^ 
t. V, p. 106. 

On voit par les actes du 4* concile général tenu 
en 451, session x% que le parchemin était dès lors 
employé pour écrire les lettres des papes. La seconde 
lettre de S. Léon à Fempereur était écrite sur par»- 
chemin argenté. On s'était jusque-là servi, presque exclu- 
sivement, de papyrus. 

Années, 29 sept, au 28 sept. (Années, 29 sept, au 28 sept. 

441 12« .451. 452 

442 13* 452 453 

443 l4e 453 454 

444 J5« 454 455 

445 le-^ 455 456 

446 IT" 456 457 

447 18« 457.. .^...458 

448 19« 458.. .....459 

449 20« 459 460 

450 4 OU 5 nov. 

451 2t« 460 i6i 

XLVL S. HlLAlRE. 

461..Hilaire, né en Sardaigne, élu le 10 novembre 
461, sacré le dimanche 12, mourut le 21 février 468. 
Il prend dans ses lettres , tantôt le nom û'episçopi^ , 
tantôt celui de papa. 



1" .. 


...440 


2"... 


...441 


3«... 


...442 


4«». . . . 


...443 


5«... 


...444 


6"... 


...445 


7«... 


....446 


8'... 


....447 


9«... 


....448 


10« . . . 


...449 


11«... 


....450 



Années, 12 nov. uu il nov. 

l'« 461 462 

2* 462 463 

3« 463 464 

4« 464 465 



Années, 12 nov. au 11 nov. 

6« 465 466 

6« 466 467 

i 21 févr 
7«.^ 467 468 



XL VIL S. SiMPLiCE. , 

468. Simplice, né à Tivoli, sacré le dimanche 25 fé- 
vrier 468, mourut le 27 février 483, après un pontificat 
de 15 ans 3 jours. 

- On remarque dans les lettres du pape Slmplice et 
dans les autres monuments ecclésiatiques de ce siècle, 
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les progrès de Tusage de parler au pluriel aux souve- 
rains pontifes, qui eux-mêmes répondent ou écrivent 
au singulier plus fréquemment que leurs prédécesseurs. 



Années , î5 févr. au 24 févr. 
469 
470 
471 
472 
473 
474 
475 



1".. 

3«... 
4«... 
5". .. 


...468 

...469 

...470 

...471 

...472 


6«... 


...473 


7"... 
8«... 


...474 

...475 



Années, 25 févr. au 24 févr. 
477 
478 
479 
480 
481 
482 
483 
févr 
483 



9«... 


...976 


10«... 


...477 


11«... 


...478 


12*. . . 


...479 


13» .. 
14«... 


...480 

...481 


15«... 


...482 


16«... 


27 
...483 



476 

XLVIII. S. Félix II ou Félix III. 

485. Félix, III* du nom, si Ton compte le successeur 
donné à S. Libère en 355, était Italien et probablement 
Romain. Eiu le 2 mars 483, sacré le dimanche 6 , il mou- 
rut le 26 ou le 26 février 492. 

Une lettre de ce pape adressée au clergé de Gonstanti- 
ûople porte pour suscription : Félix, clero et plebi or^ 
thodoxis Constantinopoli constitutis dileclissimis 
filiis^ scUutem. Nous ne répéterons pas l'observation que 
nous avons faite précédemment (n° 45) sur une lettre de 
S. Félix, de 488. Dans une autre de Tan 490, après le 
nom des consuls, mis dans la date, on a marqué Tindic- 
tion. C'est Jusqu'à présent le monument le pkis ancien 
parmi les resciits apostoliques où l'on ait signalé l'em- 
ploi de cet élément chronologique, que l'on retrouve dans 
une lettre de Symmaque son troisième successeur, mais 
qui fut pendant longtemps encore extrêmement rare. 

S. Félix II parait être encore le premier pape qui ait 
appelé l'empereur du nom de très^cher fils^ nom que 
ses successeurs ont donné à tous les fidèles, excepté aux 
évêques. S. Léon le Grand avait cependant, avant Félix II, 
appelé l'impératrice Pulchérie, sa très-chère fille. 



Années. 6 mars au 5 mars. 

!'• 483 484 

2« 484 485 

!• 485 486 

4« 486 487 

$• 487 .488 



Années , 6 mars au 5 mars. 

6* 488 489 

7* 489 490 

8* 490 491 

24 ou 25 fév. 
9» 491 492 
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XLIX. S. G^LASE. 

492. Gélase, Romain, sacré le dimanche !«" man 
492, mourut le 19 novembre 496, après un pontificat de 
4 ans 8 mois 19 jours. 

Une lettre de Gélase aux évéques de SicUe a pour sus- 
cription : Gelasius^ romanwEcclesiœ episcopus dilectit'* 
simis in Christi cantate unanimiter connexiSy fratri" 
bits episcopis, qui in Sicilia sunt constituti, A partir 
du pontificat de ce pape, il est très-rare de rencontrer 
des lettres apostoliques portant dans leurs dates les noms 
des deux consuls. On a pu quelquefois afiîecter de nom- 
mer seulement le consul d'Occident ; mais si le nom de 
son cMègue d'Orient manque si souvent dans les actes 
publics dressés à cette époque, c'est qu'on l'ignorait 
véritablement en Europe, ce qu'indique cette formule 
ajoutée quelquefois après le nom du premier consul : 
Et qui nunciatus (uerit. 



Années, i"" mars au 28 févr. 

V 492 493 

2» 498 494 

3«.. 494 495 



Années, !•' mars au 28 févr. 

4* 495 496 

19 DOT. 
»• 496 497 



L. S. Anastase II. 

496. Anastase, Romain, ordonné le 24 novembre 496, 
mourut le 17 novembre 498, n'ayant occupé le saint' 
siège que 1 an 11 mois 25 Jours. 

La suscription : Cludoeeho Ànastasius episcoptUf 
qu'on lit en tète d'une lettre de ce pape à Clovis, a été 
probablement abrégée par les collecteurs qui ont omis 
les titres du prince et du pontife. 

Années, 24 nov. au 23 nov. (Années, 24 nov. au 17 nov. 
r» 496 497 I 2< 497 498 

LI. Stmmaque. 

498. Symmaque, né en Sardaigne, ordonné pape le 
22 novembre 498, mourut le 19 juillet 514, après un 
pontificat de 15 ans 7 mois 28 Jours. 

S. Gésaire, évéque d'Arles, fut nommé par Sym- 
maque vicaire du saint-siége dans les Gaules et honoré 
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do pàlliumé S. Gésaire est, suivant Pagi, le premier 
évoque d'Occident qui ait porté cet ornement. 

On a remarqué la suscription suivante d'une lettre 
de Symmaque, où le titre d'archevêque est donné à 
l'évéque dé Lorch en Autriche : Symmachus sanctœ 
apostolicas sedis, gratia Dei episcopm, reverendis- 
nmo et sanctissimo fratri Theodoro laureacensis 
Ecelesix archiepiscopo, Mabillon a montré que le 
titre d'archevêque avait été usité en France, au moins 
dès le Yi* siècle. Une autre lettre de Symmaque est 
datée de i'indiction à la place du nom des consuls 
(voy. d-dessus, S. Félix 11). Ennode, évéque de Pavie, 
mort en 521, en écrivant à Symmaque, adressasses 
lettres au pape, titre qui tendait chaque jour davantage 
à devenir exclusif au souverain pontife. Les évoques 
grecs appelaient eux-mêmes le pape : archiepiscoptis 
universalis et magnœ Romx pairiarcha, ( Concile de 
Gbalcédoine, lettre à S. Léon le Grand.) 



innées, 22 noy. au 21 nov. 

!'• 498 499 

«• 499 500 

»• 500 501 

4« 501 503 

»• 502 503 

«• 503 504 

7« 504 505 



.505. 



.506 



Années, 22 dot. au 21 nov. 

9« 506 507 

10« 507 508 

11» 508 509 

12» 509 510 

13« 510 511 

14* 511 512 

15» 512 513 

19iuill. 
16* 5tô 514 



SIXIÈME SIÈCLE, 

LU. HOBMISDAS. 

514. Hormisdas, né à Frosinone, dans la partie ro- 
maine de la Gampanie, élu le 26 Juillet 514, sacré le 
dimanche 71, mourut le 6 août 523, après avoir occupé 
le saint-slége 9 ans 12 Jours. 

Les plus anciens privilèges accor^^ aux monastères 
ea Occident par le saint-siége remontent à Hormisdas. 
Mais avant ce pape et dès le v* siècle, on avait vu des 
prlv4l4e8 semblables, émanés d'évêques ou de con- 
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elles qui exemptaient un monastère de la Juridiction de 
son ordinaire, c'est-à-dire de Tévêque dans le diocèse 
duquel il se trouvait établi pour le placer directement 
sous l'autorité du métropolitain, du primat ou du pa- 
triarche, et plus souvent du pape lui-même. Au vi* siè- 
cle , ces privilèges , sollicités la plupart du temps par 
les fondateurs des monastères, devinrent bien plus fré- 
quents. En Orient, 11 existe encore aujourd'liui beaucoup 
de monastères exempts de la juridiction des évéques 
locaux et dépendants seulement de leur archevêque ou 
du patriarche. 

Les papes du vi* siècle emploient encore habituelle- 
mentale pluriel dans leurs lettres, surtout en s*adre»- 
sant aux évoques. Toutefois la salutation : Deus te ifi- 
columem^ etc. , que le pape écrivait lui-mônre à la fin 
de la lettre était au singulier, lors même que la lettre 
entière se trouvait au pluriel. Hormisdas se nomme or- 
dinairement le premier dans ses lettres; mais la plupart 
des papes du vi* siècle ont suivi l'usage contraire , et no- 
tamment Jean II, Agapet l*', Silvère, Vigile, Pelage I* 
et Pelage II. On a reconnu la fausseté de la lettre 
d'Hormisdas établissant S. Rémi comme son vicaire 
en France , qu'Uincmar et Flodoard avaient crue shi- 
cère. 



Années , 27 iuiU. au 28 joill. 

f 5l4 515 

2« 515 518 

8« 516 517 

4« ..517 518 

5« 518 519 

8* 519....... 520 



Années, 27 juiU. au 28 joill. 

7« 520 521 

8« 521 522 

9* 522 523 

6 août. 
10* 528 623 



LIIL S. Jean I*'. 

. 523. Jean I*% né en Toscane, élu le 13 août 523, 
mourut le 18 mal 526, ayant tenu le salnt-slége 2 ans 
9 mois et quelques Jours. 

Le pape Jean I*^ datait ses lettres du nom des deux 
consuls, contrairement à l'usage des autres papes do 
Ti* siècle, qui presque tous ont nommé un seul con- 
sul (voy. ci-dessus S. Gélase, en 492). Il est reconnu 
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que les bulles de i^mb, au nom de Jean, attribuées 
^ Jeao l***, sont postérieures de plus d'un siècle à son 
pontificat, bien qu'il soit très-probable que S. Gré- 
goire le Grand, dès le vi* siècle^ ait fait usage de sceaux 
métalliques. .* 



Années, ~ août au i8 mai. 
3» 525 52§ 



Années, — août au — août. 

1^ 523 524 

V 524 525 

LIV. Fjêux m ou Félix IV. 

526. Félix, né dans le Samnium, près de Rome, suc- 
céda à Jean I*% le 12 juillet 626, fut sacré vers la fin 
de septembre de la même année, et mouVut le \^ sep- 
tembre 530 suivant Pagi , au commencement du mois 
d'octobre seulement d'après Anastase. 

Années, — sept. au — sept. Années — sept, au - sept.-oct. 

!'• 526 527 4« 529 530 

2« 527 528 sept.ouoct. 

S« 528 529 5* 530 530 

LV. BONIFAGE n. 

530. Boniface II, Goth d'origine, né à Rome, ordonné 
le 15 octobre 530, mourut le 16 octobre 532 suivant 
Pag], le 8 novembre, suivant Bianchini. 

Années, 15 cet. an i4 oct. i Années, 15 cet. au 16 ocU 

!'• 530 531 3* 532., 532 

V 631 532 I 

LVI. Jean U. 

533. Jean 11, surnonraié Mercure, né à Rome, or- 
donné le 22 janvier 533, mourut le 27 mai 535, après 
un pontificat de 2 ans 6 jours. 

Années , 22 janv. au 21 Janv. | Années, 22 )anv. au 27 mai. 

l** 533 534 1 3« 535 535 

2* 534 535 l 

LVII. Agapet. 
535. Agapet, né à Rome, sacré le 3 juin 535^ mourut 
à Constàntfnople, le 22 avril 536, n'ayant occuptl le 
saint-slége que 10 mois 20 jours. 
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LVllI. SiLVÈHE. 

536. Silvère, né en Campante , fils do pape Hormis^ 
das, élu à la nouvelle ,de la mort d*Agapet, sacré le 
8 jum 586, mort exilé dans Tlle de Palmaria, le 20 juin 
538. 

/nnées, 8 juin au 7 juin. (Années, 8 juin an 20 juin. 

!'• 536 537 3» 538 538 

2« 537 538 I 

LIX. VlGILB. 

537. Vigile, Romain, sacré le 22 novembre 537, du 
vivant de Silvère, mourut à Syracuse, en revenant de 
Constantinople, le 10 Janvier 555, après un pontificat 
de 18 ans 1 mois 20 jours. Vigile s'intitule dans une 
lettre : Vigilius Eccl^ix catholicœ episcopus, formule 
usitée avant et après son pontificat, mais toujours assez 
rare. 

C'est sous ce pape que commence la date post 
consulatum Basiïii, dont on se servit jusqu'en 567. 
L'empire n'avait jamais été si longtemps sans consul. 
Justinien profita de cette circonstance qu'il avait amenée, 
pour introduire l'usage de dates des années de l'empe- 
reur, et Vigile fut le premier pape qui l'employa dans 
ses bulles. Il la place ainsi avant celle du consulat de 
Basile : Imperante domino Justiniano perpetuo Am^ 
austo anno,^,. post consulatum Basilh anno....y etc. 
Justin II, neveu de Justinien, ayant réuni en sa per- 
sonne les titres d'empereur et de consul, l'usage s'éta- 
blit de dater distinctement des années de l'empire et 
du consulat de l'empereur. Jusqu'à Constantin Pogonat 
(voy. plus loin, Vitalien, 76* pape), la date du consulat 
s'ouvrit un an après celle de l'empire. Les papes cessè- 
rent de se servir de la première date dès la fin du ix« siè- 
cle ; ils conservèrent celle de l'empire jusqu'au milieu 
du XI*. 
Années, 22 no?, au 21 nov. 



!»• 537 538 

2« 538 539 

3« 589 540 

A* 540 541 



Années, 22 nov. au 2i rot. 

5« 541 542 

6« 542 543 

7» 543 544 

8« 544 545 
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LX. Pelage !•'. 
55& Pelage, Romain, succéda à Vigile après une 
vacance de 8 mois, fut sacré le 16 aTril 555, et mourut 
le l** mars 560, après un pontificat de 4 ans 10 mois 
15 Jours. 



Années , 18 avril an 15 avril. 

l'* 555 556 

V 556 557 

S» 557 558 



Années, 16 avril au 15 avril. 

4« 558 55» 

i^'oiars 
5« 559 560 



LXI. Jean III. 

560. Jean, surnommé Gatelin, né à Rome, sacré le 
dimanche 18 Juillet 560, mort le 13 juillet 573 d'après 
Pa|^ et Muratori, le 25 octobre suivant d'après Mansi. 

Une buUe sur papyrus de l'an 570, publiée par Gaétan 
lla^ini^ commence ainsi : Johannes episcoptts, servus 
tervorum Dei, etc. , et se termine par ces mots : Do- 
tttm... fMnse maio, diê iiu Mgr. Marino Marini, neveu 
du savant éditeur des Papm diplomatici, fait observer, 
d'après ce monument, que la formule servus ««rvoroDi 
Det et la date du quantième du mois, suivant la série 
croissante des jours dont les bénédictins avaient attribué 
l'introduction à Gr^oire le Grand, ont été l'une et 
l'autre employées au moins quelques années avant l'a- 
vénement de ce saint pontife ^ Il est même possible 
qu'on déeottvre des documents antérieurs à la lettre de 
Jean lit, où les papes prennent l'humble qualification 
de serviteur des serviteurs de Dieuy car il est certain , 
comme les bénédictins en font eux-mêmes la remarque, 
oue S. Augustin et S. Pulgence leur ont donné ce titre 
de leur tempe. 



• Papiri diptomatici, p. i. 

• DipUmat. porUif.,p. 44, 51. 
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Années, 18 jaill. an 17 juill. 

!'• MO 56i 

2« 561 S«2 

S* 563. ......568 

•4« 563 564 

5« 564 565 

6« 565 566 

»• 566 ..567 

$• 567. ......568 

9*.. 568 569 



Années, 18 JuHl. an 17 JuiD. 

10«.......569 570 

11» 570 571 

12«..i....571 572 

Suivant Pagi. 
17 iûm. 

.572 573 

25 0Ct. 
SuiTant lianti. 
.573 578 



13«, 



14* , 



LX1I. Benoit Bonose. 
574. Benoît Bonose , Romain , après une vacance de 
10 mois et 21 jours, fut ordonné pape le 3 juin 574, et 
mourut le ^0 juillet 578 , ayant occupé le saint-siége 
4 ans 1 mois 28 joun. 



Années, 3 juin au 2 juin. 

l'* 574..*.... 575 

V 575 576 

S» 576 577 



Années , 3 juin au 2 juin. 

.4« 577 578 

30 juiU. 
5« 578 578 



LXIII. Pelage II. 
678. Pelage, Romain, après une vacance de 4 mois, 
fut sacré le 30 novembre 578, et mourut le 8 février 
590, ayant tenu le saint-siége 1 1 ans 2 mois 10 Jours. 
Pelage II date ses lettres de Tan de l'empereur, ou de 
rindiction employée déjà par quelques-uns de ses pré- 
décesseurs ; quelquefois il réunit Tannée de l'empereur 
et rindiction. 



Années, 30 nov. au 19 nov. 

!'• 578 579 

2« 579 .♦.580 

S* 580 581 

4« 581 582 

5« 582 583 



«•. 



.583. 



.584 



Années, 30 nov. au 29 nov. 

T «84 585 

8« 585 586 

9« 586 587 

10» 587 588 

11* 588 589 

8févr. 
12« 589 590 



LXIV. S. Grégoire le Grand. 
590. Grégoire I'^, né à Rome, où il fut préteur, élu 
pape à la mort de Pelage, sacré le dimanche 3 septem- 
bre 590, mourut le 12 mars 604, après un pontificat de 
13 ans 6 mois 10 Jours. 
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On a vu, d'après on document du pondficat de Jean III, 
cité par Mgr. Marin! , que 8. Grégoire le Grand ne fut 
pas le premier pape qui ait employé la suscription- ser^ 
WAS serfDorum Dei^ et compté les jours du mois d'a- 
près la méthode moderne contrairement à l'ancienne 
division du mois romain en calendes, nones et ides. La 
cbancellerie romaine ne retint pas ce dernier usage , 
dont on ne trouverait dans les lettres apostoliques des 
rièdes postérieurs que de très-rares exemples jusqu'au 
XV* siècle, où il fut adopté pour la date des brefs. Mais 
les successeurs de S. Grégoire usèrent assez souvent de 
la formule modeste servus servorum Dei , qu'il avait 
reprise lui-même pour l'opposer au titre orgueilleux 
û*évêque œcuménique de Jean le Jeûneur, patriarche 
de Constantinople, et dès le ix* siècle elle devint de 
style habituel dans l'expédition des bulles, où elle s'est 
maintenue jusqu'à nos jours. 

S. Grégoire se nomme ordinairement avant les per- 
sonnes à qui il écrit ; il date presque toujours ses let- 
tres de l'indiction, très-rarement de l'année des empe- 
reurs; mais il faut observer que beaucoup de dates de 
ses rescrits ont été abrégées ou supprimées entière- 
ment par les copistes (voy. ci-dessus, S. Sirice, en 384). 
Celles qui ont été conservées commencent régulière- 
ment par data ou datum; une seule par actum suivi 
des mots in urbe Roma, La nature de l'acte, au bas du- 
quel se trouve cette dernière date, c'est une manumis- 
sion» explique et nécessitait peut-être cette exception. 
On ne datait point encore du lieu où l'acte était dressé, 
et cet usage, quelque avantageux qu'il fût, tarda en- 
core longtemps à s'établir. 

On voit paraître dans les privilèges accordés par 
S. Grégoire, pour l'exemption des monastères, la for- 
mule statuentesnullumregum, nullum antistitum, etc., 
remplacée au xu* siècle par la formule plus générale 
si qui*, ou si quapersona, etc. 

Les privilèges ont été en général supprimés dans les 
recueils des lettres de ce pape dont les auteurs ont plus 
particulièrement recherché les rescrits ou décrétales. 
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Mais on les a retrouvés dans les areblves laques et daos 
les archives pontificales. 

S. Grégoire parle dans pinceurs de ses lettres des ar- 
chives du saintrsiége, et il est question, dans la 33* du 
Y* livre du CartuUirius ou gardien des actes de FE- 
glise romaine, qui avait dès lors une certaine juri- 
diction administrative sur le patrimoine du saint- 
siége. 

Tout porte i croire que dès le temps de Grégoire 
le Grand et probablement auparavant, les papes scel- 
laient leurs lettres en cire et plus souvent en plomb , 
suivant l'antique usage des empereurs romains*; 
néanmoins les plus anciens plombs apostoliques que 
l'on ait jusqu'ici signalés ne sont que du vn* siè- 
cle , des pontificats deJOeusdedit et de Sergius K. 



ADBéet, 8 sept, au 2 sept. 

1" 51M) 591 

2« 591 592 

3« 592 593 

4« ..593 594 

5« 594 595 

6« 595 (96 



Années, S sept, an 3 sept. 

«• 597 598 

9« 598 59» 

10». ......599 600 

11» 600 601 

12* 601 602 

13« 602 603 

12 mars. 
14« 603 604 



7« 596 597 

SEPTIÈME SIÈCLE. 

LXV. Sabimien. 

604. Sabinien, né en Toscane , consacré le !•' sep- 
tembre 604, après une vacance de 5 mois et demi , ne 
tint le saint-siége que 5 mois 19 jours. 

Dès le YU* siècle, la rédaction des lettres apostoli- 

*■ Mgr. Marine Marini cite à l'appui de cette opinion des bé- 
nédictins une glose des vies des impes, extraite du manuscrit 
BaTl)erini, 2017, oti Pierre d'Orvieto dit avoir va dans l'église 
de Sainle-sAgathe de Rome un grand nombre de privilèges 
apostoliques sur papyrus et scellés, dont la plupart paraissent 
être du pontificat de saint C^égoire le Grand : Se vidisse et 
tenuiiae in eadem eceleêia utlra 35 privilégia bullata et 
icripta in juncis conglutinatit (hipXom. ponUf., p. 25). • 
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quel fut confiée aux bibUothéoaires ou primiciera , qui 
ne prenaient pas encore le titre de cbanceliers; les no- 
taires et arcliivistes les écrivaient Les papes de ce 
siècle se qualifièrent très-fréquemment du titre de 
servus seraorum Dei, employé par S. Grégoire le 
Grand; ils mirent généralement leur nom après celui 
de la personne à qui ils écriyalent, et se servirent 
communément du pluriel en s'adressant aux princes et 
auxévéques, ainsi qu'on le voit par le Dtumti^pon- 
tificwn, l'un des documents les plus importants de 
rUstoire ecclésiastique au yii* et au tiu* siècle. Parmi 
les titres qui leur étaient donnés, on peut remarquer 
ceux de beatissime papa , pater patrum, universalis 

Î)apa^ celui de viearius pnneipis apostolorum, et ce- 
ui de summus pontifex^ que S. urégoire le Grand 
avait refusé (voy. ci-après, ThéodcMre, en 642). Les 
dates de leurs lettres, quand elles existent, portent 
communément rindlction , et le jour du mois d'après 
l'ancien calendrier romain ; on y a trouvé quelquefois 
Tannée du pontificat (voy. Adéodat). Les premiers 
sceaux de plomb paraissent dans ce siècle sur les lettres 
de Deusdedit. Les privilèges portant exemption en fo- 
veur des monastères renferment les clauses impréca- 
tives : Constituentes, $tatuentes,siqua,siquisautem, 
at veto , ou qui vero \ 

LXVI. BONIFACB IIL 

606 ou 607. Bohiface III, Grec , ordonné pape le 25 fé- 
vrier 606 , mourut le 12 novembre 606, d'après Fleury, 
n'ayant occupé le saint-siége que 8 mois et 18 jours. 
Pagi pense qu'après une vacance d'un an , à la mort de 
Sabinien, BooiCaice fut sacré le 19 février 607, et mou- 
rut le 10 novembre suivant. 

LXVII. BONIFACE IV. 

607 ou 608. Boniface, né à Valérie^ au pays des 

* Les bénédictins ont donné en entier la suite de ces for- 
mules dans les siècles poiftérieurs. Nùuv, iraik^ t- V.p. I37, 
ISS , 237 , 348. 
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5« 611 612 

6« «12 613 

T 613 — 613 
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Marses, élu, suivant Fleury, après une yacance de 
10 mois, le 18 septembre 607. occupa le saint-siége un 
peu plus de 6 ans. Suivant Pagi , Boniface , sacré le 
25 août 608, mourut le 7 mai 615, après un pontificat de 
6 ans 8 mois 13 jours. 

Dans une lettre de ce pape, de Fan 613, on voit em- 
ployée pour la première fois , par la chancellerie ro- 
maine, l*ère de IMncarnation de J.G., que Denis le Petit 
avait commencé à mettre en usage dans le siècle précé- 
dent. On la trouve aussi sur une bulle de Théodore 1". 
Lessucèesseurs de Boniface IV l'employèrent rarement; 
mais les exemples cités par les bénédictins, ceux qu'a- 
joute Mgr. Marini ' suffisent pour établir que la chancel- 
lerie romaine en fit quelquefois usage avant le xi« siècle 
et avant le pontificat de S. Léon IX , où Papebroch en 
reculait Tapparitlon dans les bulles. 

Années, 18 sept, au 17 sept. 

!•• 607 608 

2« 608 609 

3* ,.609 610 

4* 610 611 

LXVUI. S. Dedsdedit. 

614 ou 615. Deusdedit, Romain, ordonné pape le 
13 novembre 614 suivant Fleury, le 19 octobre 615 sui- 
vant Pagi, au mois de novembre 6l5 suivant Muratori» 
mourut le 3 décembre 618. 

Le sceau de plomb de Deusdedit , publié par Ficoroni , 
est le plus ancien sceau pontifical que Ton connaisse. Il 
représente au droit : le bon Pasteur paissant ses brebis, 
comme dans les peintures des catacombes; au-dessus les 
deux lettres A ui ; au revers : DEUSDEDIT PAPAE. Les 
successeurs de Deusdedit ne paraissent pas avoir adopté 
ce type. Tous les sceaux que Ton en connaît jusqu'au 
XI* siècle (à l'exceptioB seulement de celui de Paul l*\ 
▼oy. ce pontif., 757-767) sont dénués d'emblèmes et 
portent seulement d'un coté le nom du pape et de Fautre 
le titre : PAPAE. Léon IX, élu en 1048, ajouta les tôtes 

* Diplùm, pontif., p. 4f , 49, 

Digitized by CjOOQ iC 



HISTORIQUE. 71 

de s. Pierre et de S. Paul , qui se sont depuis perpétuées 
sur le sceau apostolique. 



Années, de noy. à nov. 

!'• 615.... ^..616 

2« 6i6 617 



Années, de noT. à nov. 

3» 617 618 

3déc. 
4« 618....... 618 



LXIX. BONIFACE V. 

617 ou 618. Boniface Y, né à Naples, succéda à Deus- 
dedit le 29 décembre 617, suivant Fieury, d'après qui 
Il aurait occupé le saint-siége pendant 7 ans. Suivant 
Pagi, Boniface, ordonné le 23 décembre 619, serait mort 
le 22 octobre 625, après un pontificat de 5 ans et 10 
mois. 

LXX. HoNORius !•*. 

625. Honorius, né en Campanie, ordonné le 27 oc- 
tobre 625, mourut le 12 octobre 638, après un pontifi- 
cat de 12 ans 11 mois 17 jours. 

Honorius donne, dans une de ses lettres, le titre de 
très-chrétienne à la république de Venise. On connaît 
une bulle de plomb de ce pape portant à Tavers: 
HONG .„ R . . PA 
RU » a^ ï^- +PAB* 

Les têtes des apôtres, comme nous l'avons dit, ne parais- 
sent que plus tard sur les sceaux apostoliques. 



Années, 27 oct. an 26 oct. 

!»• 625 Ç26 

2« .626 627 

S* 627 628 

4* «28 629 

S* 620 630 

6« 630 631 

7« 631 632 



Années, 27 oct. au 26 oct. 

8«.......632 633 

9« 633 634 

10* 634 635 

11* 635 636 

12» 686 637 

12 oct. 
13* 637 638 



LXXI. Séverin. 
640. Séverin, né à Rome, consacré le 28 ou le 29 mai 
640, après une vacance de 1 an 7 mois 17 jours, mou- 
rut le 1" août 640, n'ayant occupé le saint-siége que 
2 mois 4 jours. 

LXXII. Jean IV. 
640. Jean IV, né en Dalmatie, ordonné le 24 dé-* 
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eembre 640, mourut le U octobre 642, après un pon- 
tificat de 1 an 9 mois 18 jours. Dans une de ses let- 
tres, Jean IV prend le seul titre de servus. 



Années, S4 déc. au'28'déc. 
P" 640 641 



I Années, 24 déc. an lïoct. 
I 2«.......64l ;.64i 



LXXni. Théodore I*'. 
642. Théodore, né à Jérusalem de parents grecs, con- 
sacré le 24^ novembre 642 suivant Pagi et Bianchinl, le 
8 décembre suivant Mansi, mourut le 13 mai 649, après 
un pontifieat de 6 ans & mois et 19 jours, en csdculant 
comme Pagi. 

Le concile d'Afrique de 646 nomme Théodore : sum- 
mus omnium prœsulum pontifex. C'est le plus an- 
cien monument connu qui décerne au pape le titre de 
souverain pontife; mais il faut remarquer que, dès le 
siècle précédent, ce titre devait être quelquefois usité, 
puisque S. Grégoire le Grand n'aimait pas qu'on le lui 
donnât. On doit signaler comme exceptionnelle l'année 
\ de l'iacamation dans une bulle de Théodore en faveur 
du monastère italien de Bobbio (voy. ci-dessus, Boni- 
fiée IV, en 607). 



kBnéet 


i,24nov. 
ouSdécAaaSnov.ou 
7 déc. 
643 «43 


Années, «4 nov. 

oa8déc.aa2SnoT.Ott 
7dée. 
5« 646... ..--«47 


2«. 
8«.. 


643... 

644... 


... 644 
....645 


6« ..647... 

7« 648... 


...648 
l3Fn«i, 


4«.. 


645... 


...646 


....649 



LXXIV. S. Martin. 
640. Martin, né à Todi, en Toscane , ordonné le di- 
manche 5 juillet 649, mourut, exilé dans la Chersonèse 
Taurique, le 16 septembre 655, après un pontificat de 
6 ans 2 mois et 12 jours. 



Années, 5 juUl. au 4)uill. 

l'* 649 650 

2« 650 651 

3« 651 652 

4« è53 653 



Années, 5 juill. au 4jom. 

5* 653 654 

6« 654 6SS 

16 «ept. 
T« 655 655 
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LXXV. S. EOGÈNK l*'. 

65%. Eugène, Italien et probaUenèntRiMnain, élu le 
8 septembre 6&4^ mourut le 1*' Juin 667, après aroir 
occupé le saiQt^ége 2 ans 8 mois %4 jours. 
Années, 8 sept, an t sept. | Année, 8 sept, an l'i'jnin. 

!'• 654... ....655 3« «S8......««57 

2* 65!» 656 | 

LXXVI. VlTALlEN. 

657. VlUlien, né à Signia, dans le Latfum, Cam- 
pagne de Rome , ordonné pape le 30 jnlHet C57 , mourut 
le 27 Janvier 672 , après un pontificat de U ans 5 mois 
29 jours. 

Contrairement i l'usage habituel des autres papes 
du Tn* siècle, Vitalien écrivait au singulier aux éTé- 
queSf bien qu'il s'adressât au pluriel aux seigneurs 
laïques. Depuis Constantin Pogonat, parvenu au trône 
sous le pontificat de Vitalien , on fit partir de la même 
époque les dates de l'empire et du post-consulat des em- 
pereurs, distinguées auparavant (voy. ci-dessus Vigile, 
eo 537). 

Années, SOjaill. an 39iaiU. 

!»• 65T 658 

3« 658 659 

%• 659 660 

4* 660 661 

$• 661 662 

6* 662 663 

T 663 664 

8* 664 665 



Années, 30 joill. au ^ juiil. 

•• 665 666 

I0« 666 667 

!!• 667....!.. 668 

12* 668 669 

13« 669 670 

14» 670 671 

27janv. 
16« 671 672 



LXXYII. Adéodat. 

672; Adéodat, né à Rome, élu pape le 1 1 avril 672 
suivant BianchinI, le 22 suivant Pag^ , mourut le 17 ou 
26 Juin 676, après un pontifiâtt de 4 ans et près de 
3 mois. 

Adéodat reprit dans ses lettres ordinaires la salutation 
loale B«fieiH»tole, qu'avalent conservée seulement les 
bnfles-prlvUéget, On trouve dans une lettre de ce pape 
la nlutation : Salutem a Deo et benedicHonem nos^ 

T 

Digitized by CjOOQ iC 



74 ANNUAIBE 

tram, d'où est venue la célèbre formule : Salutem et 

Spostolicam henedictionemy si générale du xi* au xm* 
ècle. Suivant les auteurs de VArt de vérifier^ Adéodat 
serait encore le premier pape qui aurait daté ses lettres 
de Tannée de son pontificat. On a du reste un exemple 
certain de la date du pontificat dans ce même siècle, 
sous Sergius I*% 

Années, il ou 

22 avr. aa lo ou 2j arr. 



.675 676 

17 oa26 juio. 
.676 676 



Années, ii ou 

22aTr. an 10 ou 21 avr. 

1" 672 673 

2« »673 674 

8* 674 675 

LXXYin. DoMUS ou DoHNUS 1*'. 

676. Domnus, Italien et probablement Romain, élu le 
2 novembre 676, après une vacance de 4 mois et demi, 
mourut le 11 avril 678 (Pagi). D'après Mansi, son élec- 
tion eut lieu quelques mois avant le mois de novembre de 
l'an 676. 
Années, 2nov. au i»' nov. 1 Années, 2 nov. au u avr. 

i^ 676 677 I 2« 677 678 

LXXIX. Agathon. 
678 ou 679. Agathon, né en Sicile, ordonné le 
27 juin 678 , suivant Pagi , le 26 juin 679 d'après Bian- 
chini, mourut le 10 janvier 682. 



Années, 27 juin au 26 juin. 
!»• 678 679 



Années, 27 juin au 26 juin. 

3« 680 6",! 

lOjanv. 
4« 681.. 682 



2« 67» 680 

LXXX. S. Léon IL 

682. Léon, né en Sicile, élu le 16 avril 682, après nne 
vacance de 7 mois 7 Jours, ordonné le 17 août suivant 
Pagi, le 19 octobre suivant Fleury, mourut le 3 juil- 
let 683. Fleury recule sa mort. 

LXXXl. Benoît IL 

684. Benoit, né à Rome, ordonné le 26 juin 684 , 
après une vacance de 11 mois 22 Jours, mourut le 
7 mai 685 , n'ayant occupé le saint-slége que 10 mois et 
4 2 Jours. 
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LXXXII. Jean V. 

685. Jean Y, né en Syrie, ordonné le 23 juillet 685, 
mourut le l*"' août 686. 

Année , 23 juill. au 22 juill. i Année , 23 juill. au t** août 
i^ 685 686 I 2« 686 686 

LXXXIII. CONON. 

686. Gonon, originaire de Thrace, né en Sicile, or^ 
donné le 21 octobre 686, mourut le 21 sept 687, après 
un pontificat de 1 1 mois et 1 Jour. 

LXXXIV. Sergios I". 

687. Sergius, originaire d'Antioche, né à Palerme» 
ordonné le 15 décembre 687, mourut le 8 septembre 
701 , après un pontificat de 13 ans 8 mois 24 jours. 
Mabiilon a publié un sceau de plomb de Sergius J*', 
suspendu par une cordelette à une bulle sur papyrus 
en fareur de l'abbaye de Saint-Bénigne de Dijon. U porte 
au droit : 

P 
P . A ; au revers, autour du labarum P, le mot -f SBRGII *. 
PAE 

On scella ainsi les bulles des papes jusqu'au milieu du 
XI* siècle. La bulle de Sergius, qtd est de Tan 697, porte 
entre autres caractères remarquables la formule : Sa- 
lutem et apostolicam henedtctionem , signalée déjà 
sous Adéodat , et Tannée du pontificat de Sergius (la 10*)> 
élément encore extrêmement rare au vu* siècle dans les 
lettres pontificales. Il est à observer aussi que la date du 
règue des empereurs ne paraît déjà plus dans cette pièce 
et dans plusieurs actes apostoliques du même siècle. 



Années, iSdéc aui4dén. 

I" 687 688 

2« 688 68» 

S* 689 690 

A» 690 691 

S* 691 692 

6* 692 693 



Années, IS déc. au 14 déc» 

8» 694 695 

9» 695 696 

10* 696 697 

11* 697 69a 

12* 698 699 

13" 699 700 

S sept. 
t4«. . . . . . .TO* 761 



7* 693 694 

* Ciaconitts a publié encore comme sceaux du même pape 
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HUITIÈME SIÈCLE. 

LXXXV. Jean VL 

701. Jean VI « Grec^de nation, ordonné le 28 octobre 
701, après une Tacance de 50 Jours, mourut le 9 Janvier 
705, ayant occupé lo iaint-siége 3 ans 2 mois 1 2 jours. 

Les papes du vni* siède prennent le titre de servus 
servorum Dei plus fréquemment que ceax du tu*; ils 
emploient plus rarement que leurs prédécesseurs le titre 
de papa; mais comme eux ils se nomment généralement 
après la personne à qui ils écrivent. Leurs salutations 
initiales n'ont rien de fixe : souvent elles se terminent 
par les mots t» perpetuum, très-rarement par la for- 
mule : salutem et apostolieam henedictionem. On a 
remarqué cette salutation d'une bulle d'Adrien I" : In 
roseo Christi sanguine salutem. Quelquçfois la suscrSp- 
tlon manque tout à fait de salutation. H y a plus de ré- 
gularité dans les saints de la fin qui continuent à être 
exprimés par les formules : Veus te incolumem, ou 
Benevalete» Mais sur les lettres adressées aux rois de 
France le saUit est plus souvent ainsi : Incolumem eX" 
eellentiam vestram gratia superna custodiat. Les 
dates , quand les copistes ne les ont pas abrégées , don- 
nent le Jour du mois. Tannée de l'empereur (voy. ci- 
après Adrien 1*'} , l'indictlon et très-souvent Tannée da 
pontificat du pape , qui devient de plus en plus fVé- 
quente. 



Années, 


28 0Ct, 
..701... 


au 27 oa. 

. .f .702 


Années, 
3« 


28 cet 
..703.... 


8U27 0Ct. 
...704 


2* 


..702... 


....703 


4* 


..704.... 


9 janv. 
...705 



LXXXVI. Jean VIU 
705. Jean VU, Grec , ordonné le i^' mars 705, après 
une vacance de 1 mois 20 Jours, mourut le 17 octobre 
707, ayant occupé Iç saint-siége 2 ans 7 moîs 17 Jours. 

deux {dombs qui étaient peut-être des médailles. Sur Tub se 
lit rïD vocation poiQ^ij rEPnor, r Seigneur), ayet pitié de Sergius : 
sur Tautre, les nunas de saint Pierre et de Sergios. 
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années, y mars au 28 févr. lAnnée, l** mars au 17 oct. 

!»• 705 706 I 2* 707 707 

2».... ...706... .,..707 I 

LXXXVII. SisiMNius. 
708. Sistnnius , Syrien d'origine, élu le 18 Janvier 
708 , après une vacance de 3 mois , mourut le 7 février, 
n'ayant occupé le saint-siége que 20 Jours. 

LXXXVIIl. Constantin. 

708. Constantin , Syrien , ordonné le 25 mars 708 , 
mourut le 9 avril 715 , après un pontificat de 7 ans et 
ISJoors. 

Ce pape employa eommunéaient l'ancienne salu- 
tation : Salutem et apostolicam henedutionem, qui ne 
devient cependant habituelle qu'au m* siècle. 



Années, 35 mars au 34 mare» 

!•• 708... ,...709 

V 709 710 

9« 710 7H 



.711. 



.719 



Années, 25 mars au 24 mars. 

5» 712... ...713 

6« 713 714 

7« ...714 715 

9avr. 
t« 715 tu 



LXXXIX. S. GMeoow u. 
715. Grégoire II, Romain^ ordonné le 19 mai 715, 
après 40 Jours de vacance , occupa le saint-siége 15 ans 
a mois 23 Jeur9, et moumt le 10 février 731. Sa fête 
le 15 février. 



Années, I9i mai au 18 mai. 

!»♦... ...715 716 

2« 716 711 

»• 717 718 

4« 718 719 

H 719 729 

•• 7aa 721 

7* 721 722 



.722. 



.723 



Années, 19 mai an 18 mai. 

9« 723 724 

10«....^...724..*»^..725 

U« 725 726 

12^ 726 727 

13« 727 728 

14«...,....728 729 

15* 729 730 

10 févr. 
16» 730 731 



XC. Grégoire 111. 
731. Grégoire III, Syrien, ordonné le 18 mars 731, 
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tint le saint>siége 10 ans 8 mois 11 Jours, et mourut 
le 27 ou le 28 novembre 741. 

Dans une de ses lettres Grégoire III donne à Charles 
Martel le titre de très-chrétien. Une intéressante bulle 
de ce pape de Tan 73U gravée sur pierre à S. Paul- 
hors-des-murs près de Rome , commence par Tinvoca- 
tion:i4u nom de J .C. notre Sauveur, et nomme Gré- 
goire , m* ae son nom , circonstances remarquables par 
leur ancienneté. 



Années, 18 mars au 17 mars. 

1" 731 732 

2« 732 733 

3« 733 734 

4« 734 785 

$• 735. 736 

«• 73« 737 



Années, 18 mars au 17 mars. 

T 737 738 

8« 738 739 

»• 73» 740 

10* 740 741 

27 OU 28 DOT. 
11* 741 741 



XGI. Zachabie. 

741. Zacharie, Grec, ordonné le 30 novembre 741, 
après 3 jours de vacance , mom'ut le 14 mars 752 , ayant 
occupé le saint-siége 10 ans 3 mois et 14 Jours. 

Schannat a montré, par plusieurs exemples, la sincé- 
rité de la formule apostoltca auctoritate subnixa in- 
sérée dans une bulle-privilége de Zacharie, en faveur de 
l'abbaye de Fulde, que plusieurs critiques rejetaient. 



Années, 30noT. au 29 nov. 

!'• 741 742 

2« 742 743 

8« 743 744 

4« 744 745 

»• 745 746 

6« 746 747 



Années, 30 nov. au 29 noT. 

7« 747 748 

8« 748 749 

9* 749 750 

10« 750 751 

14 mars. 
Il 751 753 



ÉTIENNB V. 

752. Etienne, Romain, élu à la mort de Zacharie, 
mourut subitement 3 Jours après son élection. Bien 
qu'il soit compté parmi les papes de son nom, Etienne I* 
n'a pas de rang particulier dans la série des souverains 
pontifes, son ordination n'ayant pu avoir lieu. 

XGII. ETIENNE II. 

752. Etienne II, né à Rome, fut consacré le 26 mars 
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752 , et mourtit le 25 atril 757, après un pontificat de 
5 ans et 1 mois. Dans la relation que fit ce pape de sa 
guérison miraculeuse au tombeau de S. Denis, il donne 
à Pépin le titre de roi très^hrétien. < C'est peut-être la 
prenÂière fois , obseryent les bénédictins , que ce beau 
titre a été donné au roi de France par un pape. » On a 
TU qu'il avait été donné antérieurement à la république 
de Venise et à Charles Martel. Un privilège d'Etienne U, 
de 754, est daté du règne de Pépin; «ce qui montre 
qu'avant l'empire de Gharlemagne les bulles ont été 
quelquefois datées du règne des rois de France. • 



Années, 26 mars au 2S mars. 

!»• 752 ..753 

2« 788 751 



Années, 26 m^naa 25 mars. 

4« 755 756 

5« 756 757 

25avr. 
6« 757 757 



S» T54 755 

XCIIl. S. Paul 1*. 

757. Paul, Romain, frère d'Etienne II, ordonné le 
28 mai 757, après une vacance d'un mois et 5 jours, 
occupa le saint-siége 10 ans et 1 mois ; il mourut le 
28 Juin 7«7. 

Paul I«r datait quelquefois ses bulles du règne de l'em- 
pereur de Constantinople avac la formule : A Ùeo cor o- 
nato magno imperatore, dont s'étaient servis avant lui 
Grégoire II , Gr^oire 111 , Zacharie , Etienne U , et qui 
fut longtemps encore en usage après son pontificat. Fleuri 
considère l^emploi de cette date comme une preuve 
que Paul I** et ses prédécesseurs tenaient touiours 
l'empereur de Constantinople pour maître de la ville de 
Rome. Mais nous devons remarquer que la date des em- 
pereurs grecs resta en pratique dans la chancellerie ro- 
maine au moins jusqu'au pontificat d'Adrien I*' mort en 
795, bien que les papes, suivant Pagl , se fussent déta- 
chés de leur obéissance dès l'an 754. 

On connaît un sceau de plomb très-remarquable de 
Paul I**. Au lieu du nom et du titre de pape qui se trou- 
vaient sur les sceaux de ses prédécesseurs , ce pape re- 
présenta sur le sien les têtes de S. Pierre et de S. Paul au- 
dessous d'une croix, sans hiscriptlon, et au revers, son 
nom seul 9 en grec : IIATAOr, ait centre d'une cou- 
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ronne. Çeu la plus anclenBO l^ulle conti^o^ paraissent 
les têtes des SS. ap^es q^e Léon IX andopu de oau* 
veau au xi* siècle, e; qui se fixa dénoitlTement sur les 
sceaux des papes diès le pontificat d'Urbain U et 4)e Paa^ 
cal U au cQmmencemeot du xii* siècle. Les têtes dc^apO- 
très, toujours ^e face sur les buUes du w^yen iget 
étaient de profil sur celle de Paul 1*'. 



ÀDDéeB, 39 mai aa îS mai. 

t« 557 T58 

y 758 759 

S» 759...... .760 

4« 780 761 

S* 781 782 

8« 782.» 7^ 



Années, 19 mai au tt mai. 

7« 763 ,784 

8*.../...764...,...78S 

«•..•....765 788 

I0« 786 787 

38 juin. 
U«..,....W7 787 



CONSTANTIIV, ANTIPAPE. 

767* Constantin, mis sur le salnt-siége par le due 
Toton, son frère , le 28 juin 767, fut déposé le 6 août 
768 » lendemain de l'élection d'Etienne Ulf et renfienné 
dans le monastère de Cella-Nova. 

XCXV. ËTIINNE IJl. 

768. Ëtiemie 111, Sicilien, élu le 5 août 768, après une 
▼acance d'un an et 1 mois, occupa le salnt^iége > ans 
5 mois 27 JourSf et mourut le !•* férrier 772. 
Années, taoût aa 8 août. 

f 768 78» 



Années, 7 août au 8 anfVt. 

f 770 771 

4» tfl m 



3» T69 7W 

XCY. Adrien !•*. 

772. Adrien I«r« Romain « élu le 8 février 772 et or- 
donné le 0, occupa le saint-aiége 23 ans 10 mois et 
]6 Jours ; H mourut le Jour de Nk»êi , 25 décembre 795. 

Adrien W a beaucoujx varié dans les formiUes ren- 
fermant les dates de ses lettres : quelquefois il date seu- 
lement de son pontificat, quelquefois du règne ou du 
patriciat de Cbarlemagne, plus souvent du règne des 
empereurs de Constantloople. Dans un privilège publié 
par dom Bouquet (t. V, p. 596), on a signalé cette for- 
nulle : Régnante Domino Deo et Salvatore J. C., avec 
Vanmée du pontificat. 
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On peut falr^reraoQter «u moins au règne d'Adrien f*" 
la cleii^e (bnnule : Scriptum, etc., et Data ^ etc., 
devemit générale sur les bulles du ix* siècle. On at- 
tribue au même pape une décrétale qui aurait ordonné 
de aceller à l'avenir, en plomb , les lettres apostoliques. 
CeUt déeision « fût*olle vraie , ne pourrait faire suspec- 
ter en rien la sincérité des bulles de plomb antérieures 
au t«»p9 d'Adrien l*^ 



Années, 9 févr. au 8 févr. 

V 77îl..,....T7S 

2« 7T3 T74 

!• 774 775 

4«.......775 776 

5« 776 777 

6« 777 778 

7» 778 779 

«• 779 780 

9» 780 781 

10» 781 782 

11» 782 783 



ia«. 



.783. 



.784 



Années, 9 févr. au 8 févr. 

13* 784 78S 

14«., 78fi 786 

15«.......786 787 

16» 787 788 

17* 788 789 

18» 789 790 

19* 790 791 

20* 791 792 

21» 792 793 

22* 793 794 

23«,......794 79i 

25déc. 
24» 795 795 



XCVI, S. Léon IIL 

79S. Léon III , Italien et probablement Romain, éhi le 
26 décembre 795 é sacré le 27, mort le 1 1 Juin 816 « oc- 
cupa le saint-siége ÏO ans 5 mois 1 1 Jours. 

On fixe k l'an 796 l'époque où les papes se sont con- 
sidérés comme seigneurs de Rome. D'après Pagi ils au- 
raient même dénié aux empereurs grecs toute autorité 
«ur leur ville dès Tan 76* (voy, ci-dessus Paul l*'). Il 
est au moins certain que dès le pontificat de Léon Itl , 
les papes, assurés de la protection des rois de France, 
établirent à Rome leur domination temporelle que 
Charlemagne consolida encore. Les simples rescrits de 
Léon m sont datés seulement du Jour du mois précédé 
du mot absoluta. Après l'an 800 les bulles y ajoutent 
l'année du pontificat ', l'année de l'empire de Charle- 

■ Beaucoup de papes , comme on Ta vu. ont daté des années 
de leur pontifical avant rétablissemeni-ae leur duminaiion à 
Eomo. 
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magne, et quelquefois Tannée de Fincarnation ; mais 
plusieurs n'ont que Tindiction et le jour du molft^ Sui- 
vant Papebroch , Léon III est le premier pape qui 
ait signé les bulles du monogramme de son nom. 
Mgr. Marini pense que cet usage n'a pas été inusité sous 
les pontificats antérieurs ', et il prouve qu'il y en a des 
exemples bien postérieurs au ix.* siècle , ce que ne 
croyaient pas les bénédictins. Voy. plus loin Etienne IV 
et Jean XII. 

On a un curieux privilège de 805 donné simultané- 
ment par Léon 111 et l'empereur Charles ; il fut gravé 
sur une table de bronze et vidimé mi 1369 à Âre»o. H a 
été publié par Ughelli , liai, sac. , t. I , col. 65. Léon y 
marque le rang qu'il tient parmi les papes de son nom, 
usage dont nous avons déjà vu un exemple dans une 
bulle gravée de Grégoire ill en 731. 
Années, 26déc. au 25déc. 



1"... 

2«..., 


...T95 • 

...796 • 


6".... 


...797. 


4«... 


...798 


5«... 


...799 


6«... 


,. .800 


7«. .. 


...801 


8*. .. 


...802....... 


9*.,. 


...803 


lO*... 


...804 


il«... 


...805 



5déc. 
796 


Années, 

12» ... . 
13«.... 


26 déc. 
...806.. 
...807.. 


au 25 déc. 
807 


797 


808 


798 


14«,... 


...808.. 


809 


799 


15".... 


...809.. 


8ia 


800 


16«.,.. 


...810.. 


811 


.801 


17*.... 


-..811.. 


812 


.803 


18«.... 


...812.. 


813 


803 


19«.... 


...813.. 


814 


.804 


20».... 


...814.. 


815 


.805 
.806 


21«.... 


...815.. 


11 jaî. 
816 



NEUVIÈME SIÈCLE. 

XCVII. ÉTIENI^E IV. 

816. Etienne IV, Romain, ordonné le 23 Juin 816, 
mourut le 24 janvier 817, n'ayant occupé le saint-siège 
que 7 mois et 3 jours. 

' Mgr. Marini cite des monogrammes apostoliques gravés sur 
les apsides des églises de Rome dès le commencement du 
v« siècle (Diplom. pontif., p. 45, 47) ; mais ces faits ne pa- 
raissent pas sufQrc pour en conclure que les papes apposaient 
à la même époque leurs monogrammes sur les bulles. 
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Le titre de servut servorum Dei ne manque presque 
plus sur les bulles du ix* siècle ; les papes continuent à 
se nommer dans les suscriptions après les personnes à 
qui leurs lettres sont adressées jusqu'à Nicolas I*' qui 
prend la première place , usage observé par ses succes- 
seurs. Il n'y eut encore dans ce siècle rien de fixe sur 
remploi du pluriel et .du singulier; bien que la chan- 
cellerie apostolique conserve presque toujours la pre- 
mière forme en écrivant aux empereurs, aux rois et aux 
grands, il est sensible qu'elle tend à adopter de préfé- 
rence la seconde , qui ne fut absolument suivie qu'à la 
fin du XI* ou au xii" siècle (voy. Pascal II). Les suscrip- 
tions des grandes bulles cependant se terminent ordi- 
nairement par les mots in perpetuum. Les dates du 
couronnement des empereurs d'Occident remplacent 
définitivement dans les lettres celles des empereurs 
grecs; celles du pontificat des papes deviennent plus 
fréquentes dans les grandes bulles. Les simples rescrits 
ou décrétâtes indiquent seulement le mois et l'indic- 
tion. 

On trouve d'une manière à peu près constante 
sur les bulles du ix* siècle les deux formules de date 
dont il existe des exemples antérieurs commençant 
Tune par ces mots : scriptum pet manum , et donnant 
• seulement le nom du mois avec l'indiction ; l'autre com- 
mençant par data^ très-rarement par daium, et pré- 
cisant le jour du mois , l'année du pape , celle de l'em- 
pereur, l'indiction déjà marquée et quelquefois , mais 
rarement. Tannée de rincarnation.* Yoy. les exemples 
que nous citons sous Nicolas I*' et Jean VIIL 

Les successeurs de Léon 111 suivent l'exemple qu'il 
avait donné et forment un monogramme de leur nom au 
bas des bulles; on en connaît ainsi de Pascal 1'% Gré- 

g9ire IV, Benoit III, Nicolas l*', Adrien II, Jean VIll. 
s réunissent quelquefois aux lettres de leur nom celles 
du mot papa, ou joignent leur monogramme à celui 
du Christ. 

Les auteurs du Nouveau traité de diplomatique pen- 
saient que cet usage avait été renfermé absolument dans 
le IX* siècle par la chancellerie pontificale, et que toute 
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bulle postérieure à ce siècle et munie du uionagraBBie 
du nom du pape, dont il faut bien distinguer Je mono- 
gramme du Benevalete, serait très-suspecte '. Mgr. Ma- 
Hni , tout en croyant & l'extrême rareté des monogram- 
mes apostoliques sur 1^ bulles ' postérieures au ix* siè- 
cle , fait observer cependant (|ue la règle posée par les 
bénédictins est un peu absolue. Mgr. Marini publie à 
cette occasion une bulle de Tan 957 en fareur de l'é- 
glise de Saint-Triphonios à Rome, dont l'original, re- 
venu dans les archives du Vatican, est muni du mo- 
nogramme du pape Jean Xll , ainsi placé : Anno Dea 
propitio pontilicatus domtm nostri f duodeeimi 
pape, eic.\ 

XCVm. s. Pascal l*'. 

817. Pascal l*', Romain, ordonné le 25 jaavier 817, 
mourut le 11 mai 824, après un pontificat de 7 ans 
3 mois 17 jours* 

On apprend des lettres de Pascal I*' qu'il y avait alors 
à Rome un grand nombre de dercs qualifiés de notaires 
ou notaires du sacré palais, et employés dans l'expédi- 
tion des lettres apostoliques» Le primicier, qui paraît 
être le même dignitaire que le bibliothécaire , était leur 
clief» Eckbard avait rejeté une buHe de Pascal l*' parce 
qu'un notaire du sacré palais y est nommé, et parce 
qu'elle est datée de Latran avec Tannée de l'incamatioa. 
Les bénédictins, en défendant la bulle, font ces judi- 
cieuses observations : «Tous les usages doivent avoir un 
<c commencement. Ce serait une étrange manière de rai^ 
c sonner, de regarder comme faux l'exemple qui paraît 
« le plus ancien , sous prétexte que l'on n'en découvre 
« aucun qui l'ait précédé. » T. V, p. 18t. Cette lemwque 
concerne surtout la date du palais de Latran ; quant à 

• JVout . traité, t. Vf , p. 497. 

* Les monogrammes des pape« se retrouvent très-fréquem- 
ment, après le ix« siècle, sur les monnaies ronHiines et sur les 
monuments qnlls ont éleTés ou restam^és. 

» Diplom. pontif., p. 45-67. 
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Tannée de IMnearnadon on en a vu plusieurs exemples 
arant le pontificat de Pascal 1"*. 



Années, 2S janv. aa 24 janv. 

I'* 817 818 

«• 818 819 

3« .819 830 



.820. 



.821 



Années, 25 janv. au 24 janr. 

5» 821 822 

6« 822 823 

7« 82S 824 

— mai. 
8*.. .«...824 824 



XGIX. EuGims II. 
824. Eugène 11, Romain, ordonné le 14 février 824 
suivant Pagi , le 5 Juin suivant Fleury , mourut au mois 
d'août 827, le 27 du mois suivant Fleury. 



AQoées, I4févr. au 13 févr. 
ou 5 juin oa 4 juin. 
!'• 824 82S 



.825. 



.826 



Annéeiy 14 févr. au 13 fé?r. 
ou 5 juin ou 4 juin. 

3* 826.. .....827 

— août. 
4« 827 827 

C Valkntin. 
827* Valentin, Italien , sacré dans le mi^s d'août 827 , 
mourut Tannée même de son ordination, le 10 octobre, 
«ulTant Fleurf. 

CI. G)iÉ«oiRe IV. 

827. Grégoire IV, Romain , sacré vers la fin de Tan- 
née 827 , mourut le U ou le 25 Janvier 844. 

On ne connaît pas de bulle-pancarte antérieure au 
règne de Grégoire IV; mais les bulles de ce genre étaient 
en usage longtemps auparavant. Il n'était plus admis 
dès lors que les évoques donnassent le titre de frère aux 
papes ; Grégoire réprimanda les évéques de France de 
Tavoir ainsi appelé ; bien que lui-môme, comme tous ses 
successeurs. Jusqu'à nos Jours, aient toujours donné ce 
nom aux évéques. On trouve quelques lettres de Gré- 
goire IV datées de Tère de Tincarnation , encore rarer 
ment employée. Ce pape institua en 835 la fête de tous 
les saints que Louis le Débonnaire fit adopter par les 
^ises de sa d^endance. 

Années, fin de à la fin de | Années, fin de à la fin de 

P« 827 828 I 8* 829 830 

2« 828 829 | 4« 830 83l 
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*6 

6«... 


. .831.... 
...832 


ANNl 

...832 
...833 
...834 
...835 
...83(^ 


MIRE 

42«.... 
13«;... 
14«.... 

15» 

16».... 

I7«.... 


...8J8. 830 

...839 840 


7«... 
8«... 
fi*... 


...833.... 
...884.... 
...835.... 


...840 .841 

...841 842 

...842 843 


10* 


...836 


...837 


1 1 oa 25 jaoT. 
...843 844 


11*... 


...,837.... 


...838 



JCII. SergiusII. 
844. Sergius, Romain, ordonné le 27 Janvier 844 sui- 
vant fiiancliini, le 10 février selon Pagi, mourut le 
27 janvier 847, après un pontificat de 3 ans. 

Années, 27 janv. au 26 janv. 
ou 10 fév. ou 9 fév. 
1~ 844 845 



.845. 



.846 



Années, 27 janv. au 26 janT. 
ou 10 fév. ou 9 féT. 

3« 846 847 

27janT. 
4« 847 841 



cm. S. Léon IV. 

847. Léon lY, Romain , élu aussitôt après la mort de 
Sergius, ne put être sacré que le 1 1 avril 849 et mourut 
le 17 juillet 855 après avoir occupé le saint-siége de- 
puis son ordination 6 ans 3 mois 7 jours. 

S. Léondatait souvent du jour du mois et de l'indic- 
tion , en ajoutant fréquemment dans les grandes bulles 
Tannée de l'empereur et celle de son propre pontificat 
l\ a marqué quelquefois son rang à la suite de ses pré- 
décesseurs portant son nom ; mais il n*est point le pre~ 
mier pape qui ait adopté cet usage, encore rare du reste 
dans ces siècles , car nous en avons vu des exemples 
sous Grégoire III et Léon RI. 

C'est entre ce pape et son successeur que quelques 
savants protestants , à l'aide de fables , accueillies par 
des chroniqueurs éloignés de 200 ans de cette époqne , 
ont cru pouvoir introniser une femme sur le siège de 
S. Pierre. Avec beaucoup d'esprit et de science, ils sont 
))arvenus à avancer si bien la mort de Léon IV , à re- 
tarder l'élection de Benoît III ', qu'ils ont trouvé un pe* 
tit pontificat de 2 ans et quelques mois , de 854 à 856 , 
pour leur papesse Jeanne. Malheureusement tous les 
monuments contemporains attestent que Benoît III suc- 
céda immédiatement à S. Léon , après une vaeance de 
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quelques semaines. II y a plus encore , Mabillon a dé- 
couvert une bulle originale de Benoît III, écrite sur pa- 
pyrus * dont les éléments chronologiques répondent pré- 
cisément à l*an 855, une des années mises en réserve par 
Spanheim et Lenfant dans IMntérét de la papesse. C'est 
un des exemples les plus remarquables des secours que 
la diplomatique peut souvent donner à l'histoire. Mais 
le vieux proverbe : pas de fumée sans feu, a peut- 
être encore ici raison, et si le saint-siége n'a pas été 
occupé véritablement par une femme , surprise impossi- 
ble , il se peut bien que TÉglise du ix* siècle , comme 
celle du x* ait été aflOigée de quelque Marozie. 



nuées 


, liavr. 
....84».. 
....850.. 
....851.. 
....852.. 


au 10 avT. 
850 


Années, 
5».... 
6«... 


1 i avr. 
...855.. 
...854.. 

...855.. 


au 10 avp. 
854 


2«. .. 


851 


855 


8«... 


852 


ITJuiU. 
855 


4«... 


858 



GIV. Benoit III. 

855. Benoît III, Romain, ordonné le 29 septembre 855, 
mourut le 8 avril 858 , après un pontificat de 2 ans 
6 mois 11 jours. 

Benoît fll est le premier pape dans les bulles duquel 
on trouve le titre de vicaire de S. Pierre douné quel- 
quefois à SCS prédécesseurs. Quelques-uns des succes- 
seurs de Benoît prirent aussi ce titre, mais depuis 
le xiir siècle celui de vicaire de /. C. a prévalu. 
AnDées, 29 sept, au 28 sept. (Année, 29 sept, au 8 avril. 

!'• 855 856 l 3» 857 858 

2« 856 857 | 

CV. Nicolas P'. 

858. Nicolas I*', Romain, ordonné le 24 avril 858, 
mourut le f3 novembre 867, après avoir occupé le saint- 
iiége 9 ans 6 mois 20 Jours. 

C'est le dernier pape dont Anastase le bibliothécab% ait 
éerit la vie. Adrien 1*' prit , presque sans exception, le 

• Mabillon et les auteurs du Nouveau traité de diplomati- 
que (L V, p. 184, pi. LXXIX)ont donné des fae-timiU de 
cette bulle. 
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premier rang dans les siiscriptions de ses lettres et de- 
puis lors cj^t, usage se maimieot dans la ciiancellerie 
apostolique. 

Les arcliives possèdent une bulle de ce pape du 
28 avril 863, écrite sur papyrus en faveur de l'abbaye de 
Saint-Denis. Elle commence ainsi iNicoîaus, episcopus 
servus servorum Dei, dilecHs fratribus et filiis nostris 
veneràbili monasterio Sancti ChrùH martyris Dûh 
nysii. 

Les dates sont exprimées par les deux formules : 
Scriptum per manum Sophronii notant regionarii 
et scriniarii sanctas romanœ Eccle$iœ, in menseaprUe, 
indictione undecima, Benevalete, 

Data inj kaîendas maias per manum Tiherii pri- 
micerii sanctx sedis apostolic^, imperante domno 
piisiimo Àugusto Hiudouvico , a Vea coronato, 
magno pacifico imperatore , anno qtiarto decimo et 
post consulatum anno quarto decimo , indictione un- 
decima. 



Années, 24 avr. nu 23 atr. 

!'• 858 859 

2« 859 860 

3« 860 861 

4« 861 862 



.862. 



.863 



Années, 24 avr, au 23 avr. 

6« 863 864 

7« 864 86S 

8« 865 866 

9« 866 867 

13 OOT. 
10« 867 867 



CVL Adwen 11. 



867. Adrien II, Romain, sacré le 14 décembre 867« 
à Tâge de 76 ans , mourut vers la fin de 



après un pontificat de 5 ans. 

Années, i4déc. au 13 <léc. 

l«^ 867 868 

2« 868 869 

â« 869 ..870 



i de novembre 372» 



Années, 14 déc. au 13 déc 

4« 870 871 

— nov. 
5« 871. 873 



CVÏL Jean YIIL 

872. Jean VIII, Romain, sacré le H décembre 872, 
mourut le 15 décembre 882, après uo pontificat de 
10 ans et 2 jours. 

La Bibliothèque nationale, à Paris, possède une belle 
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boHe de Jean VIII confirmant les privilèges de Tab- 
baye de Tournus, dont la date exprimée par les deux 
formules scriptum et data comme dans la bulle citée 
sous Nicolas !•', répond au 15 octobre 876. Cette 
pièce délivrée la 4* année du pontificat de Jean Yllt est 
écrite sur une grande feuille de papyrus de 12 pieds de 
long sur 3 de large , en caractères lombards. Au haut 
de la bulle sont trois lignes de grosse écriture arabe qui 
paraissent indiquer le lieu de fabrication d*où provient 
le papyrus. 



Années, 


I4déc. 
...872.. 


au 13 déc. 
878 


Années, 
7*.... 


14 déc. 
...878.. 


au 13 déc. 
879 


2*.... 


..«873.. 


874 


8«.... 


...879.. 


880 


S»..,. 


...874.. 


875 


»•-... 


...880. 


881 


4«.... 


.•.87S.. 


.....876 


I0*.... 


...881., 


882 


$•.... 


...876.. 


.....877 


11».... 


...882.. 


15 déc. 


«•.... 


...877.. 


878 


8ê2 



GVIIL Masim I*" mt Martin U. 

882. Marin , né en Toscane, sacré à la fin de décem- 
bre 882, mourut au mois de mai 884, n'ayant occupé 
le saint-siége que 1 an et 5 mois. 

Un denier et plusieurs bulles ont conserré le véritable 
nom de ce pape , qui est Marin et non Martin comme 
Platlna rappelle dans sa Vie des papes. Les notaires 
ont marqué ordinairement dans ses grandes bulles le 
Jour du mois, Tannée de son pontificat , celle de l'em- 
pereur et rindiction qu'ils comptent tantôt de septem- 
bre, tantôt de Janvier. 

Àonée, fin déc. à la fin déc. 1 Année, tin déc. à U fin mai. 
l^* 883, 883 I 2« 883 884 

ax. Amubm IIL 

884. Adrien 111, Romain, nommé d'abord Agapet, 
sacré à la fin de mai 884 , mourut au mois de septem- 
bre 885, après un pontificat de 1 an 4 mois. 

Ce pape est le premier , suivant MablUon , qui ait 
changé de nom après son élection. 

Année, fin reai à la fin mai. (Année, fin mai à la fin sept. 
!'• •$! Stfl I 9* 885 885 
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ex. ETIENNE V. 

885. Etienne V, Romain, consacré à la fin du mois de 
septembre 885 , mourut le 7 août 891 , après un ponti- 
ficat (le 5 ans 10 mois et quelques jours. 

Années, fin sept, â fin sept. 
4« 888 889 



Années, fin sept, à fin sept, 

!'• 885 ...886 

2» 886 887 



5« 88» 890 

7 août. 
6» 890 891 



S* 887 888 

GXl. FORHOSE. 

891 . Formose , Italien , évêque de Porto , premier 
exemple d'un évéque transféré d'un autre siège sur ce- 
lui de Rome, sacré le 19 septembre 891 , mourut vers 
la. fin d'avril 896 , après avoir tenu le saint-siége 4 ans 
et 7 mois. 

On lie connaît pas de bulle postérieure au pontificat 
de Formose qui soit datée du consulat des empereurs , 
:post consulatum ejus , etc. 
Années, 19 sept, au 18 sept. Années, 19 sept, au 18 sept. 

!'• 891 892 j 4» 894 895 

2» 892 893 I fin d'avril. 

3* 893 894 \ S* 895 896 

GXII. BONIFACE YI. 

896. Boniface VI, Romain , élu pour succéder à For- 
mose , mort 15 jours après son élection, n'est pas compté 
par quelques auteurs comme n'ayant pas reçu l'ordi- 
nation. 

CXÎÏI. ETIENNE VI. 

896. Etienne VI, Romain, consacré au mois d'août896, 
mourut au mois d'octobre 897. 

CXIV. Romain. 

897. Romain , né à Rome , ordonné au mots d'octo- 
bre 897 , mourut en janvier 898 , ayant occupé le saint- 
siège à peu près 4 mois. 

CXV. Théodore II. 

898. Théodore , né à Rome, succéda à Romain en 898 
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après une yacance assez longue dont on ne connaît pas 
les limites précises, mourut avant le mois de juin 898, 
après un court et utile pontificat de 20 jours. 

CXVI. Jean IX. 

898. Jean IX ^ religieux bénédictin , né à Tivoli , or- 
donné pape au milieu du mois de juillet 898 , mourut 
le 30 novembre 900 , ayant tenu le saint-siége 2 ans 
4 mois 15 jours. 
Années, milieu juill. mil. juin. I Année, milieu juill. SOnev. 

l'« 898 899 1 3«.....«.900 900 

2* 899 900 ] 

DIXIÈME SIÈCLE. 

CXVII. Benoît IV. 

900. Benoit IV, Romain , élu et ordonné au mois de 
décembre 900 , mourut au commencement d'octobre 903, 
après avoir occupé le saint-siége 2 ans et environ 
10 mois. 

On remarque dans les documents apostoliques de ce 
siècle plus de régularité que dans ceux des siècles pré- 
cédents. Les usages suivis par Intervalles jusqu'ici ten- 
dent à se fixer et à se perpétuer. Les papes se nom- 
ment ayant les personnes à qui ils écrivent; leurs bulles 
commencent presque sans exception, par leur nom 
suivi de la formule : ep<scopus,t servus servorum Dei; 
les privilèges renferment tous à la fin de la suscriptton 
la formule in pei^etuum, et dans le corps de l'acte les 
menaces d'excommunication dont nous avons vu des 
exemples dans les siècles antérieurs. Les suscriptions des 
autres bulles se terminent souvent par les mots : salutem 
«i aposlolicam henedictionein,m9iis la formule, qui sera 
constante dans les siècles suivants, est encore quelque- 
fois allongée ou abrégée. 

Les privilèges ont presque tous les deux dates : sert' 
ptum ou fcripfa , indiquant le nom du notaire ou archi- 
viste qui a écrit la bulle, avec le mois et Tlndlction ; et 
data indiquant le nom du bibUothécaire, primicier, 
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secoDdlcier, taoeUaire ou nomeodateur dm iouvenU» 
9%ége apostolique, qui a délifré le dociiiiieot, avec k 
jour précis du mois, l'année du pomiicat,raiiiiée de 
l'empereur, quelquefois Tannée de rincarnatibn, et tou- 
jours à la fin répétant l'indiction. Les formules des 
dates dans ce siècle et le suivant finissent asses sou- 
yent par amen ; plu» rarement par : féliciter omeik 
La salutation finale qui est invariablement heneTolete 
se trouve tracée le plus souvent entre ces deux dates et 
quelquefois, à jpartir de Jean XllI, en monegramiiie. 

L*empire d'Occident ayant vaqué de9t4 à 962, la date 
du pontificat prévalut définitivement et même après la 
nomination d'un nouvel empereur elle se maintint pres- 
que sans exception; vers la fin du siècle, l'année de 
rincar nation devient d'un usage asse^ fréquent. Enfin 
les papes marquent habituellement dans ce siècle leur 
rang parmi les papes de leur nom qui les ont précédés, 
usage d'autant piua nécessaire que depuis Adrien III ,. 
élu en 8&4. les souverains pontifes avaient cononencé^ 
^ changer aa nom en montant sur le saint-siége. 

Bien qu'on trouve encore quelques bulles écrites sur 
papyrus dans le xi* llèda « Mgr. Harlno Marini fait ob- 
server que dès la V siècle allés CiArent piresqua toutes, 
en parcuemin. 

On a une bulle de BeooU lY datée de la seconde an-, 
née après la mort de l'empereur Lambert roi d'Italie. 
ansM u post obituvi, hamberti , ce qui montre qu'on ne* 
reconnaiissait point alors le nouvel empereur 4'Alle-^ 
magna k Rome^ 
Années, dedéc. àééc. lAmiée, de déc. conm. cet. 

1^ Ma.. 004 l H...,».«sa2 aas 

cxvin. LÉO» V. 

903. Léon V, né à Ardée dans le Latium , ordonné le 
28 octobre 903 , remplacé à la fin du mois de novem- 
bre 903 , après avoir occupé environ 1 mois le saint- 
siège , mourut le 6 décembre. 

GXIX. Christophe.. 
903. GhriMophe, RoMain^ s'cMpara du saint-alége Ter» 
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k An de novembre 908 et fut remplacé au commence- 
■lent de juin 904 , après un pontificat de 6 mois. 

GXX. Sergius 111. 

904. Sergius 11! « Romain, élu et ordonné ^ la place 
de Gbristoplie , au mois de juin 904 , mourut dans le 
mois d'août OU , après avoir tenu le salnt-siége plus 
de 7 ans. 

On a remarqué une bulle où Sergius s'intitule vene- 
rabUis papa servus servorum Dei , et où on J'appelle 
à la fin univenaHs orlns papa. Elle est écrite par 
Melcliisedecii , protoscriniaire ou premier archiviste et 
datée par Théodore arehichancelier. C'est une des plus 
anciennes buUes où commence à paraître ce dernier 
titre. 

Années, de juin à jufn. 

"S* 908 909 

6* 909 910 



Aiméeff, de ]mn à juin. 

J'* 904 90S 

3« 905 906 

3« 90e 907 



7* 910 911 

août. 
8* 9U 911 



4* 907 908 

CXXI. Anastase m. 

91 !• Anastase III, Romain, ordonné à la fin du mois 
d'août OU, mourut vers le milieu d'octobre 913, après 
avoir occupé le saint-siége 2 ans et environ 2 mois. 
Années, find^auùt à fin d'août. I An née, fin d'août mil. d'oct. 

!'• 911 912 I S* 913. ......913 

9* 912 91S I 

CXXn. Landon. 
913 ou 914. Landon, né en Italie, qui occupait posi- 
tivement le saint-siége au 5 février 914, avait été or- 
donné, suivant Pagi, le 16 octobre 918. Il mourut le 
36 avril 914, après un pontificat qui ne peut excéder 
6 mois et 10 Jours. 

CXXllI. Jean X. 
914. Jean X, né à Ravenne, et archevêque de celte 
vlUe, fut ordonné pape vers la fin du mois d'avril 914, 
Boonit vers la fin dn mois de mai ou au commence- 
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ment de juin 928, après avoir tenu le saûnt-siége 14 ans 
1 mois et quelques jours. 



Années, fin d'avr. 'fin d'avr. 

r« 914 915 

2« 915 916 

3« 916 917 

4« 917 918 

5« 918 919 

6« 919 920 

7« 920... ....921 



Années, fin d'avr. fin d'avr. 

9«.......922 ..92S 

10« 923 924 

11* 924. ......925 

12* 92S 926 

13« 926 927 

14« 927 928 

fin de mai ou 
comm. jain. 
15* 928 928 



8» 921 922 

CXXIV. Léon VI. 

928. Léon YI, né en Italie , ordonné vers la fin de 
juin 928, mourut le 3 février 929, après un pontificat 
de 7 mois et quelques jours. 

CXXV. Etienne VU. 

929. Etienne VII> né en Italie, peu^tre à Rome, 
ordonné vers le 1" février 929» mourut vers le 12 mars 
931, après avoir occupé le saint-siége 2 ans i mois et 
quelques jours. 

Années,' i" févr. au i"févr. | Année, !•»■ févr. au 12 mars. 

r« 929 930 I S« 931 931 

2« 930 931 I 

CXXVl. Jean XL 

931. Jean XI, fils d*Albéric, duc de Spolète et de 
Marozie, ordonné pape le 20 mars 931, à Tâge de 25 ans, 
mourut au château Saint- Ange, au commencement 
de janvier 936, après un pontificat de 4 ans et environ 
10 mois. 

Une bulle de ce pape est expédiée par le trésorier 
Grégoire, qui s'intitule à la manière byzantine , Deo 
amahilis sacellarii. Les bénédictins induisent de laque 
Jean XI, comme plusieurs de ses prédécesseurs, admet- 
tait les Grecs aux plus hautes dignités du clergé romain. 

CXXVIÏ. Léon VIL 
936. Léon VII, né en Italie, peut-être à Rome, or- 
donné avant le 9 janvier 936, mourut avant le 18 juillet 

\ 
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939, après avoir tenu le saint-siége 3 ans 6 mois et quel- 
ques jours. 

Une de ses bulles, en faveur de Saint-Martin de Tours , 
est datée du règne du roi de France Louis d'Outre-mer. 
Bien que l'empire d'Occident vaquât alors, cette date 
n'en est pas moins remarquable comme une exception. 



Années, av. 9 janv. av. 9janv. 
1" 936 937 



Années, av. 9 Janv. av. 9 janv. 

3« 938 939 

av.9]uill. 
4» 939....;.. 939 



V 937 938 

CXXYIII. ETIENNE VIII. 

939. Etienne YIII, Romain et non Allemand, succéda 
au plus tard ie 19 juillet 939 à Léon VII, et mourut au 
commencement de novembre 942, après avoir tenu le 
saint-siége 3 ans 4 mois et quelques jours. 

Années, 19 juin, au isjuill. 

3» 941 942 

comm. nov. 
4« 942 942 



Années, 19 juill. au iSjnill. 
1~...'...939 940 



2* 940 341 

GXXIX. Marin II ou Martin m. 

942. Marin ou Martin, Romain, ordonné au plus tard 
le 11 novembre 942, mourut vers le 25 janvier 946, 
après un pontificat de 3 ans 2 mois et quelques jours. 



Années, 11 nov. au 10 nov. 
!'• 942 943 



Années, 11 nov. au 10 nov. 

3« 944 945 

vers 25 janv. 
40 945 946 



' a* 943 944 

CXXX, Agapet II. 

946. Agapet n, Romain, ordonné entre le 5 et le 14 
mars 946, probablement le 8, qui était un dlmanclie, 
mourut vers la fin de 955, après un pontificat de 9 ans 
et environ 10 mois. 

Une bulle de ce pape, en faveur du Mont-Cassin^ est 
datée par André, qui se qualifie de vicarius sanctx 
€tdis apostolica» Agapet U scella quelquefois sur soie 
violette. 
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Annéea,5^4 manauiriSmank 

l^ 946 947 

2« 947 948 

3« 948 949 

4« 949 950 



.9fit. 



.951 



Aiiiiéfls,S^l4iiiar8att 4*1 3 iBin. 

6» 951 952 

7« 952 953. 

8« 953 954 

si* 954 955 

décembre. 
10* 96» 95& 



CXXXÎ. Jean Xll. 

956. Jean XII, Romain , fils du patrlce Albéric, et 
nommé d*abord Octavien, s'empara du saint-siége à 
peine âgé de 18 ans, à la mort d'Âgapet, fut ordonné 
au plus tard en janvier 956, déposé en novembre 963, 
mourut le 14 mai 964 » aprte un pontificat de 8 ans et 
et environ 5 mois. 

Mgr« Marini a publié une bulle de 957 où Jean XII a 
apposé le monogramme de son nom, suivant l'usage 
des papes du ix* siècle (voy. cl-dcssus S. Etienne IV, 
pag. 82]. La vacance de l'empire d'Occident ayant 
cessé en 962, par le couronnement d'Othon I*', les 
papes reprirent dans leurs bulles la date des empereurs, 
sans abandonner celle de leur pontificat, devenue habi- 
tuelle depuis le commencement du siècle et marquée 
toujours la première. Celle de l'empereur est ainsi 
énoncée dans une bulle de Jean Xlt, délivrée par 
Georges, secondlcier du saint-siége apostolique, suivant 
l'ancienne formule : ïmperii domim piiisimi Augustl 
Ottonis a Deo coronati magni imperatoris anno u 
Dans les bulles des pontificats suivants, l'année de 
l'empereur est souvent marquée simplement par ce» 
mots : Impetànte N,, anno N.; et quelquefois rem- 
placée entièrement par l'année de l'incarnation. 



Années, de janvier à janvier. 

i^ 956 957 

«• 957 958 

3* 958 959 

4* 959 960 

S* 960 961 



Années, de janvier à janvier. 

6* 961 962 

T .962 96S 

8« 968 9«4 

14 niai. 
9« 964 964 



LtoK VIII. 
963. Léon VIII, élu par le concile en remplacement 
de Jean XII, le 22 novembre 903, ordonné le 6 dé^ 



dby Google 



HISTORIQOE. 97 

cembre, mourut le 17 mars 965 ou Ters te commencé- 
ment d'arril, après avoir tenu le saiiit-siége 1 an et 

4 mots. 

CXXXII. Béhoît V. 

964. Benoît, Bo«iain, ëhi par les Bomains à la mort 
de Jean XJI, en mal 964, mourut à Hambourg, le 

5 juillet 965 , après un pontificat de 1 an et environ 
2 mois. 

Année, de mai ft mal. lAnnée, do mai au Sjuill. 
I~ Ml. ...i. .965 I 2» 965 ««5 

CXXXllL JtAN XIU. 

965. Jean XIll, Bomain, évéque de Narnl, ordonné le 
l*' octobre 965, mourut le 5 ou le 6 septembre 972, après 
avoir tenu le salnt-siége 6 ans 1 1 mois 6 ou 7 jours. 

A l'exemple de plusieurs de ses prédécesseurs ( voy. 
S. Léon IV], Jean marqua son rang parmi les papes de 
son nom, et fit imprimer les têtes de S. Pierre et de 
S. Paul sur le sceau dont il se servit (voy. S. Paul I*', 
93*pape). On remarque dans quelques-unes de ses bulles, 
que la solution finale Benevalete^ jusque-là écrite en 
toutes lettres, commence à être abrégée pour Ctre ré< 
dulte en monogramme. 

Ugbelli 1 publié une bullo que Jean Xm souscrivit 
lui-même : manu propria subscripsi, et que Tempc- 
reur, 33 évéques, 3 prêtres, 3 diacres et 1 sou»Kiiacre, 
confirmèrent aussi de leurs signatures : « Preuve, ob- 
servent les bénédictins, que ces souscriptions n'ont pas 
commencé comme on le dit à Léon IX. » 

Années, !•» cet. au SO sept. 

I'* 966 966 

2« 966 967 

3* 967 968 

4« 968 y69 

CXXXIV. BctoIt YI. 

972. Beaott VI, né en Italie, peut-être a Bome, or- 
donné Ters la fin de 972, fut jeté en prison et éttàn- 
glé, à ce que Ton croit , en 974, par les Bomains révol- 

9 
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Années, i*^ oct. au 30 sept. 

5* 969 970 

6* 970 971 

5 OU 6 sept. 
1* 971 972 
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tés. La date de sa mort est très-incertaine. ( Voyez Be- 
noît VIL) 

BONIFACE Vn, ANTIPAPE. 

Le diacre Francon, ordonné pape en 974, du vivant 
de Benoît VI suivant Fleury, après sa mort, suivant 
Pagi, prit le nom de Boniface Vil. Qbligé de s'enfuir un 
mois après, il se retira à Constantinople. Il remonta sur 
le saint-siége en 984. 

CXXXV. DoNUS n. 
Bonus II, Italien, fut élu et ordonné après le départ 
de Boniface. On ignore Tépoque précise de son élection 
et de sa mort. On sait seulement qu'il n'existait plus le 
25 décembre 974. 

CXXXVI. Benoît VIL 

974 ou 975. Benoît VII, Romain, évêque deSutri, élu 
pape sur le refus de S. Mayeul, abbé de Cluny, ordonné 
avant le 25 mars 975 et peut-^tre dès le 28 décembre 
974, mourut le 10 Juillet 983. 

D'après quelques savants critiques de l'histoire ec- 
clésiastique, Benoît VII ne serait autre que le pape Be- 
noît VI, qui, échappé aux factieux en 974, aurait été 
peu après restauré sur le saint-siége. Mais d'après les 
années du pontificat de Benoît VI et Benoît Vit, mar- 
quées dans leurs bulles, on a constaté la différence des 
deux pontifes. Remarquons cependant que dans leurs 
suscripdons, ils se sont intitulés l'un et l'autre, con- 
trairement aux usages de leurs prédécesseurs : Sanctat 
romansB sedis apostolicus. 

Dans une bulle du pape Benoît VII , correspondant à 
la 12* année d'Othon , où l'année du pontificat man- 
que, se trouve la double date de l'incarnation 979, et 
celle d'une ère qui aurait dépassé l'ère chrétienne de 
28 ans, 1007 zDatum vin idusmaiasimperante domino 
nostro Ottone anno xii , indict, vu , incarn. cmlxxix, 
«ra Mvu. Peut-être le copiste de la bulle aura-t-il 
omis un X dans cette dernière date et écrit mvu pour 
Mxvn, ce qui serait exactement l'année de l'ère d'Es- 
pagne 1017, correspondant avec l'année 979 de Tincar^ 
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nation, car l'ère d'Espagne a précédé de 38 ans l'ère 
chrélienne. Toutefois les bénédictins pensent qu'il s'agit 
ici d'un comput particulier, dont le point de départ 
serait antérieur seulement de 28 ans à la naissance de 
J. G., et ils regrettent t que nos plus habiles cbronolo- 
gistes aient fait si peu d'attention. à cette ère, dont il 
a été fait usage de temps en temps, au moins du- 
rant les x% XI» et xn« siècles. » Nouv. traité, t. V , 
p. 204. 



▲on.. 28 25 27 24 

^^ '^^ OU J*' au^L ou ■*„„„ 
dec. mars aec. mars 

l»».. 974. ..975. ..975. .,976 

2«... 975... 976... 976... 977 

3« . . .976. . .977. . .977. . .978 

4«... 977... 978... 978... 979 

5«... 978... 979... 979... 980 

«• , . .97^. .980. . .980. . .981 



^°°"^^iou 25au3î 00^* 
déc. mars déc. mars 

7«... 980... 981... 980... 982 

8«... 981... 982... 982... 983 

lOjuill. 

9«... 982... 983... — ...983 

10*. . .982. .. — ... — .. .983 



CXXXVII. Jean XIV. 

983. Jean XIV, né à Pavie, et évêque de cette ville, 
nommé d'abord Pierre, ordonné pape au mois de no- 
vembre 983, détrôné par l'antipape Boniface VII , au 
mois de mars 984, mourut au château Saint-Ânge le 
20 août 984. Jean XIV ne datait pas de l'année des em- 
pereurs. 

Boniface VII, antipape. 

Rétabli en mars 984, Boniface mouirut au mois de 
mars 985. 

Les notaires apostoliques ont calculé les années du 
pontificat de Boniface VII, à partir de deux époques 
différentes : les uns en comptant de son installation en 
974, les autres de son retour en 984. 

Jean XV. 

Jean XV, élu après la mort de Jean XIV, mort avant 
le mob de juillet 985, probablement sans avoir été con- 
sacré, n'a pas de rang dans la succession des souverains 
pontifes. On le compte néanmoins dans la série des 
papes de son nom. * . 
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catxxviu. Hks XVI. 

985. Jean XYI, Romain, ordonné en Juillet 985, mou- 
rut en 996, dans la 1 1* année de son pontificat. 

La première canonisation solennelle dont l'histoire 
ecclésiastique fasse mention, est celle de S. Ulricd*Augs- 
bourg, par Jean XYI. 

Ce pape scella de son anneau la confirmation d'un dé- 
cret du concile de Mayence, en faveur de Corvey, ou la 
nouvelle Corbie de Saxe. C'est un des rares exemples 
de sceaux, nécessairement en cire, appliqués sur les bulles 
des papes, avant l'emploi de l'anneau du pécheur. 



Années, de juillet à juillet. 

!'• 985 986 

2* 986 987 

3« 987 988 

4*. ......988 989 

5* 989 990 

6« 990 991 



Années, de juillet à juillet. 

7* 991 992 

8* 992 993 

9* 993 994 

10* 994. ......995 

11* 995 996 



CXXXIX. Grégoiee y. 

996. Grégoire V ou Brunon, fils d'Othon, duc de la 
France rhénane, ordonné le 3 mai 996, obligé de quitter 
Rome au mois de ma} 99T , par Crescentius, qui fait 
élire Jean XYII, rétabli au mois de février 998, meurt 
le 4 février 999, à l'âge de 27 ans, après un pontificat 
de 2 ans 9 mois 1 Jour, 

Dom Ruinart a publié dans le supplément de la Vi- 
plomatique de Mabillon, une bulle de Grégoire V, de 
ran 996 ou 997, reconnaissant à l'église de Saint-Martin 
(le Tours le privilège d'avoir un évêque particulier. 
Elle est écrite en caractères cursifs rom^ins-lombar- 
diques. Â la fin du xi* siècle, on ne lisait déjà plus fa- 
cilement cette écriture en France, et vers 1076, les 
chanoines de S. -Martin furent obligés, pour en avoir une 
copie, de recourir au talent de l'abbé de Marmoutier. 
La bulle de plomb qui scellait ce privilège ne présen- 
tait pas les têtes des SS. apôtres, que plusieurs prédé- 
cesseurs de Grégoire Y avalent déjà mises sur leurs 
sceaux (voy. Paul I" et Jean XIII), mais que ses suc- 
UKpixs p'adoptèfeut définitivement que vers le ponti- 
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ficat 4e Léon IX au xi* slèda. E0« porte d'un côté, au< 
tour d'une croix, et entre deux cercles «oacentriques. 
GBEGORlI,au^. PAPAË. 

Années, 3 mai au 2 mai. iÂBnée, 3 mai au4fëvr. 

V 996 997 3« 998,. . . ...9W 

3*. 997 998 | 

Jean XVII, antipape. 
Jean XYII ou Philagathe, évéque de Plaisance, oc- 
cupa le saint-siége du mois de mai 997 au mois de 
février 998. 

GXL. SiLVBSTRE II. 

999« Silvestre H, Gerbert, né en Auvergne, successi- 
vement moine d'Aurillac , archevôque de Reims et de 
I^avenne, fut ordonné pape le 2 avril 999, mourut le 
11 mal 1003| après un pontificat de 4 9ns 1 mois et 
10 jours. 

La chancellerie du saint-siége, qui employa générale- 
ment le parchemin dès le x« siècle, se servit encore 
quelquefois cle papyrus sous Silvestre II et ses succes- 
seurs du XI* siècle. Etienne, comte de Gévaudan, dans 
la charte de fondation du prieuré de Langogne, dit 
avoir reçu, étant à Roipe, un privilège de Silvestre A , 
écrit sur parchemin avec un roseau : /n }unco marino 
Mcriptum in pergameno. Dom Hartène vit une autre 
bulle du même pape, écrite sur papyrus, aux archives 
de r^bhaye d'Arles, dans le diocèse de Perpignan, 



Années, 3 avril an i*' avril. 
1^ 999 tOOp 



Années, 3 aTrii au i*** avril. 

3« 1001 1003 

limai. 
4* 1003 1003 



3« 1000 1001 

ONZIÈME SIÈCLE. 

GXLI. Jean XVH. 
1008. Jeta XVII. Sicco ou Seeeo, né au chAtemi de 
RœugnaDo, dans la marche d*Ancône, élu le 9 Juin 
1008 y sacré le 13 Juin, mourut le 81 octobre sui- 
vant , n'ayant tenu le saint- siège que 4 mois 23 jouis. 
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Désormais, l6s lettres apostoliques doivent corameiH 
cer par le nom du pape et la formule episcopus servus 
servorum Dei. On trouve cependant plusieurs excep- 
tions à cette règle dans les premiers pontificats du 
siècle. 

La salutation initiale saluten^ et aposiolicam he- 
nedictionem termine régulièrement les suscriptions, 
surtout depuis le pontificat de Grégoire Yll. Cette for- 
mule sert à distinguer exactement, dès la fin du siècle, 
les simples lettres, décrétales, rescrits ou petites bulles, 
des bulles solennelles et des privilèges dont les suscrip- 
tions renferment toujours à la fin les mots : in perpe* 
tuum. 

Le salut final Benevalete, après avoir été successi- 
Tement abrégé et exprimé en monogramme dès le 
pontificat de Léon IX au moins (1048-1054), se maintient 
dans cette dernière forme. Il est placé fréquemment 
après toutes les dates. 

La clause si qua, anathématisant par des expressions 
terribles les infracteurs des dispositions du pontife, la 
clause cunctis, promettant les bénédictions du ciel 
à leurs observateurs , abondent dans les bulles du 
XI* siècle. La rédaction n'en était pas encore absolu- 
ment fixée comme elle le fut dans les formules dçs 
siècles suivants. Les malédictions que Ton accumulait 
dans les bulles et que Ton cherchait à rendre formi- 
dables par les expressions les plus exagérées S dé- 
plurent au B. Pierre Damien, et furent considérable- 
ment réduites par Alexandre II et Grégoire Vil. U 
n'était pas rare de voir reparaître en outre, après les 
dates, à la fin de la bulle , les formules : Decernimus 
ergo ut nuUt, etc., si qux igitur, etc., cunctis au- 
tetn, etc., terminées par le mot amen, 
■ Jusqu'au xi* siècle on n'avait vu que de très-rares 
exemples de bulles souscrites par I.3 pape lui-même et 

* Le modèle du genre est sans doute l'anathème prononcé 
par Benoit YIII dans une bulle de 1014 contre les usurpateurs 
des biens de l'ahbayo de Saint-Gilles. Ménard a donné cette 
pièce dans son Hist. de Nîmes, t. I, p. 1&6, et les bénédic- 
tins dans le Notiv. traitidedipl., t. V, p. 31S. 
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de son nom, à moins qn^elles n'eussent été accordées et 
- dressées dans le sein d*un concile ; au temps où nous 
sommes panrenus, on trouve beaucoup de bulles si- 
gnées par le pape et les cardinaux, un nombre plus 
considérable encore signées par les cardinaux seuls. 
' Dans la première moitié du xii« siècle, le souverain pon- 
tife souscrivit fréquemment de son seul nom. 

Les bulles-pancartes, dans lesquelles se trouvaient 
éntnnérés , avec une confirmation nouvelle, les privilèges 
et les possessions des églises ou des monastères, comme 
nous l'avons rappelé précédemment, furent extrême- 
ment communes dans le xi* et le xu« siècle. Indépen- 
damment de la formule %n perpetuum placée à la fin 
de la suscription et du benevatete tracé à la fin , elles 
ont quelques caractères particuliers : 1° elles sont tou- 
jours scellées en plomb sur lacs de chanvre, de soie on 
de cuir; 2« elles sont souscrites par les papes et les 
cardinaux ; 3° elles portent, à côté des signatures, la 
devise du pape, tirée en général des psaumes, et tracée 
dans rintervalle circulaire de deux cercles concen- 
triques, au milieu desquels se trouve écrits ou abrégés, 
entre les bras d'une croix, les mots : S. PETRUS, ou 
S. PETRUS EPISCOPUS; et S. PAULUS APOSTO- 
LUS, avec le nom du pape régnant; 4^ enfin elles 
conservent les deux dates scriptum et data^ ou quand 
elles en ont une seule, c'est toujours avec la formule et 
les notions plus complètes du jour, du mois, de l'année 
du pontificat, de l'année de l'empereur (qui disparaît 
sous Benoit IX, 1033-1048), de l'année de l'incarnation 
et de rindictk>n; 5* elles portent généralement la date 
du lieu même où elles ont été dressées. L'usage de la 
data du lieu, qui n'éuit pas tout Â fait une innovation, 
puisque nous en avons trouvé plusieurs fois l'emploi 
dans les temps précédents, ne fut cependant habituel 
que dès le milieu de ce siècle ; il fut invariable au xn* >. 

* « n •'aflénnit principalemeiit à roccasion des fréquents et 
longs voyages que les papes furent contraints d'entreprendre 
pour se mettre à couvert de la violence des antipapes , qui so 
multiplièrent t>eaucoup dans les siècles oh nous entrons. >» 
(Now, traité de dipL, t. V, p. 312.) 
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L^aiinée du poiilificat dont nous avons trouvé des 
exemples toujours de moins en moins rares depuis 
trois siècles, est dès maintenant consUMite. L'année 
de l'incarnation qui n'est réunie à celle du pontifi- 
cat que dans les bulles les plus solennelles, commence 
généralement dans la chancellerie romaine, depuis 
Léon IX, au 26 mars, et Tindiction au V^ s^pternlvre ; 
mais quelquefois on compte Tune et Tautre à partir du 
l** janvier. Remarquons enfin, que les bulles maùBS 
solennelles, bien que scellées en plomb, n'eureat en 
général d'autres dates depuis le pontificat de Grégoire YII 
jusqu'en 1300 environ, que le nom du lieu et le 
jour du mois d'après les calendes, nones ou ide» de 
l'ancien calendrier romain* 

Tels sont les usages généraux de la cbanoeilerie du 
saint-rsiége au xi* siècle ; on ne sera pas étonné cepen- 
dant, en parcourant les documents apostoliques de ce 
temps, d'y trouver plus d'une dérogation, et nous au- 
rons l'occasion d'en remarquer quelques-unes dans les 
notes suivantes. 

CXLn. Jean XVllL 

1003. Jean XVIU, Romain, cardinal de Sakl^-Pierre, 
nommé Pfaasian, ordonné pape le 26 décembre 1003, 
abdiqua sur la fin du mo^s de mai 1009, mourut, suivait 
Fleury, le 18 juillet de cette année. U se contentait 
quelquefois dans ses bulles, d'un titre analogue à celni 
des évèques : /o^ofMiM, gratta Dei, roman» sedis 
episcopus. 

Années, 26 déc. an 35 déc. 



l'* (003 ioe4 

2« ioe4 leos 



Années, 70 déc. an 9S déc. 

4« 1006 1007 

5* lOOV lOOS 

finiBti. 

6*.. ,...1009 1008 



3* 100$. 1006 

Gxun. sergius rv. 

1009. Sergius IV, Romain, évéque d'Albano, nommé 
d^bord Pierre Bocca di Poreo, élu pape entre le 
7 juin et le 24 août 1009, mourut avant le 6 juillet 1012, 
peut-être au mois de mai, 
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^kmnéeê, 7 juin- 6 juin- t Année, Tjuui- ar. ftjuill. 

24 août 33 août. I 24 août — mai 

!'• 1009 1010 1 3* 1011 1013 

2« 1010 1011 I 

CXLIV. Benoît Vlll. 

lOU. BenoU YUI, évéque de Porto^ né à Tuyulimi, 
nommé d'abord Jean, ordonné pape , au pliw tard 1^ 
6 Juillet ]0t2, mourut vers la fin du mois de juillet 
}U24» après un pontificat de 12 ans et quelques jour». 
Benoit VUI et son successeur Jean XIX , eommeMcent 

Quelquefois leurs bulles par le nonogramne du 
àrisu 



Années, 6jaiU. auSjuill. 

i'* 1012 1013 

2« 1013 1014 

3« 1014 1015 

4« 1015 1016 

&• 1016 1017 

0« 1017 U)18 

T 1018 1019 



Années, tfjoill. au s joill. 

S» 1019 1020 

9*. 1020 1021 

10* 1021 1022 

11« 1022 1023 

12* 1023 1024 

Ad juill. 
13« 1024 1024 



CXLV. Jean XIX. 

1024. Jean XIX, duc et sénateur de Rome; nommé 
d*abord Romain, succéda à Benoit VIII, son frère, au 
mois d'août 1024, et mourut vers la fin du mofft de mai 
1033, après avoir tenu le saint-siége 8 ans et environ 
10 mois. 

Pèlerin, ou Perigrinus, archevêque de Cologne, avait 
sous son pontificat le titre de bibliothécaire ou chan- 
celier du saint-siége apostolique. Herman et Annon, suc- 
cesseurs de Pèlerin, étaient de même archichancellers 
apostoliques sous Léon IX et Alexandre II. Un cardi- 
nal-évéque les suppléa souvent auprès des papes pour 
l'expédition des bulles. 



Années, 
i™.... 

2* 

!• 

4« 

$• 



d'août 
1024... 
.1025... 
.1026... 
.1027... 
.1028... 



à août. 

.1025 
,.1026 
..1027 
..1028 
. . 1029 



Années, 
6«.... 
7«.... 
8«.... 



d'août h août. 

.1029 1030 

.1030 1031 

.1031 1032 

fin déniai. 
.1082...... 1033 
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CXLVl. Benoît IX. 



1033. Benott IX, nommé d*abord Théophylacte, fils 
d'Âlbéric, comte de Tusculimi, neveu de Benott VU! et 
de Jean IX, fut élevé encore, adolescent sur le saint- 
siége, en 1033. Obligé souvent de quitter Rome et tou- 
jours rétabli par le secours des comtes de Tuscolum, 
il abdiqua enfin le 17 juillet 1048. 

La date des années de l'empereur paraît pour la der- 
nière fois dans les bulles de Benoît IX. On remarqitt 
aussi que l'indication du mois qui était répétée, surtout 
depuis le commencement du siècle, à la fin de la seconde 
formule des dates commençant par le mot data, ne Test 
plus après ce pontificat 

Années, de à 

r* 1033 1034 

2« 1034 1035 

S« 1035 1086 

4* 1036 1037 

6» 1037 1038 

6« 1038 1039 

7« 1039 1040 

8* 1040 1041 



Lnnées 
9«... 


, de 
...1041.. 


à 
. . . 1642 


10*... 


...1042.. 


. . . 1043 


ne.. . 


...1043.. 


...1044 


12«.., 


...1044.. 


. . . 1045 


13«... 


...1045.. 


. . . 1046" 


14*... 


...1046.. 


....1047 


15«... 


...1047.. 


17 jaill. 
....104» 



SaVESTRE m. 

Jean, évêque de Sabine, occupa le saint-slége pen- 
dant 3 mois, au conunencement de l'année 1044. 

CXLVII. Grégoire VI. 
1044. Grégoire VI, archiprétre de l'Église romaine, 
nommé d'abord Jean Gratien, obtint la cession du 
pontificat de Benoît IX , au mois de mai 1044 suivant 
Pagi, fut déposé comme simoniaque à la Noël 1046, et 
mourut en Allemagne. 



Années, 
i'«. 
2«.. 



damai 
.1044.... 
.1045.... 



à mai. 
.1045 
.1046 



Année, 
3«.... 



de mai au 25 déc. 
.1046 1046 



CXLVIII. Clément II. 
1046. Clément II, nommé Suidger, de la maison des 
ducs de Hornebourg, évéque de Bamberg, élu le jour 
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de Noël 1046, mourut le 9 octobre 1047, a*ayant occu- 
pé le saint-«iége que 9 mois et 15 jours. 

GXLIX. Dahase II. 
1048, Damase H, nommé d^abord Pappon, évéque 
de Brixen, fut ordonné le jour même de Tabdication de 
B^olt IX, 17 juillet 104a, et mourut le 8 août 1048, 
n'ayant occupé le saint-siég^e que 23 jours. 

CL. S. Léon IX. 

1048. Léon IX, nommé d'abord Brunon, fils de Hugues 
comte d'Egesheim, près Golmar, en Alsace^ né en 1002, 
évéque de Toul depuis 22 ans, fut élu pape à Worms, 
vers la fin de 1048, reconnu à Rome le 2 février 1049, 
sacré et intronisé le 12 du même mois. U mourut le 
19 avril 1054, après un pontificat de 5 ans 2 mois 8 jours. 

Suivant Papebroch et d'autres savants, Léon IX au- 
rait introduit de nombreux changements dans la rédac- 
tion des lettres apostoliques. Il aurait le premier em- 
ployé l'année de rincamation et l'année du pontificat, 
supprimé l's^nnée des empereurs, compté l'indiction du 
l*' janvier au lieu du l" septembre, signé les privilèges 
avec les témoins (voy. Jean XIII) ; marqué son rang nu- 
mérique parmi les papes de son nom. 

Les auteurs du Nouveau traité de diplomatique se 
sont attachés à prouver qu'il y avait des exemples au- 
thentiques de tous ces usages antérieurs au pontificat 
de S. Léon , et nous avons eu soin de les faire suc- 
cessivement remarquer dans les siècles précédents, d'a- 
près les bénédictins. Néanmoins, le pontificat de Léon IX 
est une époque remarquable, comme le temps où tous 
ces usages, encore variables, furent décidément adoptés 
et suivis avec plus de régularité qu'ils ne l'avaient été 
encore , si ce n'est immédiatement, du moins peu après 
et à son exemple. 

Léon IX ne suit pas toujours les habitudes- qu'il avait 
adoptées. A son titre d'évéque serviteur des serviteurs 
de Dieu, il ajoute de temps en temps, vicaire de 
8, Pierre, ou : Par la grâce de Dieu, pape du sainte 
sidge apostolique; ses bulles renferment dans leurs 
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formules d'autre variations qa*ll serait trop long de 
rapi)orter. Il a compté quelquefois IMndietioB du i*' sep- 
tembre ; ses dates sont exprimées tantôt par datum, 
aclum, et tantôt par scfiptumy àatum, plus sourent par 
la seule formule datum. 

Si Léon IX n*est point l'auteur de tous les change- 
ments diplomatiques qu'on lui a attribués, on peut con- 
sidérer comme des innovations les circonstances sm- 
vantes: 1^ la réduction entière du benevalete en mo- 
nogramme, dans la forme qu'il a conservée depuis : 
car on s'était contenté jusque-là (voy. Jean XIII) d'a- 
bréger diversement le mot même de la salutation; et 
T la représentatioù des têtes de S. Pierre et de S. Paul ', 
sur le sceau des papes qu'on ne coniialt antérieure- 
ment (par excepiion) que sur une bulle de Paul I«r du 
vm* siècle, t. es successeurs de S. Léon adoptèrent ce 
sceau après Urbain II, et le reproduisent à peu près dans 
la même disposition. 

Les têtes des SS. apôtres sont séparées par une croit; 
au-dessus se trouvent ces inscriptions SPA, qu'on a lues 
Sanctus Pdulus ou Sanctus Faulus apostolus^ SPE 
SanctUs Petms ou Sanctus Peîrus episcopus. De 
l'autre côté de la bulle, le nom et le titre : LEO PP. 

* Si l'espace dont pouvons disposer nous permettait de nous 
arrêter aux questions agiiées à Poccasion de la posiiiun du 
nom de S. Paul à la droite « c'oBt-à-dire h. la place d'honneur, 
sur les sceaux du moyen âge , on verrait combien sont raines 
les théories qu'elles ont suggérées. Il nous suffirait de rappeler 
les observations des bénédictins {Dipl., t. (V, p. ao3, sod), 
montrant que sur le plus ancien sceau oh finirent les têtes 
des SS. apôtres, oelm de Paul I*', au viii* siècle, le nom de 
S. Pierre est à la droite ou le premier; que, sur les cercles 
concentriques tracés vis-à-vis du benevalete , le n«im de 
S. Pierre est toujours le premier; et qu'enfin, quand les 
papes n'ont représenté qu'une seule eflBgia et inscrit qu'an seul 
den deux nom» des apôtres sur leurs soeaux (voy. Victor II, 
Etienne IX, Nicolas II, successeurs de Léon IX) c'est toujours 
l'effigie etle nom de S. Pierre. Si, à partir .de Lé>>n IX, S. Pierre 
cède la droite de la croix à S. Paul, il est probable que cela 
tient uniquement à un premier oubli de l'inversion dans la 
gravure ou scesu. 
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Léon IX, du reste, dans le mène temps qu'il employait 
ce sceau, se > servait aussi d'un autre type où ne figu- 
raient point les SS. apôtres. 

Les plombs rattachés ordinairement au parchemin ou 
aa papyrus par des cordelettes de chanvre, furent plus 
souvent, depuis S. Léon, appliqués sur de petites cour- 
roies, et peu après sur des lacs de soie dont on s'était 
servi quelquefois sous les pontificats précédents * . 

Les deux cercles concentriques où quelques papes 
avaient déjà inscrit leur devise , furent adoptés par 
Léon IX et conservés par ses successeurs. 

Années, 13 févr. au 1 1 févr. Années, 13 févr. au il févr. 

!»• 1049 1050 

2* 1050 1051 



4* 1052 1053 

5* 1053 1054 

19 avr. 
6* 1054 1054 



S* 1051 1052 

CLI. Victor U. 

1055. Victor n , nommé d'abord Géberbard, fils du 
comte de Galw, en Souabe, était évéque d*Bichstadt, 
quand il fut élevé au saint-siége en mars 1055. Son 
sacre et son intronisation eurent lieu le 13 avril suivant. 
Il mourut le 38 Juillet 1057, après un pontificat de 
2 ans 8 mois 16 Jours. 

Les notaires ou archivistes de Victor IL ne suivirent 
pas fidèlement les usages mis en pratique sous Léon p(« 
et revinrent souvent aux formules de ses prédéces- 
seurs. Un de ses sceaux représente d'un cûté S. Pierre 
recevant une clef d'une main céleste, avec la légende : 
TVPMENAVE LIQSTI SVSCIPE CLAVEM (Tu prp 
me na/^em liquisti, stucipe clavem) ; de l'autre côté, 
la ville de Rome : AVREA ROMA, avec l'inscripUon : 
VlCrORIS PAPiElI. 
Années, iSavr. au i3avv. lAtmées, 13 tvr. saMitiill. ' 

l»» 1054 1055 I 3« 1067 1057 ' 

2* 1056 1057 t .T 

' La Rose d'or pourrait être, d'après les bénédictins, wa/d in- 
ititQtioD de Léon IX {Nouv. UraUi, t. V, p. 231 ; cf., p. 247;. 

10 
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CLII. ETIENNE IX. 

1057. Etienne IX , nommé auparavant Frédéric , fils 
de Gothelon , duc de la basse Lorraine , cardinal de 
Saint-^hrysogone, abbé du Mont-Cassin , élu pape le 
2 août 1057 et sacré le lendemain, mourut le 29 mars 
1058, n'ayant tenu le saint-siége que 7 mois 27 jours. 

Grégoire , notaire et archiviste d'Etienne IX , se qua- 
lifie quelquefois de camérier, titre que l*on n'avait pas 
vu paraître encore. Une de ses bulles porte deux dates 
différentes. La première du 19 novembre , jour où le no- 
taire Tavait écrite, scriptum^ etc.; Tautre du 22, Jour 
où le bibliothécaire l'avait remise, d<Uum, etc. Etienne IX 
avait fait représenter sur son sceau S. Pierre en habits 
pondficaux , paissant à genoux les brebis de J. G. , qni , 
élevé dans les nues , lui adresse ces paroles , gravée en 
légende : Sidiligis nie, Petre, pasce dgnos meos. 

BeNOIt X, ANTIPAPE. 

Jean , év éque de Velletri , lîit placé s«r le saint-^ége 
par la faction des comtes de Tusculum le 30 mars 1068 , 
et s^y maintint jusqu'à» 18 janvier 1059^ 9 mois et en- 
viron 20 jours. 

GUIL Nicolas II. 

1058. Nicolas 11^ appelé auparavant Gérard, né dans 
le royaume de Boutgogne , évoque de Florence , fut élu 
pape à Sienne le 28 décembre 1058 , et sacré le 18 jan- 
vier 1059. Il mourut le 21 ou le 22 juillet 1061 , arprès un 
pontificat de 2 ans 6 mois 4 on 5 jours. 

Depuis le pontificat de Nicolas IL la formule des dates 
dans les bulles-priviléges fut presque uniformément dis- 
posée ainsi : Le lieu , le jour du mois , Vannée du Sei- 
gnêur {que Von appela invariablement année de l'in- 
camation dès le pontificat d'Alexandre 11 ^ successeur 
de Nicolas), puis l'année du pontificat et l'indiction. 
Dans les bulles de Nicolas II , datées de Rome , on a 
pris le commencement de t'année au l*' janvier ; dans 
celles de Florence au 25 mars , suivant l'usage différent 
des deux pays. Nicolas D eut un sceau asses semblaUe à 
celui de Victor H que nous avons décrit. Du côté où 
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S. Pierre reçoit la def céleste se trouve cette inscription : 

fTlBl PETRE DABO GLAVES REGNI CGËLORVM ; au 

revers, la ville de Rome avec l'exergue : AVREA ROM A. 

Sur oa autre exemplaire se trouve la légende : f NI- 

COLAlPAPiESECVNDI. 

Années, isjanv.an 17 janv. | Année, iSjanT. au 21-22 juill. 

l^* 1059 1060 3« 1061 1061 

2« 1060 1061 I 

GLIV. Alexandre II. 

1061. Alexandre II, nommé auparavant Anselme Ba- 
dage, Bfilanais, évêque de Lucques, fut sacré et cou- 
ronné pape le 30 septembre 1061. Il mourut le 21 avril 
1073, après un pontificat de 11 ans 6 mois 22 jours. 

Il est nommé quelquefois dans ses bulles Alexander 
junior^ au lieu d^ Alexander secundus. On doit remar- 
quer qu'à partir d'Alexandre JI il y a eu simultanément 
à la cour de Rome plusieurs bibliothécaires (ou chance- 
liers) chargés d'expécDer les lettres pontificales. C'est à 
ce pape que le B. Pierre Damien se plaignit de la mul- 
tiplicité des formules comminatoires que Ton insérait 
dans les bulles pour des causes quelquefois peu impor- 
tantes ; et c'est à partir de son pontificat que l'on voit 
diminuer la violence de ces anathèmes. 

Alexandre II a eu plusieurs sceaux. Sur l'un de ses 
types il est représenté lui-même, d'après les bénédictins, 
Dipl, , t. IV, p. 308 (nous croirions plutôt que le buste 
est celui de S. Pierre), avec ces paroles de J, C. en lé- 
gende : Quod nectes nectam, quod solves ipseresolvam. 



Années, 30 sept, au 29 sept. 

i« 1061 1062 

2« 1062 1068 

3« 1063 1064 

4« 1064 1065 

S* 1065 1066 



Années, 30 sept, au 29 sept. 

7« 106T 1068 

8« 1068 1069 

9« 1069 lOTO 

10» 1070 1071 

11* 1071 1072 

21 aYf. 
12« 1072 1073 



6« 1066 1067 

HONOEIUS, ANTIPAPE. 

Gadalous, évéque de Parme , élu à Bâle le 28 octobre 
1061 « à rinstigation de riiiq>ératrice Agnès, fut con- 
damné par tes év^ues d'Allemagne le 27 octobre 1062. 
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CLV. Grégoire VIL 

1073. Grégoire VII, nommé d'abord Hiidebrand, né 
près de Soana, en Toscane, successivement abbé de 
Sainte-Marie du Mont-Aventin, de Ciuny, etde Saint-Paul 
de Rome, élu pape malgré lui le 22 avril 1073, sacré 
le 30 juin suivant, mourut le 25 mai 1085, après im 
pontificat de 17 ans 10 mois 26 jours. Grégoire VII 
est le dernier pape qui ait attendu le consentement 
de l'empereur d'Allemagne pour faire procéder à son 
sacre. 

Lasuscription des lettres de Grégoire VII antérieures à 
cette solennité est ainsi conçue : Gregorius in rumanum 
porUificem electus scdutem in Domino Jesu Christo , 
ou in Christo Jesu ; après son ordination elle fut presque 
invariablement ainsi : Episcopus servus servorum Dei, 
— Salutem et apostolicam henedictionem. Quelquefois 
cette salutation est conditionnelle : Si obedieris; quel-, 
quefois , par des motifs de mécontentement , elle est 
supprimée ou remplacée par cet avertissement : Debitx 
sollicttudinis exhortationem. Les mots in perpetuum 
terminaient toujours les suscriptioosdes privilèges. 

Grégoire Vif a rarement daté ses bulles de l'année 
de son pontificat ; il n'a pas employé davantage 
Tannée de Tincarnation. En général il se contente de 
dater du lieu , du jour du mois , qu'il compte d'après 
l'ancienne division romaine ou d'après la série continue 
des jours et de l'indiction. 11 commençait i'indiction au 
l*' septembre et l'année au 25 mars^ 3 mois après l'ou- 
verture de notre présente année; mais il semble néan- 
moins qu'il en ait pris quelquefois le commencement au 
25 mars de l'année précédente, suivant le calcul pisan, le- 
quel est en avance sur l'année commune de 9 mois et 
7 jours ^ On a remarqué que les dates de ses bulles d'ex- 
communication commençaient par actum au lieu de dolo. 

Comme son prédécesseur^ il supprima de ses privi- 
lèges les longs et effrayants anathèmes lancés contre les 

* Au 2S mars i8Si , les Pistni auraient commencé Pannét 
1IS9. 
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Infracteurs qu'il se borne à séparer du sein de l'Église. 
Grégoire Vil ordonna que le nom de pape serait à 
Tavenir réservé au seul évêque de Rome. On lui attribue 
aussi la constitution qui obligeait les archevêques à se 
rendre à Rome ou à y députer un représentant pour 
recevoir le palUum, 



Àonées, 30 juin au 29 juin. 

l'» 1073...... 1074 

2« 1074 1075 

S* 1075 1076 

4« 107S i07T 

S« 1077 1078 



.1078 1079 



Années, 30 juin au 29 juin. 

7« 1079 1080 

8« 1080 1081 

9* 1081 1082 

10* 1082 1083 

11* 1083 1084 

25 mai. 
12* ,1084...... 1085 



Clément IIl, antipape. 
Gulbert, archevêque de Ravenne^ fut élu pape le 
25 Juin 1080 par les partisans de l'empereur Henri IV, et 

Krit le nom de Clément III. Il mourut à CItta di Castello à 
1 fin de septembre 1 100. 

CLVI. Victor DI. 
1086. Victor III , nommé auparavant Didier, de la 
maison des ducs de Capoue , abbé du Mont-Cassin, fut 
élu pape , après une vacance d'un an, le 24 mai 1086, 
refusa longtemps d'accepter la tiare, consentit enfin à 
être sacré le 9 mai 1087, et mourut après 4 mois 7 jours 
de pontificat, le 16 septembre 1087. 

CLVII. Urbain D. 

1088. Urbain II, nommé auparavant Othon ouOdon, 
fils d'Eucher, seigneur de Lagery, près de Reims, 
d'abord moine de Quny, puis évêque d'Ostle , fut élu et 
intronisé le 12 mars 1088, après une vacance de 5 mois 
20 jours, mourut le 29 juillet 1099, après un pontificat 
de 11 ans 4 mois 18 jours. 

Les distinctions que nous avons précédemment signa- 
lées entre les grandes et les petites bulles deviennent 
surtout sensibles à partir de ce pontificat. On abandonne 
alors l'usage d'inscrire deux dates dans les bulles : le 
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scrotum est supprimé et le datum ou data * seul con- 
servé. Les notions chronologiques sont toujours plus 
nombreuses dans les grandes que dans les petites bulles; 
les premières se diàtlnguent en outre i>ar la formule : 
episcopits servorum Dei et la clause in perpetuum, 
que Ton voit pour la première fois remplacée dans quel- 
ques bulles d'Urbain II par les mots : ad perpetuam rei 
memoriam. Cette dernière formule ne fut généralement 
employée qu'au xiii* siècle. Dès le pontificat d'Urbain II, 
salutem et apostolicam benedictionem est le caractère 
ordinaire des petites bulles. 

La chancellerie de ce pape employa tantôt le calcul 
moderne qui ouvre l'année au 1" Janvier , tantôt le 
calcul florentin qui en recule le commencement au 
25 mars, et quelquefois le calcul pisan qui le prend dès 
le 25 mars de Tannée précédente (voy. Grégoire Vil). 
L'indiction est comptée indifféremment du 1** septembre 
ou du f janvier. Une irrégularité à laquelle il faut donner 
plus d'attention , c'est que dans plusieurs lettres d'Ur- 
bain II il paraîtrait, suivant les bénédictins, qu'on a cal- 
culé son pontificat ft partir d'une année postérieure à 
celle d'où il est compté ordinairement, c'est-à-dire de 
1089 au lieu de 1088. 

En 1090 Hotesculicus, datant une de ses lettres, prend 
la qualité de vice^chancelier. Les bénédictins n'ont pas 
remarqué d'exemple de ce titre antérieur à celui-ci. 
Le chancelier du saint-siége était alors Jean Gijetan ou 
de Gaéte, religieux du Mont-Gassin, devenu pape en 
1118 sous le nom de Gélase II , créé cardinal et mis à la 
tête de la chancellerie romaine pour y rétablir l'an- 
cienne élégance du style, au rapport de Pandolfl d'Ala- 
tri , contemporain. Une bulle de 1098 est ainsi datée : 
< Data Laterani vu kalend, apriUs anno ah tncar- 
natione Domini secundum JHonysium 1098, secufU' 
dum vero eertiorem Evangelii prohationem 1121, 
indictione vi, epacta xv, concurrente iv. » Les actes 
publics admettaient alors presque toutes ces dates ; et 

*J)ata est encore plus ordinaire dans les bolles d'Urbain II 
que datum, qni devint général an xii« siècle. 
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l'OD Toit, nous ne disons pas des clercs notaires,, mais 
les pins fameux historiens de ce siècle et du suiTant 
apposer, avec une affectation continuelle , les années de 
rincamation , suivant cette prétendue certitude évangé- 
lique , à l'ère vulgaire , apportée en Occident par Denys * 
ie petit. » Nouv, traité, U V, p. 245 •. 

Comme plusieurs de ses prédécesseurs, Urbain lia 
employé différents sceaux ; ses successeurs se sont gé- 
néralement tenus à un seul type. 

Heinecdus a publié un de ceux d'Urbain II dont les 
deux faces portent des inscriptions sans autre emblème 
qu'une croix. On lit d'un côté : 



.S. 

PB 

TRVS 



.S. 
PAU 
LUS 



Au revers : 

VRBA 

NYSU 
PP. 
Un autre sceau du même pape suspendu à une bulle de 
1099, porte les mêmes légendes avec cette seule diffé- 
rence que les noms des apôtres sont permutés de place. 
Enfin il paraît certain qu'Urbain II a employé un troi- 
sième sceau où figuraient les tètes de S. Pierre et de 
S. Paul à côté des noms des apôtres. On se souvient cpie 
ces emblèmes, signalés au yin* siècle dans le sceau de 
S. Paul I*', avaient été repris par S. Léon IX au milieu 
du XI* siècle. Dès le pontificat de Pascal II, successeur 
tnunéifiat d'Urbain , Ils devinrent le type définitif et se 
trouvent presque sans exception sur toutes les bulles. 



/Uinées, 13 mars au 1 1 mars. 

l** 1088 1089 

s* 1089 1090 

3« 1090 1091 

4« 1091 1092 

5« 1092 1093 



.1093. 



.1094 



Années, 12 mars au 1 1 mars. 

7« 1094 1095 

8« 109S 1096 

9« 1090 1097 

10* 1097 1098 

11« 1098 1099 

29J11III. 
12* 1099 1099 



' La cathédrale de Meu conservait autrefois un manosorit da 
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DOUZIÈME SIÈCLE. 

CLVIII. Pascal II. 

1099. Pascal II, nommé auparavant Rainier, né à 
Bléda près de Viterbe, dans les États du saint-siége, 
abbé de Saint-Laurent-hors-des-murs, près de Rome, 
élu pape le 13 août 1099, « revêtu par force de la chape 
d'écarlate qui était alors un ornement propre au pape , > 
et sacré le lendemain 14 août, mourut le 18 ou 21 jan- 
vier 1118, après avoir tenu le saint-siége 18 ans 5 mois 
5 ou 8 jours. 

Comme dans le siècle précédent, et ici peut-être sans 
une seule exception, les bulles du xif siècle, quel que 
soit leur objet , renferment au début le nom du pape et 
le titre de servus servorum Dei. LMnvocation , qui 
commence à paraître après les premiers pontificats du 
siècle, est placée régulièrement avant le nom du pape 
quand on remploie. La suscription des bulles renfer- 
mant des dénombrements de propriétés et de droits, ou 
buIles-priviléges, se termine généralement par les mots : 
in perpetuum, dont le dernier es^ presque toujours 
abrégé; très-rarement par la formule : in perpetuam 
memoriam. Dans les grandes bulles qui renouvellent 
seulement quelque privilège particulier, qui établissent 
des points de discipline, qui décident des procès ou en 
délèguent le jugement à des commissaires, etc. , la sus- 
cription porte à ia fin : salutem et apostolicam hene^ 
dictionem. Ce salut se trouve cependant quelquefois sur 
les bulles-pancartes. Les clauses : si quis autem, nulli 
ergo, dont on a vu la trace dès le vu* siècle, passent 
maintenant, en formules presque invariables, dans 
toutes les grandes bulles. Elles n'existent pas dans les 
simples lettres des papes qu'il n'est guère possible de 
distinguer des grandes bulles que par l'absence des for^ 
mules prohibitoires. 

formules ponr la rédaction des lettres et privilèges que l'on 
croit du pontificat d'Urbain II. Si ce manuscrit existe encore, 
il serait curieux de le comparer à l'ancien Liber diumut pon-> 
tifiatm ro^anorwn dss tu* et vui« siècles. 
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Les bulles les plus solennelles sont munies des signa- 
tures du pape et des cardinaux , ces dernières précédées 
généralement d'une croix et suivies du mot subscripti 
ou des deux SS. qui le remplacent et d'où sont venus 
les parafes. La souscription apostolique est cpnçue en 
ces termes : Ego N, catholicas Ecclesias episcopus 
subscripsi; mais rien n'indique que le pape traçât lui- 
même ces mots de sa propre main. La différence très- 
marquée entre l'écriture de cette souscription et l'écri- 
ture du corps de la bulle ne prouve rien , car 11 est cer- 
tain que le pape chargeait presque toujours son bi- 
bliothécaire ou chancelier de l'écrire à ^ place. On peut 
faire la même observation au sujet de la devise du sou- 
verain pontife , écrite d'une main particulière entre les 
deux cercles concentriques, qui continuent à être tracés 
sur les grandes bulles. Il y a plus de probabilité que 
les papes des siècles précédents tracèrent eux-mêmes 
la formule de leur souscription, surtout quand elle 
renferme les mots propria manu subscripsi; et nous 
verrons plus tard que depuis le xv* siècle les papes 
ont signé réellement une certaine nature de lettres apo- 
stoliques. 

En général aux xii*et xm' siècles, époque où les bulles 
solennelles abondèrent, les cercles concentriques sont à 
gauche, le monogramme du benevalete à droite; au 
milieu des deux figures se trouve la souscription du 
pape sans croix initiale; puis au-dessous se succèdent 
sur plusieurs colonnes celles des cardinaux. Après les 
souscriptions vient la date, dont les éléments sont 
énoncés dans cet ordre : le mot datum souvent abrégé 
et qui remplace data après Urbain II ; le nom du lieu , 
très-fréquenunent le palais de Latran où les papes rési- 
daient alors ; le nom et les qualités du dataire , le jour 
du mois, l'indlction, l'année de l'incarnation que l'on 
désigne dès le pontificat d'Urbain II par les mots anno 
inearnationis dominiez , au lieu û*anno Domini, em- 
ployé précédemment, et enfin l'année du pontificat. 

Les premiers papes du xii* siècle comptèrent souvent 
Tamiée de riDcamation d'après le système de Pise qui 
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4evwce de 9 mois le calcul ordinaire ' ; quelquefois ils 
commencèrent Tannée au 1"' janvier, mais plus généra- 
lement, dès le milieu du siècle, ils en calcinèrent Toa- 
verture au 26 mars. 

Les notaires apostoliques se nommaient alors nptairei 
du sacré palais de Latran. lis cessèrent enâèremeat 
de dater et de souscrire les bulles après le pontificat de 
Gélase U, et Tancienne formule scriptum , etc. , déjà bien 
négligée depuis le siècle précédent, fut dès lors totale- 
ment supprimée. Les bibliothécaires chargés de la rédac- 
tion et de l'expédition des bulles ne prirent plus que 
le titre de chancelier depuis Gélestin II. 

Les petites buUes ou bulles non solennelles , infini- 
ment plus nombreuses que les autres , n'ont en général 
d'autres dates que celles du lieu et du jour du mois 
d'après les calendes, noues ou ides. Grégoire VIII ajouta 
rindiction ; Clément III la supprima après l'avoir adoptée, 
et la remplaça par l'année du pontificat. Les successeurs 
de Clément 111 suivirent uniformément son exemple jus- 
qu'au pontificat d'Eugène lY (1431-1447), et datèrent 
môme de la même manière leurs plus grandes bulles. 

Les sceaux étaient apposés indistinctement à toutes 
les bulles. Ils représentent désormais^ presque sans ex- 
ception, les têtes des SS. apôtres séparées par une 
croix, au-dessus de laquelle sont gravées les lettres 
S. P. A. , Sanctus PauliLs apostolus, S. P. E. Sanctus 
Petrus episcoptis. Au revers, le nom du pape arec les 
deux lettres PP , papa (voy. les observations sur les 
sceaux de S. Léon IX (1048-1054) et Urbain II (1088- 
1099). On ajouta plus tard à ces dernières lettres les 
chiffres indiquant le rang numérique du pape parmi les 
souverains pontifes de son nom. A partir de Clément YI, 
au XIV* siècle, plusieurs papes insérèrent leurs armes 
particulières dans le sceau apostolique. 

Jusqu'au milieu du xii* siècle les lacs de soie aux- 
quels pendait la bulle de plomb n'eurent point de 
couleur fixe. Sous Adrien lY (1154-1159), prédécesseur 
d'Alexandre III , ils commencèrent à être mi-parti de 

* Voy. 6i-dMsu8, pag. 112. 
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jwroe tt ùt rouge , eouletnrâ qu'ils ont gardées depuis. 
On a remarqué que pendant près de soixante ans , depuis 
Alexandre III Jusqu'à Honorius III (1 159-]2a7), et sous 
quelques-uns de leurs successeurs, la teinture de 4a soie 
rouge fut si mauvaise qu'elle a aujourd'hui complète^ 
ment perdu sa couleur. Sur la fin du xn" siède et Jusque 
vers le milieu du xni* , il y a quelques lacs d'une seule 
couleur et quelques-uns de trois, blanc, jaune et rouge 
ou brun. Telles sont les observations des bénédictins. 
Mgr. M arino MarinI , bien à même de les vérifier, remarque 
qu'il ne faut pas en ffalre des règles de critique trop rigou- 
reuses. D'après le savant préfet des archives du Vatican, 
la chancellerie romaine a employé à peu près indistinc- 
tement à toutes les époques les lacs de diverses cou- 
leurs. Après le xii* siècle, par exemple, où les lacs 
rouge et jaune auraient été presque exclusivement em- 
ployés, suivant nos savants diplomatlstes, la chancellerie 
a souvent scellé comme auparavant sur sole violette. 



Pascd II écrivit à l'archevêque de Reims une lettre 
dans laquelle le pluriel était constamment employé. 
Cest peut-être le dernier monument apostolique rédigé 
en cette forme. On remarque cependant encore quel- 
ques pluriels dans les lettres postérieures de Pascal II et 
dans celles de ses^uccesseursauxévéquesou aux abbés,car 
dès lors les papes n'adressaient plus la parole qu'au sin- 
gulier aux princes et aux rois. Après le pontificat d'Eu- 
gène III {1145-1153), on ne trouve plus un seul exemple 
de pluriel; et dès la fin du xii* siècle, on regarderait 
comme un caractère certain de fausseté l'emploi d'un 
tnrme pluriel adressé à une seule personne ecclésiasti- 
que ou laïque dans tout rescrit pontificaL 

n règne une grande irrégularité dans la manière dont 
les lettres de Pascal II ont été datées. Tantôt l'année de 
llncamatlon est prise du l*' Janvier, tantôt du 25 décem- 
bre, mais plus souvent du 25 mars précédent , à la ma- 
nière des PIsans. Non content de ces diflérents modes 
de calculer, le chancelier de la cour romaine, Jeau 
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Gaétan (devenu plus tard Gélase U), qui était un très- 
savant clironologiste, en imagina un nouveau, dans Tes- 
pérance de concilier le svstème de Denis le Petit et celui 
de.Pise. En remontant de trois mois encore, c'est-à- 
dire jusqu'au f janvier, au delà du commencement de 
l'année pisane, il était parvenu à s'éloigner de 15 mois 
du calcul que l'on suivait alors en France comme à Flo- 
rence, où Ton commençait l'année au 25 mars*. 

11 y a eu malheureusement plusieurs Lulles de Pas- 
cal U ', datées d'après cette innovation malencontreuse, 
qui ouvrit une nouvelle source de confusion dans la chro- 
nologie du moyen âge. 

Il est encore une autre particularité à remarciuer au 
sij^et de la chancellerie de Pascal 11. On comptait géné- 
ralement les années de son pontificat à partir du jour de 
son sacre , en renfermant la première année entre le 
14 août 1099, jour du sacre, et le 13 août liOO, 
veille de l'anniversaire, lyiais il est certain ^ qu'on a cal- 
culé aussi quelquefois d'une autre manière, en terminant 
la première année du pontificat à la fin de décembre 1099, 
et commençant la deuxième au 1*^ janvier 1100. 



An'Dées, 14 août au 13 août. 
.1100 
.1101 
.1102 
.1103 
.1104 
.1105 
.1106 
.1107 
.1108 
.1109 



r*.. 


...1099 


2«... 


...1100 


3«... 


...1101 


4«... 


...1102 


5«... 


...1103...... 


6«... 


...1104 


7«... 


...1105 


8«,.. 


. ..1106 


9«... 


...1107 


10«... 


...1J08 



Années, 13 août au it août. 
11* 1109 1110 

12* 1110 un 

13» un 1112 

I4« 1112 1113 

15* 1113 1114 

16* 1114 1115 

17* 1115 1116 

18* 1116 1U7 

18 OU 21 jauv. 
19« 1117 1118 



* Le système de Jean Gaétan s'éloijzne d'une année juste de 
notre système actuel, depuis qn'on a fixé l'ouvenore de l'année 
au i«' janvier. Jean Gaétan aurait compté comme étant déjà de 
l'année 1852, les jours compris entre le !•' janvier et le 
25 mars de la présente année 1 851, jours que l'on aurait comptés 
autrefois en France et à Florence comme appartenant encore 
à l'année I850,et qui sont dans le système définitivement adopté 
de l'année 185 1. 

" Voy. les Obtêrvatiom des hén€dictint,t.\. p. 268. 

• Voy. Nouv. traité, t. V, p. 257, note. 
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Antipapes. 

1 100. A la mort de Guibert, les schismatiques élu- 
rent successivement pour le remplacer : 

1" Albert, que les Romains arrêtèrent le Jour môm» 
de son élection; 

2* Théodoric, qui eut le même sort, après 105 jours 
de pontificat : 

Et S" Ma^nulfe, ou Silvestre IV, élu en 1106 , et 
obligé de s'enfuir peu après son élection. 

GLIX. GÉLA8E 11. 

1118. Gélase II, nommé auparavant Jean de Gaëte, du 
lieu de sa naissance, moine du Mont-Gassin, cardinal, 
chancelier de TËglise romaine sous Urbain II et Pas- 
cal II, élu pape à Rome le 26 janvier 1118, sacré à 
Gaëte le 10 mars suivant, mourut à Ciuny le 29 janvier 
1119, après un pontificat de 10 mois 20 jours. 

Jean de Gaéte, qui avait réformé et varié les usages 
chronologiques de la chancellerie apostolique sous ses 
prédécesseurs, y ajouta une nouvelle complication en 
parvenant à la papauté. Il adopta le calcul pisan, mais 
au lieu d'ouvrir l'année au 25 mars, il la commença seu- 
lement à Pâques. Ge système avançait toujours de plu- 
sieurs mois sur le calcul ordinaire; aussi a-t-on une des 
bulles de Gélase datée du 20 décembre 1119, bien que 
Gélase soit mort au mois de janvier de cette année. 

Antipape. 

1118. Maurice Bourdin, archevêque de Brague, élu à 
rinstigation de l'empereur Henri Y, le 9 mars 1 118, prit 
le nom de Grégoire VIII. Il fut exilé à la Gava en 
avril 1121. 

GLX. Galixte II. 

1119. Galixte II, nommé d'abord Guy, archevêque de 
Vienne en Dauphlné, fils de Guillaume le Grand, comte 
de Bourgogne, né à Quingey, élu pape à Quny le 1*' fé- 
vrier 1119 par les cardinaux oui avaient accompagné 
Gélase en France, fut sacré à Vienne le dimanche 9 fé- 

U 
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vrier, entra à Rome le 3 juin 1120, où il monnit le 
12 ou le 13 décembre 1124, après uo pontificat de Sans 
10 mois 4 ou 5 Jours. 

Calixte II at)andonna heureusement les réformes 
chronologiques de son prédécesseur. Il commença en 
général l'année au l""^ janvier , mais il suivit quelque- 
fois Tancien calcul pisan. Les archivistes régionaires et 
les notaires du sacré palais apposaient encore leurs noms 
aux bulles solennelles sous Calixte; mais après son pon- 
tificat, on ne voit plus reparaître leurs titres dans les 
bulles^ bien que les offices existassent toujours. 



Années. 
1^... 
2« 



9 févr. 
.1119.. 
.1120.. 



au 8 térr. 
...1120 
....1121 



3«. 



.1121. 



.1122 



Années, 
4«. . . . 



6*. 



9févp. au 8 févr. 

.1122 112S 

.1123 1124 

i2oai3déc. 
.1124 1124 



GLXl, HONORIUS II. 

1124. Honorius II, nommé auparavant Lambert, né à 
Fagnano près de Bologne^ évèque d*Ostie, élu et sacré 
le 21 décembre 1124, mourut le 14 février 1130, après 
avoir tenu le saint-siége 5 ans 1 mois et 25 jours. 

11 est possible qu*Honorius II ne comptât le commen- 
cement de son pontificat que de la fin de décembre 
1124, où il fut de nouveau élu et intronisé, après avoir 
spontanément abdiqué, ne trouvant pas sa première 
élection régulière. 

Les chanceliers de rÉglise romaine, la plupart car- 
dinaux, ne prenaient déjà plus sous son pontificat l'an- 
cien titre de &i&{io(^^catre«. On a remarqué que le nom 
de Tun des dignitaires, Amaury, est écrit dans les bulle» 
de treize manières différentes. L'un des actes de ce pon* 
tificat est expédié par Rainier, vice-camérier. C'est la 
première fols que ron voit ce titre, qui parait répon- 
dre au mee-chancelièr, signalé déjà sous Urbain II, 
en 1090. 



Années, 
2«.... 



2idéc. 
.1124.. 
.1125. 



an 20 déc. 

...1125 

...1126 



.1126. 



.1127 



Années, 

4« 

5« 



6«. 



21 déc. an 2o déc. 

.1127 1128 

.1128 1129 

14 févr, 
.U29 1130 
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GLXII. Innocent II. 

1 130. Innocent II , Italien , appelé auparavant Gré- 
goire, de la maison des Papi , cardinal-diacre de Saint- 
Ange, élu pape le 15 février 1130, sacré le 23 février, 
mourut le 24 septembre 1143, après un pontificat de 
13 ans 7 mois 10 Jours, que l'on parait avoir compté 
exceptionnellement dès le jour de Télection. Sa chan- 
cellerie suit rarement le calcul pisan; elle commence 
Tannée tantôt au t" janvier, tantôt au 25 mars. 
Années, isfévr. auHfëvr. 

l^* 1130 1131 

2« 1131 1132 



3« 1132 1133 

4« 1133 1134 

5« 1134 1135 

«• 1135 1136 



Années, 15 févr. an 14 févr. 

8* 4137 1188 

V> 1138...... 1139 

10* 1139.... «..1140 

11" 1140 1141 

12« 1141 1142 

18« 1142 1143 

24 sept. 
14* 1143 1143 



T usa 1137 

Antipapes. 

1130. Pierre de Léon, moine de Cluny, cardinal-prê- 
tre, sacré le 23 février 1130, prit le nom d'ANACUST; il 
mourut le 25 janvier 1 138. 

1138. Grégoire, cardinal, élu vers le 15 mars 1138, 
prit le nom de Victor et abdiqua peu après. 

CLXIII. Célestin II. 
1143« Gélestin II, nommé auparavant Guy, prétre- 
cardioal de Saint-Marc, né en Toscane , élu et sacré le 
26 septembre 1143, mourut le 9 mars 1144, ayant tenu 
le saint-siége 5 mois 14 jours. On ne trouve pas, après 
cepontificat, un seul chancelier de TÉglise romaine 
qualifié de bibliothécaire, 

CLXIV. Lccius II. 
1144. Lucius 11, nommé auparavant Gérard, né à Bo- 
logne, cardinal-prêtre de S^ Croix en Jérusalem, chance- 
lle, de l'Église romaine, élu et sacré le 12 mars 1144 , 
mourut le 25 février 1145, n'ayant tenu le saint-siégt 
q««U mois 14 Jours. 
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Lucius a varié, comme tous les papes de ce temps, 
Ar le commencement de Tannée, qu'il prend au 1 ''Jan- 
vier ou au 25 mars, et quelquefois au 25 décembre. 

CLXV. Eugène III. 

1 145. Eugène III , nommé auparavant Bernard » né à 
Pise, abbé de Saint-Anastase de Rome, élu le 27 février 
1145, sacré le 4 mars, mourut dans la nuit du 7 an 
8 juillet 1 153, après avoir tenu le saint-siége 8 ans 4 mob 
4 jours. 

Ses chanceliers prenaient le commencement de Tan- 
née tantôt du 1*' janvier, tantôt du 25 mars. L'emploi 
du pluriel , qui s'était successivement perdu dans les 
lettres apostoliques, d'abord à l'égard des princes, 
puis à Tégard des évêques, cesse complètement après ce 
pontificat (voy. ci-dessus, Pascal 11, p. 119). Les der- 
niers documents où on en retrouve quelques vestiges 
sont deux lettres d'Eugène III à Suger, abbé de Saint- ' 
Denis. 



Années, 4 mars au 3 mars. 

l** 1145 1146 

2« 1146 1147 

3« 1147 1148 

4« 1148 1149 

S* 1149 1150 



Années, 4 mars au 3 mars. 

6» 1150 1151 

7» 1151 1152 

8« 1152 1153 

7juill. 
9« 1153 1153 



CLXVl. Anastase. 

1153. Anastase IV, nommé auparavant Conrad, né à 
Rome, cardinal-évéqne de Sabine, élu le 9 juillet 1153, 
mourut le 2 décembre 1154, n'ayant tenu le saint-siége 
qu'un an 4 mois 24 jours. 

Année, 9jaill. auSjuill. [Année, 9 juill. au2déc. 
l^ 1153 1154 I 2« 1154 1154 

CLXVII. Adrien IV. 

1154. Adrien IV, nommé auparavant Nicolas Break- 
spear. Anglais, devenu abbé de S. Ruf, en Daophiné, 
puis cardinal-évéque d'Albano, élu pape le 3 décembre 
1154, mourut le 1** septembre 1159, après un pontificat 
de 4 ans 8 mois 29 jours. 

Adrien reprit l'usage négligé par ses prédécesseursi 
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de marquer dans sa souscription le rang qu'il tenait 
parmi les papes de son nom. Il commence' Tannée au 
l*' janyier ou au 25 mars, et suit quelquefois le calcul 
pisan. Adrien se plaignit un jour à l'empereur Frédéric I*' 
de ce qu'il s'était nommé avant lui dans la suscription 
d'une de ses lettres. 



Années, 3 déc. au 2 déc. 

l™ 1154 1155 

«• 1155 1156 

S« 1156 115T 



Années, 3 déc au 2 déc. 

4« 1157 1158 

l*' sept. 
5* 1158 1159 



CLXVIII. Alexandre III. 

1159. Alexandre m, nommé auparavant Roland des 
Bandinelli , de Sienne, cardinal de Saint-Mar^, cbance* 
lier de l'Église romaine, élu le 7 septembre 1159, sacré 
le 20 septembre, mourut le 30 août 1181, après un 
pontificat de 21 ans 11 mois 11 jours. 

Dans ses lettres il commence l'année au 25 mars sui- 
Tant le calcul de Florence; mais il se borne générale- 
ment à dater du lieu et du jour, sans millésime et sans 
indiquer l'année du pontificat. 11 a été question précé- 
demment (voy. Pascal II) d'une particularité que pré- 
sentent les lacs des sceaux de ce pape et de ceux de ses 
successeurs. 



Années, 20 sept, au 19 sept. 



i^ .. 


...1159 


2«... 


...1160 


8«... 


...1161 


4«... 


...1162 


*•... 


...1163 


«•... 


...1164 


?•... 


...1155 


«•... 


...1166 


••... 


...1167 


I0«... 


...1168 


H«... 


...1169 



Années, 20 sept, au 19 sept. 



Il60 


ia«... 


.. .1170. .. 


...1171 


1161 


13«... 


..'.1171... 


...1172 


1162 
1163 
1164 


14«... 
15«... 

16*.. . 


...1172... 
...1173... 
...1174... 


...1173 
...1174 

...1175 


1165 
1166 
1167 
Ji68 


17«... 
I8«... 
19».. . 
20».. . 
21«... 

22«... 


...1175-... 
...1176... 
...1177... 
...1178... 


...1176 
...1177 
. .1178 
. ..1179 


1169 


...1179... 


...1180 


1170 


...1180.. 


80 août. 
...1181 


Antip 


\PES. 







1159. Octavien, cardinal de Sainte-Cécile, élu pape 
par une partie du sacré collège, le 7 septembre 1159, 
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sacré le 4 octidMre, prit le nom de Victor ; moiirat à 
Lucques, le 20 ou le 22 »Til 1 164. 

1164. Guy de Crème, cardinal de SainH^lixte, élu 
le 20 ou le 22 avril 1164, prit le nom de Pascal III, mou- 
rut le 20 septembre 1168. 

1168. Jean, abbé de Strume, en Hongrie, évoque de 
Jérusalem, élu en septembre 1168, prit le nom de 
Oalixte III , et abdiqua dans les mains du pape 
Alexandre III, le 29 août 1178. 

1178. Landon ou Lando-Sitino , élu malgré la sou- 
mission de Jean de Strume, par quelques schismatlques, 
le 29 septembre 1178, fut arrêté et exilé en 1180 au 
monastère de la Gava, près de Naples, où il mourut. 

CLXIX. Luaus III. 

1181. Lucius m, nommé auparavant Ubalde, né à 
Lucques , en Toscane, cardinal de Sainte-Praxède et 
évéque d'Ostie, élu pape dans un âge très-âvancé, le 
l*» septembre 1181, sacré à Velletri, le dimanche 6 sep« 
tembre suivant, mourut à Vérone le 24 novembre 1185^ 
après un pontificat de 4 ans 2 mois 19 Jours. 

C'est à l'élection de Lucius qu'on appliqua pour la 
première fois le décret du dernier concile général de 
Latran, exigeant les deux tiers des suffrages pour l'élec- 
tion du souverain pontife. Le droit de nomination fut 
aussi dès ce temp^ réservé au sacré collège des cardi- 
naux. 

La chancellerie de ce pape a suivi dans la date de 
ses bulles le calcul florentin, qui commence l'année au 
25 mars, et a pris les indiqtions du !«'' janvier ou du 
1" septembre. 

Années, 6 sept, au s sept. 

r« 1181 1182 

2« 1182 1183 

8«. 1183 1184 



Années, 6 sept, ar ' sept. 

4« 1184 11«5 

24 nov. 
5* 1185 1185 



CLXX. Urbain UL 
1185. Urbain III, nommé auparavant Hubert Crivelli, 
né à Milan, archidiacre de Bourges, puis archevêque 
de Milan et cardinal du titre de S. Laurent, élu pape 
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à Ferme à rtmanimlté, le 25 novenibre 1185, sacré le 
l<r déeembre, mourut à Ferrare le 19 octobre 1^87, 
•prèsaToir tenu le saint-^siége 1 ap 10 mois et 35 Jours, 
à partir de son élection, d*où il compta, à ce qu'il pa- 
rait, les années de son pontificat 

Ses chanceliers prenaient le commencement de Tannée 
au 25 mars, à la manière de Florence ; ils ont aussi 
compté de la même époque l'indiction, que ses prédé- 
cesseurs commençaient généralement au l*' septembre 
ou au l*' jauTler. 
Année,< 2S nov. an 24 nov. | Année, 25 nov. an 19 oct. 

l^* U8& 1186 I 2« 1186 1187 

CLXXl. Grégoire Vin. 
1 187. Grégoire YIIl , nommé auparavant Albert, né 
à BénéTent, cardinal-chancelier de l'Église romaine, 
étu à Ferrare le 20 octobre 1187, sacré le 25, mourut à 
Plse le 17 décembre suivant, n'ayant tenu le saint-siége 
que 1 mois et 23 jours, depuis sa consécration. 

GLXXU. Clément lU. 

1187. Clément m, nommé auparavant Paul ou Pau- 
lin Scolaro, né à Rome, cardinal-évèque de Palestrine, 
évL à Pise le 19 décembre 1187, sacré le lendemain di- 
manche 20, mourut à Rome le 27 mars 1191, après un 
pontificat de 3 ans 3 mois 8 jours. 

Qément UI fixa la forme qu'ont gardée les dates des 
petites bulles des papes jusqu'au iv* siècle, en suppri- 
mant l'indiction qu'avait ajoutée Grégoire VIII , son 
prédécesseur, et la remplaçant par l'année du pontifi- 
cat. Jusqu'à Eugène IV, les brefs et presque toutes les 
bulles apostoliques, même les bulles solennelles de ca- 
nonisation, furent datées du lieu, du jour d'après 
i'ancien calendrier romain et du pontificfit. 
Années, 20 déc. au 19 déc. 

f 1187 1188 



Années, 20 déc. au 19 déc. 

3« 1189 1190 

27 mars. 
4« 1190 1191 



2* 1188 1189 

CLXXllI. Célestin m. 
1191. Célestin 111, Romain, nommé auparavant 
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Hyacinthe Bobocard, cardinal de Sainte-Marie en Cqs> 
medin, élu pape à l*âge de 83 ans, ie^ mars 1191, 
sacré le jour de Pâques, 14 avril, mourut le 8 janvier 
1 198, à Tâge d'enyiron 92 ans, après 6 ans 8 mois et 25 
jours. 

Sa chancellerie commençait généralement l'année aa 
25 mars; Tindiction était prise de la même époque et 
quelquefois du f janvier. Dans ses privilèges, Célestio 
réunissait souvent à la formule : inperpetuuni, exprimée 
toujours en abrégé dans ce siècle et les deux suivants, 
la salutation : scUutem et apostolicam henedictionem. 



Années, 14 avr. au 13 avr. 

!»• 1191 1192 

2« 1192 1193 

3« 1193 1194 

4« 1194 1195 



Années, 14 avr. au 13 avr. 

5« 1195 1196 

6« 1196 1197 

8 janT. 
7« 1197 1I9S 



TREIZIÈME SIÈCLE. 

CLXXIV. Innocent IIL 

1198. Innocent III, nommé auparavant Lothaîre, 
de la famille des comtes de Signia, cardlnal-diacre,''élu 
pape à Tâge de 37 ans, le 8 ou 9 janvier 1198, ordonné 
prêtre le 2 1 février, consacré le lendemain dimanche 22, 
mourut le 16 ou le 17 juillet 1216, après un pontificat de 
18 ans 4 mois 25 jours^ à compter du jour de sa consé- 
cration. 

Les bulles du xin' siècle ont beaucoup plus d'unifor- 
mité et de simplicité que les bulles des siècles précé- 
dents. Au nom du pape succède le titre d'episcopus 
servus servorum Dei, puis le nom et le titre de la 
personne à qui la lettre est adressée, et à la fin la sus- 
cription : salutem et apostolicam benedictionem. D 
faut remarquer toutefois que vers la fin du siècle, à 
partir d'Urbain IV, élu en 1261, la formule episcopus 
servus servorum Dei est quelquefois remplacée par le 
mot papa , avec le chiffre indiquant le rang numérique 
du pape, parmi ses prédécesseurs du même nom. Les 
brefs ont été formés sur des bulles de ce genre. 0ans 

Digitized by CjOOQ iC 



HISTORIQUE. 129 

les bulles solennelles, devenues extrêmement rares, la 
formule finale de la suscription in perpeluum est quel- 
quefois remplacée par tam prxsentibus quant futuris ^ 
ou par la formule : ad perpetuam rei memçrtam^ qui 
devient d'un usage a^ez habituel dès le milieu du 
siède. Dans les bulles d'excommunication, la suscrip- 
tion se termine ainsi : ad certitudinem praesenHum et 
fnemoriflm futur orum; ou bien le^ut est complète- 
ment supprimé. 

Dès le pontificat d'Innocen\ III, les noms des chance- 
liers disparaissent des bulles. Les plus solennelles ne 
mentionnent plus dans leurs dates que les noms des 
vice-chanceliers, qualifiés ordinairement de maîtres, 
des chapelains, auditeurs, juges ou des simples écri- 
vains ; et vers la fin du siècle, on cesse même presque 
entièrement de nommer les personnes chargées d'expé- 
dier les bulles. 

Les dates de toutes les lettres apostoliques sont ré- 
duites à ces simples éléments : le lieu, le jour du mois 
et Tannée du pontificat. Quelquefois on ajoute l'année 
de l'incarnation ou Tindiction. Quant aux époques ini- 
tiales d'où Ton commençait à compter ces dernières 
dates, il y a au xui* siècle les mêmes variations que 
précédemment. L'année de l'Incarnation se prend le 
plus souvent du 1*' janvier ou, d'après le calcul floren- 
tin, du 25 mars; mais il est prouvé que la chancellerie 
romaine a quelquefois retardé l'ouverture de l'année 
Jusqu'à Pâques, à la manière de France, par exemple 
sous Nicolas IV ; et d'autre part, il est certain que Bo- 
niface YIII ouvrait l'année dès la Noèl, suivant le cal- 
cul des Aragonais, à qui il donna le royaume deNaples. 
Cet usage parait avoir généralement prévalu dans la cour 
romaine pendant tout le cours du xiv* siècle. De même 
le 1** septembre ou le 1*' janvier sont les termes où com- 
mence le plus ordinairement Tindiction ; mais on a re- 
connu qu'elle a été prise quelquefois avec l'ouverture 
de Tannée au 25 mars. 

Dés le milieu du xii" siècle, la couleur rouge des lacs 
de soie redevient trè»-vive (voy. ci-dessus Pascal II). 
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Le bas de la bulle était replié pour augmenter la résis^ 
tance du parchemin auquel était suspendu le sceau; le 
nom de Tun des officiers de la cour apostolique est sou- 
vent écrit sur ce repli , surtout à la fin du siècle. 



Au XTU* siècle , ^ chanoines de Saint-Aignan d'Or- 
léans se prétendaient exempts de la juridiction de leur 
évéque. Ils produisaient en témoignage une lettre origi- 
nale d'Innocent m de l'an 1207, la 95' du X« livre. 
Ils furent déboutés de leurs prétentions et la bulle ar- 
guée de faux, parce qu'elle était datée de la 9« indic- 
tion, tandis que Tannée 1207 correspond à la 10« indic- 
tion. Baluze et Mabillon, reprenant ensuite l'examen de 
cette question dans ses seules applications historiques, 
montrèrent l'authenticité de la bulle des chanoines de 
Saint-Aignan , en prouvant que la chancellerie d'Inno- 
cent II avait réellement calculé Tannée 1207, 10" année 
de son pontificat, comme répondant à la 9' indiction, et 
que cette erreur grave s'était perpétuée dans toutes les 
bulles expédiées en 1207 et dans la copie originale 
qu'en renferme le registre d'Innocent IIL 

Une bulle d'Innocent III, de 1213, est datée par Jean, 
cardinal, chancelier de la sainte Eglise romaine; c'est 
peut-être la dernière où paraisse ce titre. 

On trouve encore quelques bulles signées de oe pape 
et des cardinaux; mais les actes ainsi authentiqués de- 
viennent de plus en plus rares. 



Ujnéei 


j, 22 févr. 
....1198. 
....1199. 


au 21 févr. 
... .1199 


Années, 22 févr. 
ii« 1208.. 

12«...--.l2n9.. 


au 21 févr, 
.... 1209 


2«.. 


....1200 


....1210 


S«.. 


,...1200. 


....1201 


1S«... 


. ..1210.. 


....1211 


4«.. 


...1201. 


....1202 


14"... 


...1211.. 


....1212 


8«.. 


. , . 1202. . 


....1203 


15*... 


...1212.. 


....1213 


6«.. 


...1203. 


... 1204 


16*... 


...1213.. 


....1214 


7«.. 


...1204.. 


....1205 


17«. .. 


...1214.. 


....1215 


»•.. 


...1205.. 


.... 1208 


18*. . . 


...1215.. 


l'ZlA 


»•.. 


. . . 1206. . 


.... 1207 


!«•. . 


16 OU 17 jUTll. 
...lSf« 131f 


10*. . 


. . . 12a7. . 


....I20t 
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CLXXV. HoNORics III. 
1216. Honorius III, nommé auparavant Cencio Sa- 
velll, Romain, élu à Pérouse le 18 juillet 1216, sacré le 
24, mourut le 18 mars 1227, après avoir tenu le saint- 
siége 10 ans 7 mois 23 jours depuis son sacre. 



Années, 24jaill. au23jiiiii. 

l** 1216 1217 

2* 1217 1218 

3* 1218 1219 

4* 1219 1220 

5« 1220 1221 

6« 1221 1222 



Années, 24juill. au23jaiU. 

7« 1222 1223 

8*.. ..1^1223 1224 

9« 1224 1225 

10* 1225 1226 

, 18 mars. 
11* 1226 1227 



CLXXVL Grégoire IX. 
1227* Grégoire IX, nommé auparavant Ugolin, car- 
dlnaW-éféque d'Ostie , né à Anagni, dans les Etats du 
ssiint-siége., de la famille des comtes de Signia, comme 
Innocent 111, élu et sacré le 19 mars i227, mourut le 
21 août 1241, dgé de près de cent ans, après un ponti- 
ficat de 14 ans 5 mois 3 jours. 



Années, 19 mars au 18 mars. 

f 1227 1228 

2« 1228 1229 

3«.:....1229 1230 

4« 1230 1231 

5« 1231 1232 

e» 1232 1233 

7« 1233 1234 

8« 1234 1235 



Années, 19 mars au 18 mars. 

9« 1235 1236 

10« 1236...... 1237 

11« 1237 1238 

12* 1238 1239 

13" 1239. ..... 1240 

14« 1240 .1241 

21 août. 
15* 1241 1241 



CÉLESTIM IV. 

1241. Célestin IV, nommé auparavant Geoffroy de 
Gastiglione, né àMilan, moine de Tordre deClteaux, 
puis cardinal-évêque de Sabine, élu pape à la fin d'oc- 
tobre 1241 , mourut le 17 ou le 18 novembre suivant, avant 
d'avoir été sacré. 

Le saint-siége vaqua ensuite pendant environ 20 mois, 
Jusqu'au mois de juin 1243. 

CLXXVII. IN.NOCENT IV. 

1243. Innocent IV, nommé auparavant Sinibalde de 
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Fiescbi, Génois» professeur de droit à Bologne, puis car- 
dinal de Saint-Laurent, élnà Anagni le 25 juin 1 243, sacré 
le 28 ouïe 29 du même mois, mourut à Naples le 7 décem- 
bre 1254, après un pontificat de 11 ans 5 mojs 9 joins, 
en comptant du jour de son sacre. 

C'est Innocent IV qui donna pour la première fois aox 
cardinaux le chapeau rouge. Ce pape introduisit dans les 
bulles la clause nonobstantihus contre laquelle s'éleva 
Robert de LincolnfiGomme la plupart de ses prédéces- 
seurs depuis le x' siècle. Innocent IV chargeait l'un des 
secrétaires de la chancellerie d'écrire pour lui sa sous- 
cription au bas des rares bulles solennelles où Ton 
avait conservé encore l'usage d'apposer des signatures. 
Le monogramme du henevalete était probablement de 
la main de l'écrivain de la pièce ; le pape tout au plas 
traçait lui-même la petite croix au commencement de 
sa devise, entre les deux cercles concentriques. Inno- 
cent IV donna à son nonce en Angleterre plusieurs buUes 
scellées en blanc pour être remplies au besoin, conuie 
le nonce le jugerait nécessaire. 

Années, ?8-29jain au27-?8jiiiD 
7« 1249 1250 



Années, 28-29 juin au 27 -28 juin 

I" 1243 1244 

2« 1244... ...1245 

3« 1245 1246 

4« 1246 1247 

5» 1247 1248 



6«. 



.1248. 



.1249 



8* 1250 1251 

9* 1251 1252 

10" 1252 1263 

11« 1253 1254 

7déc. 
12» 1254 1254 



CLXXVUl. Alexandre IV. 
1254. Alexandre IV, nommé auparavant Reinald, 
cardinal -évêque d'Ostie, de la famille des comtes de 
Signia, neveu de Grégoire IX, élu pape à Naples le 12 dé- 
cembre 1 254 , sacré le 20 du même mois ; mourut à Viterbe 
le 25 mai 1261, après un pontificat de 6 ans 5 mois 
24 jours. 

Années, 20déc. au 19 déc. 

5« 1258 1259 

6« 1259 1260 



Années, 20 déc 

r* 1254.. 

2« 1255., 

3«...,..1256.. 
4« 1257.. 



au 19 déc. 
....1255 
. . . . 1256 

...1257 
, . . . 1258 



.1260. 



25 mai. 
..1261 
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CLXXIX. Urbain IV. 

1261. Urbain IV, nommé auparavant Jacques Panta- 
léon, surnommé de Court-Palais, né à Troyes, en Cham- 
pagne, arçliidiacre de Liège, puis évéque de Verdun 
et patriarche de Jérusalem, élu pape à Viterbe, où il se 
trouvait à la mort d'Alexandre IV, le 29 août 1261, 
après 3 mois et 4 jours de vacance, sacré le 4 septembre 
suivant; mourut à Pérouse le 2 octobre 1264, ayant tenu 
le saint-siége 3 ans et 29 jours depuis son sacre. Le 
saint-siége vaqua environ b mois après sa mort. 

On a des bulles d*Urbain IV, Oément IV, Grégoire X 
et Boniface VIII , et surtout de leurs successeurs, où 
commence à paraître , dans la suscription , la formule 
papa N, au lieu d'episcopits servus servorum Dei 
qui fut plus tard affectée aux brefs (voy. Eugène IV, 
1431-1447). 

Années, 4 sept, au 3 sept. 
I" 1261 1262 



.1262 1263 



Années, 4 sept, au 3 sept. 

3« 1263 1264 

2 oct. 
4« 1264 1264 



CLXXX. Clément ÏV. 

1265. Clément IV, Guy Foucaud ou de Foulques, en 
latin Guido Fulcodi, né de parents nobles h Saint-Gilles 
sur le Rhône, successivement évéque du Puy, arche- 
vêque de Narbonne, cardinal-évéque de Sabine, élu pape 
en son absence à Pérouse le 5 février 1265, sacré le 
32 du même mois, mourut à Viterbe le 29 novembre 
1268, après 3 ans 9 mois et 8 jours de pontificat de- 
puis son sacre. Clément IV, avant d'entrer dans les or- 
dres, s'était marié et avait eu deux filles, qui se firent 
religieuses après l'élection de leur père à la papauté. 

Le salnt-siége vaqua 2 ans 9 mois et un jour après la 
mort de Clément IV. Une lettre de ce pape prouve que 
ses prédécesseurs s'étaient servis, comme lui-même, dans 
leurs affaires particulières, de l'anneau du pêcheur, 
que les papes n'employèrent dans les lettres publiques 
qu'au xv« siècle (voy. Eugène IV, 1431-1447). 

12 
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Années, 22 iévr. au 21 févr, 
r« 1265 1266 



2«. 



.1266. 



.126T 



Années, 22 féTr. au si févr. 

3» 1267 1266 

29 noT. 
4« 1268 1268 



GLXXXI. GRéGoniE X. 

1271. Grégoire X, nommé auparavant Théalde, de la 
famille des Yisconti, de Plaisance, chanoine de Lyon et 
archidiacre de Liège, élu pape le !«' septembre 1271 , à 
Yiterbe, pendant qu'il se trouvait lui-même en Palestine 
comme pèlerin, partit de Saint-Jean d'Acre le 18 no- 
vembre suivant, fut sacré à Rome le 27 mars 127 2» et 
mourut à Ârezzo le 10 Janvier 1276, après un règne de 
3 ans 9 mois et 15 jours que nous comptons, comme les 
bénédictins, à partir de son sacre. Remarquons pour- 
tant que,d'après Fleury,on aurait aussi calculé les années 
de ce pontificat en prenant pour point de départ le 27 oc- 
tobre 1271 , jour où Grégoire X accepta la papauté. 

C'est à Grégoire X et au concile général de Lyon as- 
semblé par ses soins au'est due la constitution ordon- 
nant que le sacré collège, aussitôt après la mort du 
pape, se reunira en conclave dans un lieu fermé, 
pour n'en sortir qu'après l'élection du nouveau pon- 
tife. 



Années, 27 mars au 26 mars. 
I~ 1272 1273 



.1273. 



.1274 



Années, 27 mars an 26 mars. 

3« 1274 1275 

10 janv. 
4« 1275 1276 



CLXXXn. Innocent V. 
1276. Innocent y, nommé auparavant Pierre de Cbam- 
pagny, plus tard Pierre de Tarantaise, de Tordre de 
Saint-Dominique, cardinal-évôque d'Ostie , né à Mou- 
tiers en Tarantaise, en Savoie, élu pape à Arezzo le 
21 février 1276, couronné à Rome le 23 du môme mois, 
mourut le 22 juin, après un pontificat de 4 mois. 

Adrien V. 
1276. Adrien V, nommé Ottoboni, né à Gènes, car* 
dinal-diacre de Saint- Adrien, él6 pape i Viterbe le 
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1 1 juillet 1276 1 mourut dans cette ville le 16 août sui- 
Tant, sans avoir été consacré pape ni ordonné prêtre. 

CLXXXIII. Jean XXI. 

1276. Jean XXI, appelé auparavant Pierre , Portu- 
gais de naissance, cardinal-évôque de Tusculum , élu 
pape à Yiterbe le 13 septembre 1276, couronné le 20, 
mourut dans cette ville le 16 ou le 17 mai 1277, après 
un pontifi,cat de 7 mois 26 ou 27 jours. 

CLXXXIV. Nicolas III. 

1277. Nicolas 111, nommé auparavant Jean Gaétan des 
Urslns, né à Rome, cardinal-diacre de Saint-Nicolas, 
élu pape à Viterbe le 25 novembre 1277, après une va- 
cance de 6 mois 8 jours, sacré à Rome le 26 décembre, 
mourut le 22 août 1280, après avoir tenu le saint-siége 
2 ans 7 mois 28 jours depuis son sacre. 

Années, 26 déc. au 25 déc. 1 Année, 26 déc. au 22 août. 

1« 1277 1278 a» 1279 1280 

V 1278 1279 I 

CLXXXV. Martin IV. 
1281. Martin lY, nommé auparavant Simon de Brion, 
né à Montpilloi en Champagne, d'abord trésorier de 
Saint-Martin de Tours, puis cardinal-prêtre de Sainte-Cé- 
cile, élu pape à Yiterbe le 22 février 1281 , après une 
vacance de 6 mois, sacré le 23 mars à Orvieto, mourut à 
Pérouse le 28 mars 1285, après im pontificat de 4 ans 
et 6 jours depuis son sacre. 

On a remarqué que Martin IV et Jean XXI placèrent 
sur leurs sceaux les inscriptions sancius Petrus episco' 
pia, sanetus Paulus apostolus^ Tune au-dessus de 
rautre, ainsi : 

8.P.B 
S.P.A., 

au Heu de les mettre à côté suivant Tusage. Sixte lY 
les plaça perpendiculairement. 

Années, 23 mars an 28 mars. 
4« 1284 1285 



Années, 23 mars au 22 mars. 
l^* 1281 1282 



V 1282 1293 

3* 1283. ...«.12i4 



28 mars. 
5* 1288 .1388 
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CLXXXVI. HoifORius IV. 

1285. Honorius lY, nommé auparavant Jacques Sa- 
veili, noble romain, cardinal-diacre, élu pape à Péronae 
le 2 avril 1285, sacré à Rome le 4 ou 6 mai, mourut le 
3 avril 1287, n'ayant tenu le saint-siége que 1 an 11 
mois depuis son sacre. 

Année, 4 ou 6 mal au 3 ou 5 mai. [Année, 4 on 6 mai an 3 avriL 
1" 1285 1286 I 2« t286 1287 

CLXXXVII. Nicolas IV. 

1288. Nicolas IV, nommé auparavant Jérôme, né i 
Ascoli dans la marche d'Ancône, successivement refi- 
gieux de l'ordre de Saint- François, cardinal-évôque de 
Palestrine, élu pape le 15 février 1288, consentit à son 
élection le 22, après l'avoir refusée deux fois , fut sacré 
le même jour 22, ou seulement le 25 du même mois, sui- 
vant d'autres auteurs, et mourut le 4 avril 1292, après ob 
pontificat de 4 ans 1 mois 11 ou 14 Jours depuis son 
' sacre. 

Nicolas IV commençait l'année à Pâques suirant le 
style de France. 



Années, 22-25 fév. au 2t-24 fév. 

I" 1288 1289 

2« 1289 1290 

3« t290 1291 



Années, 22-25 fév. au 2 1-24 fér. 

4« 1291 1282 

4avr. 
5» 1292 1292 

CLXXXVIII. S. Célestin V. 
1294. Célestin V, nommé auparavant Pierre de Mou- 
ron , né à Isernia dans le royaume de Naples» fondateur 
de l'ordre des religieux de son nom , élu pape à Pé- 
rouse, à l'âge d'environ 79 ans, le 5 juillet 1294, après 
une vacance de 2 ans et 3 mois, sacré & Aquila le 
29 août, abdiqua le 13 décembre 1294, n'ayant tenu le 
saint-siége que 3 mois et 15 jours depuis son sacre. D 
mourut en 1296 au château de Fumone dans le royaume 
deNapIes, le 19 mai, jour où l'Eglise honore sa mé- 
moire. 

CLXXXIX. BONIFACE VIII. 

1294. Boniface VIII , Benoît Cafetan , né à Anagni, 
docteur en droit canonique, chanoine des églises de Paris 
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etdeLyon, cardinal de Saint-Sttvestre, élu pape le 24 dé- 
cembre 1^, sacré le 2 janTler 1295 et couronné quel- 
ques jour^'après, mourut à Anagni le 11 octobre 1303 , 
«près 8 ans 9 mois 10 jours de pontificat que nous comp- 
tons du jour de son sacre. 

On a fu précédemment que les chanceliers ne 
signaient plus les bulles pontificales depuis Inno- 
cent m. Leur dignité, qui avait pris trop d'importance 
dans les siècles antérieurs , fut même entièrement sup- 
primée sous Boniface VUl. Ce pape, comme nous l'avons 
dit (voy. Innocent III), conunençait Tannée au 25 dé- 
cembre. Sa fameuse bulle Clericis laieos, datée comme 
les plus simples rescrits du lieu (Orvieto), du jour (2 des 
caL d'août), et de la troisième année du pontificat , est 
une nouvelle preuve de la rareté dans ces siècles des 
bulles revêtues des anciennes formules solennelles. 

Années, 2 janv. aa i*' Janv. 

1« 1295 1296 

2« 1296 1297 

»• 1297 1298 

4« 1298 1299 



%• 1299 1300 



Années, 2 janv. au f jaov. 

6« 1300 1301 

T 1301 1302 

8* 1302.. «...130S 

11 cet. 
9« 1308 ISOS 



QUATORZIÈME SIÈCLE. 

GXG. Benoit XI. 

1809. Benoit XI, nommé auparavant Nicolas Boccasin, 
fils d'un berger des environs de Trévise , neuvième gé- 
nérai des dominicains, cardlnal-évéque d'Ostie, élu pape 
le 22 octobre 1303 , couronné le dimanche suivant 27, 
mourut à Pérouse le 6 ou 7 juillet 1804, n'ayant tenu 
le saint-siége que 8 mois 10 ou 11 jours. 

Comme les bulles du xm* siècle et avec plus d'unifor- 
mité même , les bulles du xiv* siècle n'offrent d'autres 
dates, commençant par datum, quelquefois par actum, 
que le nom du lieu, le )our du mois et l'année du ponti- 
ficat Elles portent presque toujours sur le repli du par- 
clienio ou sur le dos le nom et le titre d'un ou plusieurs 



dby Google 



138 ANNUAiaS 

attacbésde la chaneeUerie apostolique* Cet usage, qâ re- 
monte au moins à Innocent 111 , n'était deyeou habitud 
que depuis Grégoire X , élu en 1271. Dans le siècle sui* 
Tant on ajouta après le titre les mots : de mdndato ith 
mini nostri papse^ ou gratis de mandate, etc. La seule 
distinction que l'on puisse faire alors entre les buUes or- 
dinaires et les bullessolenneiies renfermsoit des privilè- 
ges, Jugements ou règlements , c'est que la suscriptiea 
des premières se termine par, ces mots : salutem ti 
apostolicoM henedictionem ^ et celle des secondes par 
la formule : ad perpetuwnv rei memoriam , ou depuis 
Clément VI : m futuram rei memoriam , très-rare- 
ment par les mots : in perpetuum. Dans les affaires 
litigieuses et importantes et dans les bulles d'excommu- 
nication, la clause de la suscrlption est celle-ci : ad cet'" 
iixudinem prxsentium et memoriam futurorum. Les 
lacs des sceaux sont en clianvre pour ces dernières bulles, 
en soie rouge et jaune pour les autres. 11 parait oertaio 
qu'à l'exemple de Boniface Vin , Benoît XI et tous les 
papes d'Avignon, ses successeurs, commencèrent Tamiée 
à la Noél, comme l'Âragon et Itle de Chypre. 

CXCI. Clément V. 

1305. Clément V, nommé auparavant Bertrand de 
Goth, né à Villaudran, au diocèse de Bordeaux, succes- 
sivement évéque de Comminges et archevêque de Bor- 
deaux, élu pape à Pérouse après une vacance de près 
de 11 mois, le 5 Juin 1305, couronné à Lyon le 14 no- 
vembre, mourut à Roquemaure près d'Avignon le 20 avril 
1314, après 8 ans 5 mois 7 Jours de pontificat, que nous 
comptons du Jour de son couronnement^. 

* M. de Wailly, dans une dissertation particulière et pea 
répandue, a démontré d'une manière on ne peut fins éridente, 
en discutant les dates de plusieurs bulle» de Clément V, que 
U ohancellerie de ce pape avait calculé les années de son pon- 
tificat à partir seulement du jour de sod sacre à Lyon, le 14 no- 
vembre 1305. M. de Wailly pense même que l'usage général 
de la cour romaine fut de ne compter Tannée du pontificat 
qu'en commençant du jour du sacre. Nous sommes heureux 
ravoir une autorité aussi compétente en faveur de ropinion 
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Dans riatervalle de son élection à son couronnement 
Qément datmt ses bulles avec la formule : a die sus^ 
eepii a nohis apostolatus ofAcii, adoptée par plusieurs 
de ses successeurs. Ses constitutions ont été réunies avec 
les décrets du concilede Vienne de 1311-1312, daus le 
corps du droit canon, sous le titre de Clémentines. Clé- 
ment V avait fixé sa résidence à Avignon, au mois de 
mars 1309. 



Années, 14 nov. au 13 dot. 

l'* 1305 1306 

2« 130« 1307 

3* 1307 1308 

4« 1308 1309 

S* 1309 1310 



Années, i4 nov. an 13 nov. 

6* 1310 1311 

T 1311 1312 

8* 1312 1313 

2oavr. 
9* 1313 1314 



CXCn. Jean XXII. 

1316. Jean XXII, nommé auparavant Jacques d'fiuse, 
né à Gahors, cardinal-évéque de Porto, élu pape, après 
une vacance de près de 28 mois, le 7 août 1316 à Lyon, 
intronisé dans l'église cathédrale de cette ville le 5 sep- 
tembre; mourut à Avignon le 4 décembre 1334 âgé de 
plus de 90 ans, après 18 ans et 3 mois de pontificat 
depuis son couronnement 

Jean XXII ajouta aux Clémentines de son prédéces- 
seur quelques constitutions qui furent considérées comme 
un appendice détaché du corps du droit ecclésiastique 
xléjà formé, d*où leur nom d* Extravagantes, Les let- 
tres originales de Jean XXII portent en général un 
numéro d'ordre et la signature de plusieurs dataires sur 
le repli ou au dos du parchemin. Elles ont très-fré- 
quement la formule : ad perpetuam rei memoriam. 
Vers 1335 le chancelier expédia une bulle d'indul- 
gence écrite en lettres d'or. 



Années, 5 sept, au 4 sept. 

l'* 1316 1317 

2« 1317 1318 

8« 1318 1319 



Années, S sept, au 4 sept. 

4« 1319 1320 

5« 1820 1321 

6« 1331 1322 



qM nous «.vons draine et sur laquelle nous avons établi le^ 
présentes tables. ^ 
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ANNUAIRE 



7*... 


...1323... 
...1324... 


...1323 
...1324 
...1325 
...1326 
...1327 
...1328 
...132» 


14«... 


. . . 1320. . . 


...1SS6 


8«. .. 


15«... 


...1330... 


...1331 


9*... 


16«... 


...1331... 


...1332 


10«... 


...1325... 


17«... 
18«... 

19«... 


...1332... 
...1333... 

...1334... 


...1333 


11«... 


...1326... 


. . . 1334 


12*. . . 


...1327... 


4 déc. 


I3«... 


...1328... 


...1334 



Antipape. 
1328. Pierre de Corbières, religieux franciscain, élu 
pape le 12 mai 1328, sous le nt>m de Nicolas Y, par 
une faction dissidente à l'instigation de Louis de Ba- 
vière, fit son abjuration à Pise, la renouvela publique- 
ment à Avignon le 25 août 1330 et le 6 septembre dans 
un consistoire secret. 

CXCllI. Benoît XII. 
1334. Benoît XII , nommé auparavant Jacques Four- 
nier, né à Saverdun, dans le comté de Foix, abbé de 
Boulbone, au diocèse de Mirepoix, puis cardinal, élu 
pape le 20 décembre 1334, couronné à Avignon le 8 jan- 
vier 1335, mourut le 25 avril 1342, après 7 ans 3 mois 
18 jours de pontiôcat que sa chancellerie a compté seu- 
lement du jour de son couronnement ainsi que le prouve 
Mansi. ( Not à Rinaldi, Annal, eccles.^ U XXY, p. 20, 
éd. de Lucques. ) 



onées 


, 8 janv. 
...1335.. 
...1336.. 


au 7 janv. 
....1336 
....1337 


Années, 
5*. . . . 


8 janT. 
..1339.. 


au 7 janv. 
....1340 


2«... 


6«.... 


..1340.. 


....1341 


3«... 


...1337.. 


....1338 
....1339 


7«. . . . 


..1341.. 


25 avr. 


4V.. 


...1338.. 


....1342 



CXaV. Clément VI. 
1342. Qément VI , nommé auparavant Pierre Roger, 
né au château de Maumont au diocèse de Limoges , 
successivement religieux de l'abbaye de la Chaise-Dieu , 
archevêque de Rouen, cardinal , élu pape le 7 mai 1342, 
couronné le 19, jour dé la Pentecôte, mourut à Ville- 
neuve d'Avignon le 6 décembre 1352, après un pontifi- 
cat de 10 ans 6 mois 18 jours, qu'il comptait seule- 
ment du jour de son couronnement. ( Wouv. traité de 
diplom.^ L V, p. 305.) 
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On remarque , comme de» exceptions dans ce siècle , 
deux bulles de Clément VI et une bulle de son prédé- 
cesseur Benoit XII , signées du pape et des cardinaux , 
^tées de l'incarnation , revêtues du monogramme de 
henevalete , des deux cercles concentriques et de 
presque toutes les autres formalités dont on authenti- 
quait aux XI* et XII" siècles les bulles les plus solennelles. 
L'une de celles de Clément VI est datée par Pierre , 
évêque et vice-chaneeliêr de la sainte Église romaine^ 
dernier dignitaire ainsi qualifié dont on ait signalé le 
nom dans les dates des bulles. 

Clément VI ajouta au sceau apostolique, les roses qu'il 
avait prises pour armes, suivant l'mi de ses biographes , 
parce qu'il avait été baptisé dans la chapelle de Roziers 
en Limousin. Ce pape passe pour être aussi le premier 
qui ait employé la formule : ad futuram rei memoriam, 
êu lieu de l'ancien style : ad perpe^am rei memoriam. 

Années, 19 mai au 18 mai. 
7« 1348 1349 



Années, 19 mai au 18 mai. 

!»• 1342 1343 

2« 1343 1344 

S* 1344 1345 

4« 1345 1346 

5* 1346 1347 

«• 1347 1348 



8* 1349 l3Sa 

9* 1350. «....13^ 

10* 1351 1352 

6déo. 

M* 1352 1352 



CXCV. Innocent VI. 

1352. Innocent VI , nommé auparavant Etienne d'Al- 
bert, né à Mont , village près de Pompadonr, au diocèse 
de Limoges, successivement évêque de Noyon et de Cler- 
mont puis cardinal-évêque d'Ostie, élu pape le 18 dé- 
cembre 1352, couronné le 30, mourut le 12 septem- 
bre 1362 après avoir tenu le saint-siége 9 ans 8 mois 
26 Jours depuis son couronnement 



iUinées. sodée. au29déc. 

V 1352 1353 

2* 1353 1354 

3« 1854 1355 

4» 1355 1356 



.1SS6. 



.1357 



Années, SOdée. au29déc. 

6« 1367 1358 

7« 1358 1359 

8".. .«..1359 1360 

9* 1360 1361 

12 sept. 
10* 1361 1362 
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CXCVI. URrfAIN V. 

1362. Urbain V, nommé auparavant Guillaume dt 
Grimoard, fils de Guillaume Grimoard de Beauvoir, sei- 
gneur de Grisac , en Gévaudan, né au château de Grisae 
en 1302, religieux bénédictin à Chirac, abbé de Saint- 
Germain d'Auxerre , puis de Saint-Victor de Marseille , 
élu pape à Avignon, dans le mois de septembre 1362 
sans être cardinal et pendant qu'il se trouvait en mis- 
sion à Florence, fut couronné à Avignon le 6 novembre 
suivant. En 1367 Urbain V, à la sollicitation des princes 
d'Italie se décide à rétablir Le siège de la papauté à 
Rome, privé de la présence des papes depuis le départ 
de Benoît XI en 1304. Parti d'Avignon le 30^ avril 1367, 
Urbain fit son entrée solennelle à Rome le 16 octobre. 
Rentré de nouveau à Avignon le 24 septembre 1370, il 
y mourut le 19 décembre suivant, âgé de 69 ans , après 
8 ans 1 mois et 14 jours de pontificat que nous comp- 
tons comme Rinaldi depuis son couronnement 

A la suite de leurs signatures , les dataires des bulles 
ajoutaient souvent sous Urbain Y : de mandata domini 
nosiri papse , mots qu'on n'omit guère dans le sièclt 
suivant. 



Années, 


6nov. 
.1362.. 


au 5 nov. 
...1363 ■ 


Années 
6*... 


, 6 nov. 
...1367.. 


au 5 nor. 
....1368 


2*. . . #. 


.1363.1 
.1364.. 


...1364 
...1365 


7«... 


...1368.. 


....1369 


3« 


8«... 
9«... 


...1369.. 
...1370.. 


....1870 


4« 


.1365.. 


. . . 1366 


19déc. 


5« 


.1366.. 


,.-.1367 


....1370 



CXCVII. Grégoire XI. 
1370. Grégoire XI, neveu de Clément VI, nommé au- 
paravant comme lui Pierre Roger , né aussi au château 
de Maumont , et créé cardinal par son oncle en 1348, 
à l'âge de 18 ans , était fils de Guillaume seigneur de 
Beaufort en Anjou. Élu pape le 30 décembre 1370, 
ordonné prêtre le 4 janvier 1371 , sacr^ et couronné le 
lendemain 5, à Avignon , Grégoire XI rentra à Rome 
le 17 janvier 1377, fut obligé de quitter peu après cette 
ville à la suite de quelques mouvements séditieux, y 
rentra ensuite et y mourut, à peine âgé de 47 ans, 
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le 27 mars 1378 , après avoir tenu le saIntHSiége 7 ans 
2 mois et 23 Jours depuis son sacre. 

C'est le dernier pape que la France ait donné à TÉglise. 
L'ancien palais de Latran, qu'avaient habité ses prédé- 
eesseurs avant d'aller à Avignon étant tombé en ruine, 
Grégoire XI alla demeurer au Vatican qui a été depuis la 
résidence habituelie des souverains pontifes. 



Années, 5 janv. aa 4 janv, 

!»• 1S71 1372 

2« 1372 1373 

S* 1373 1374 



.1374. 



.1375 



Années, sjanv. au4janv. 

5» 1375 1876 

6« Ijl7e 1877 

7« 1377 1878 

27 mars. 
8« 1378 1378 



GXGVm. Urbain YI, à Rome. 

Papes reconnus en Italie , en Autriche , en Bohême , 

en Hongrie et en Angleterre» 

1378. Urbain VI, nommé auparavant Barthélémy Pri- 
gnano, Napolitain, archevêque de Bari , fut élu pape le 
9 avril 1378 , par les seize cardinaux qui se trouvaient ft 
Rome, à la mqrt de Grégoire XI, et couronné le 18 de 
ce mois en leur présence. L'élection s'était faite sous la 
menace du peuple romain qui demandait un pape ita- 
lien. Rendus à leur indépendance, les cardinaux, au lieu 
de confirmer leur premier choix, élurent Robert de Ge- 
nève ou Clément VIL 

Ce fut l'origine du schisme qui divisa les États de la 
chrétienté pendant quarante ans entre les deux compéti* 
teurs et leurs successeurs. Urbain VI mourut à Rome le 
18 octobre 1389, après avoir tenu le saint-'Siége 11 ans 
6 mois et 1 Jour depuis son couronnement 

n mit en usage dans ses lettres la formule adfiAtu- 
ram rei memoriam , déjà employée par Qément Vl. 



Amiées, 18 avr. au IT avr. 

!»• 1378 1879 

«• 137» 1380 

3« 1380 1381 

4« 1381 1382 

S« 1382 1888 

9» 1388 1884 



Années, 18 avr. au 17 avr. 

7* 1384 1385 

8* 1385 1386 

9* 1386 1387 

10« 1387 1388 

ISOCt. 
Il* 1389 1389 
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GXGYIU his. Glémbmt VU , à Avignon. 

Papes reconnus en France, en Espagne , en Ecosse, 
en Sicile et en Chypre, 
1378. Clément VII, nommé auparavant Robert, de la 
maison des comtes de Genève , successivement chanoine 
de Paris 9 évêque de Tliérouanne , évoque de Cambrai , 
et cardinal, fut élu à Fondi le 21 septembre 1378 
par quinze des cardinaux qui avaient élu Urbain VI , et 
«ouronné le 31 octobre. Il revint eq France, s'établit à 
Avignon au mois de juin 1379 et y mourut le 16 sep- 
tembre 1394 , après un pontificat de 15 ans 10 mois 
16 jours , depuis son couronnement. 



•Années, 
1". 
2«.. 
8«.. 
4«.. 
5«.. 

T.. 



31 oct. au 
1378. 
1379. 
1380. 
1381. 
1382. 
1383. 
1384. 



30 oct. 
1379 


Années, 
9«.... 


31 oct. 
..1386.. 


aa 30 oct. 
....1387 


1380 


10«. . . . 


..1387.. 


....1388 


1381 


if,,,. 


..1388.. 


....1389 


1383 


il*. . , . 


..1389.. 


....1390 


1383 


13*»... 


..1390.. 


....1391 


1384 
138S 


14«.... 
15«.... 


..1391.. 
..1892.. 


. . . . 1392 
....1393 


.1386 


16«. . . . 


..1393.. 


16 sept. 
....1394 



8« 1385. 

CXCIX. BoNiFACE IX , à Rome, 
successeur d'Urbain VI. 

1389. Boniface IX, noBuné auparavant Pierre ou Per- 
rin Tomacelli , dit le cardinal de Naples, élu pape par 
les cardinaux de l'obédience d'Url>ain VI le 2 novem- 
bre 1389, couronné le 9 du même mois, mourut le 
l" octobre 1404, après 14 ans 10 mois 22 jours de 
pontificat que sa chancellerie comptait seulement, ainsi 
que le prouve Mansi,du Jour de son couronnement. 

C'est le premier pape dont la tiare , dans les monu- 
mehb originaux soit orn^ d'une triple couronne. 



Années, 


9nov. 
..1389.. 


an 8 nov. 
. . . . 1390 


Années^ 
9«.... 


9 nov. 
.1397.. 
.1398.. 


an 8 nov. 
1398 


2«. . . . 


..1390.. 


....1391 


10«.... 


....1399 


8*. . . . 


..1391.. 
..1392.. 
..1393.. 
..1394.. 
..139S.. 


....1392 
....1393 
....1394 
....1395 
....1396 


11*.... 


.1399.. 


1400 


4». . j . 


12». . . . 


.1400.. 


....1401 


5« 


13«.... 
14« 

15«.... 


.1401.. 
.1402.. 


....1402 


«•. .. 


. . . . 1403 


7».... 


.1403.. 


l*'OCt. 


^•. . . . 


..1396.. 


....1397 


....1404 
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GCCn bis. Benoit XIII , à Avignon , 
successeur de Clément VII. 
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1394. Benoît XIII, nommé auparavant Pierre de Luna, 
<le rniustre famille aragonaise de ce nom , né à Iglueca, 
en Aragon , cardinal-diacre , élu pape le 28 septembre 
1394 , ordonné prêtre le 3 octobre , sacré et couronné 
le 11, déposé par les cardinaux des deux obédiences an 
cioncile de Pise, le 5 juin 1409, refusa d*abdiquér, se 
retira d*al)ord à Perpignan , puis en Catalogne, dernier 
pays qui le reconnaissait pour pape. Déposé de nouveau 
an concile de Constance le 26 juillet 1417, il mourut à 
Peniscola , âgé de près de 90 ans , le 1*' juin ou le 29 no» 
vembre 1424, et (suivant Pagi dès l'année 1423), se 
considérant toujours comme pape. 

On connaît quelques actes de Benoît Xm, donnés 
8QU8 la formule : Benedictus papa tertius deeimus ; au 
lieu de : servus ser^orum Dei, et scellés d'un sceau 
secret. Ces actes ont tous les caractères de véritables 
brefs. Voy. sous Eugène IV. 

Après sa première soustraction d'obédience à Be- 
noit XIII en 1398, le roi de France fit enlever des églises 
les tablettes sur lesquelles étaient marquées les années 
de l'élection du pape et du couronnement du roi. Par 
ses lettres du 22 août de la même année, le roi pres- 
crivit aux notaires apostoliques de son royaume d'a- 
voir à remplacer dans leurs actes, la formule de la date 
du pontificat: itnno pontificatus domini ; pBT celle-ci: 
Ah electione dominiBeneaictiultimo in papam electi, 
anno. 



Années, il sept, an lO sept. 

l'» 1394 189S 

2» 1895 1396 

!• 139« 1897 

4« 1397 1898 

5* 1398 1399 

6* 1399 1400 

7«......l400 1401 

S* 1401 1402 

9» 1402 1403 

10* 1408 1404 

11* 1404 UOS 



Années, u sept, aa lOsept. 

12» 1405 1406 

18» 1406 1407 

14« 1407 1408 

15» 1408 1409 

16* 1409.... ..1410 

17» 1410 1411 

18* 1411 1412 

19« 1412 1413 

20« 1413 1414 

21» 1414 141$ 

22* 1415 1416 

18 
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24». . . 


...14I«... 
...1417... 


ANNO 

...1417 
...1418 
...1419 


AIRE 

28«... 
29«... 


.1421... 
...1422... 


...14» 
...142S 


26«.., 


...1418... 


30«... 


..1423... 


...1424 


a6»... 


...1419... 


. . . 1420 


84«... 


...1424... 


29ilOT 


2Ï«. . . 


...14M... 


...1421 


...1424 



ce. Innocent VII, à Rome. 

1404. lonocent TII , nommé auparavant Gosmat de 
Hdiorati , né à Sulmone dans 1* Abruzze , cardinal de 
Sainte-Croix, élu pape le 17 octobre 1404 par les cardi- 
naux de l'obédience de Bonifiée IX, couronné le 2 ou 
le 11 novembre, mourut le 6 novembre 1406, après deux 
ans environ de pontificat, 

Années, 2-1 1 nov. au i^'-io nov. i Aiiuiées, 2 noT. au tt no¥. 

l** 1404 1405 3* 1406 140« 

2- 14»5 140ft I 

Les bulles du xv* siècle conservent le3 caractères 
du. siècle précédent jusqu'à Eugène ly . qui y in- 
sère d'une manière constante l'année de riucamation. 
Les brefs paraissent aussi sous ce pape; les motupro^ 
prio sous Iiuiocent VIII. Les autres pontificats de ce siè- 
c^ présentent encore quelques particularités moins mar- 
quantes que nous signalerons successivement 

GQL G»ÉGOiB« XII , à Borner 

1406. Grégoire XII , nommé auparavant Angelo Cor- 
rario ou Gorrer, Vénitien, cardinal-prêtre de Saint-Marc, 
élu le âO nove^re 1406, déposé, comme son compéti- 
teur Benoît Xm, au concile de Plse, le 5 Juin 1409, ab- 
diqua par procureur au concile de Constance le 4 juillet 
1415, et mourut âgé de 92 ans , le 13 octobre 1417 à 
Rimlni, où il s'était retiré dès 1412. 



Années* 80 nov* tu 29 nov. 

l'» I40ft 1407 

2».*. ...1407 1408 

S*. .\... 1408 1409 

4* 1409 1410 

i« 1410 1411 



Années, sa nov. au 29 nov. 

6« 1411 1412 

7« 1412, 1413 

8" 1413 1414 

4jaill. 
9* 1414 141S 
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GGII. AhEUSunhE V. 

Méconnu par les deux obédiences réunies de Rome et 
d'Avignon, comme ses successeurs. 

1409. Alexandre V, nommé auparavant Pierre Phi- 
large , né d'une pauvre famille de 111e de Candie ^ re- 
cneUli par un frère mineur,, successiTement évéque de 
VIcence et de Novarre , puis archevêque de Milan, fut 
éki pape À l'âge de 70 ans , le 26 juin 1409 , au concile 
ée Plse , parles cardinaux des deux obédiences réunies 
de Kome et d'Avignon, couronné à Plse le 7 Juillet, sui- 
vant Sponde, le 17 Juin , suivant Muratori, mouriit à 
Bologne où il avait fixé sa résidence, le 8 mal 1410, aprè& 
D mois et quelques Jours de pontificat 

CCm. Jean XXiH. 

1410. Jean XXin, nommé auparavant BalthazarCk>s8a, 
né ft Naples, cardinal-diacre de Saint-Eustacbe, élu pape 
à Bologne, le 17 mai 1410 , ordonné prêtre le 24^ 
sacré et couronné le 25, déposé au concile de Constance 
le 29 mal 14 1&, se démit volontairement du pontifiçà|t 
à Florence, le 13 mai 1419, dans les mains de Martin V, 
qui le nomma doyen du sacré collège, et mourut à Flo- 
rence, le 22 novembre de la même année. 

Annéet, ssmri aa34iBai. 

I~ 1410 1411 

s* 14U t4lS 

3« 1412 1418 

4« 1418 1414 

i* 1414 141S 



Années, 2Smti aa34m«i. 

6« 1415 1416 

T« 1416 1417 

8* 1417 1418 

18 mai. 
«• 14iS 1419 



GCIV. Martin Y. 
1417. MartUi V, nommé auparavant Otkon Colonne, 
de l'Blustre famille romaine de ee nom, cardinal-diacre, 
léki pape au eenclle de Constance, le 11 novembre 1417, 
ordonné prêtre le 20 , consacré et couronné k 21 , 
mourut à Rome dans la nuit du 20 au 21 févrlei/l481, 
après un pontificat de 13 ans 8 mois, depuis «m cou- 
ronnement. 
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Années, ainov. au20Dov. 

iw 1417 1418 

»• 1418 1419 

3« 1419 1420 

4« 1420 1421 

»• 1421 1422 

«• 1422 1423 



.1423. 



.1424 



Années, 21 nov. au 20 bov. 

8« 1424 1425 

9« 1425 142« 

10» 1426 142T 

11» 1427 1428 

12» 1428 1429 

13* 1429 1430 

20févr. 
14« 1430 1431 



Bien que Martin V prenne dans une lettre antérieure 
à son couronnement le titre û*episcopui, au lieu 
d^electus episcopus, il ne date pas de son pontificat, il 
emploie la formule : suscepti a nobis apostolatut 
officii anno I : et ne scelle qu'avec une demi-bulle, lais- 
sant en blanc le revers du plomb, où Ton marquait le 
nom du pape après son couronnement. 

CCIV bw. Clément VIII. 
Reconnu en Aragon, 

1424. Gilles de Mu&os, élu en 1424, par les deux 
cardinaux de Tobédience de Pierre dç Luna, abdiqua 
le26juiUetl429. 



nnées 


, de DOV. 
...1424.... 


à DOV 

..1425 




Années, 
4« 


de nov. 
.1427.... 

.1428.... 


à DOV. 

. . 1 428 


2«... 


...1425.... 
...1426.... 


..•1426 
. . 1427 

ccv. 


6« 


26 juill. 
..1429 




El 


IGÈNE IV. 





1431. Eugène IV, Gabriel Condolmiero , Vénitien , 
cardinal-évêque de Sienne, élu pape le 3 mars 1431 
suivant Sponde , Pagi et Muratori , le 4 suivant Dupin, 
le 6 suivant Papebroch, couronné le 1 1 du même mois^ 
déposé par les évéques réunis à Bâle, le 22 juin 1439, 
Jour où il signait le décret d'union des Églises latine et 
grecque , mais reconnu constamment comme pape lé- 
gitime par la plupart des États chrétiens, notamment 
par la France, Tltalie, l'Allemagne, l'Espagne et l'An- 
gleterre, mourut le 23 février 1447, après un pontificat 
de IS ans U mois 13 jours. 
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Aanéet, ii mars an lomars 

1»^« 1431 1432 

2« 1432 U433 

%• 1433 1434 

4« 1434 1435 

.5* 1435 1438 

6* 1436 1437 

f 1437 1438 
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Années, il mars au lomara 

9* 1439 1440 

10« 1440 1441 ' 

11* 1441 1442 

12« 1442 1443 

13* 1443 1444 

14« 1444 1445 

15» 1445 1446 

au 23 févr. 
»• 1438 1439 16« 1446 1447 

Eugène IV ajouta Tamiée de rincaraation aux bulles 
ordinaires. Les bulles solennelles portaient presque 
toujours cette date ; elle s'était montrée fréquemment 
même dans les simples bulles au x* et xi* siècle, pen- 
dant une partie du xii*, à la fin du xm* et au com- 
mencement du xiv^ £ugène IV n'introduisit donc pas, 
mais reprit un ancien usage négligé depuis quelque 
temp9, et le fit passer définitivement dans les habi- 
tudes de la chancellerie romaine qui depuis Ta conservé. 
Dès ce moment, les dates des bulles solennelles et celles 
des bulles orcUnaires n*ont eu plus rien qui les distin- 
goât. Depuis Eugène IV jusqu'à nos Jours, elles ont été 
ainsi exprimées : le nom du lieu, souvent le nom du 
palais où l'acte est donné. Tannée de l'hicarnation, le 
jour du mois (indiqué d'abord par l'ancien calendrier 
romain, ensuite par le quantième } , et l'année du pon- 
tificat. 

Le pontificat de Benoît XIII ou Pierre de Luna étant 
d'une canonicité très-contestée , on peut considérer Eu- 
gène IV comme le premier pape qui ait fait expédier 
des brefs. Si Eugène IV ne scelle pas encore avec l'an- 
neau du pécheur, l'un des deux principaux caractères 
des brefs, que l'on reconnaît positivement sous Nicolas V 
et Galixte III, ses successeurs, il emploie un sceau se- 
cret et l'annoqpe dans la date. En outre , il reprend la 
formule papa N,, signalée dès le xni* siècle (voy. Ur- 
bain IV, 1261-1264) et réservée dès lors aux brefs. Les 
bénédictins donnent cet exemple de la suscription et de 
la date des lettres de ce genre d'Eugène IV : Eugenius 
papa quartut. — Salutem et apostoUcam benedictio- 
net». — Dotum Ronus apud S. Laurentium in Damaso 
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iub €knulo natro seereto, die 17 m$n9is teptemkfis^ 
pontijficatus nostri anno 3. Nicolas Y, successeur cPEu- 
gène IV^ ajouta l'année de rincarnation i la date des 
brefs et substitua Tanneau du pêcheur au sceau secret. 

On réserva en outre pour les brefs l'écriture italique , 
tandis qu'on écrîTit les billets en ronde dite écriture 
française. 

Il est important de remarquer qu'en général la chan- 
cellerie romaine pour la date des bréfecommençait l'année 
au 2S décembre ou au l*' janvier» et dans les bulles 
généralement au 36 mars, suivant le calcul de Florence. 

Les dataires qui sigaaient sur le repli des bulles 
fflhrent aussi leur nom sur les brefs. Ils ijjoutèrent sou- 
vent à leur nom, dans ce siècle, des attestations indi- 
'qoant que la bulle avait été délivrée gratuitemeot t 
gratis de vumdato éomimi nottri papse ^ ; qu'elle 
avait été expédiée ea plusieurs duplicata original», cm 
enregistiée dans la cbiambre apostolique, rtgistrata i» 
caméra apoitoHea; qu'elle avait été lue publlqutment 
dans la chancellerie romaine y en présence de témoins, 
ou aftchée aux portes de l'audienoe par tel courrier du 
pape. Ces assertions^ que le maître des courriers ap<^ 
stoliques fit en son propre nom à la fin du xv* siècle^ 
curent souvent des dates particulières, où on employa 
l'Indiction. 

Quelquefois on y marqua les Jours du mois d'après 
l'ancien calendrier romain, mais sans fidre entrer en 
compte les Jours mêmes des calendes , nones et ides , de 
sorte que le 2 des ides de Janvier n'est plus dans œ 
système que le i*' des ides; le 3 des ides n'est que 
le 2, etc. 

GGY his. Feux Y, AifTH>APE. 

1440. Amédée YUI, duc de Savoie, élu pape à Bâie, 
le 5 novembre 1439, couronné le 24 Juillet 1440, prit lé 
nom de Félix Y, lUt reconnu seulement par quelques 
États secondaires de l'Allemagne, et abdiqua le 9 avril 
1449. 

«Vvy.MArtinV, 1417-1431. 
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Années , 14 jnUl. au 23 JuiU. 

!»• 1440 1441 

«• 1441 1442 

f 1442 1443 

4« 1443 1444 

S* 1444 144S 



Aanées , 24 joill. au 28 juill. 

6« 1445 1446 

!• 1446 rt4T 

8* 1447. 1448 

au 9 avril. 
9« 1448 4448 



GGVL Nicolas Y. 

1447. Nicolas Y, Thomas de Sarzane, cardinal-évéqiie 
de Bologne, né près de Luni en Toscane , élu pape le 
6 mars 1447, couronné le i^ mourut le 24 mars 1465, 
«près on pooUicat de 8 ans 7 Jours. 

Nicolas Y donna aux brefi» les formes définitives qu^Us 
ont conservées depuis, en v Introduisant l'année de Tin- 
carnation et les sceUant de Vanneau du pécheur. Yold un 
ezeaqtle de ses formules : Nicohui pôpa F, dileetis 

ÊlUt, salutem et appstoUcam henedietionem, — Datum 
amœ apud S. Petrum sub amiio fnseatorù die 
15 aprilu 1448, pontifUatus noitri anno 2* Ses suc- 
cesseurs suivirent ces formules plus exactement que Ni- 
colas y lui-même. Ce pape commençait généralement 
l'année au 25 mars. 



Anoées , 18 mars aa 17 mars 

l" 1447...... 1448 

«• 1448 1449 

f 1449 1450 

4* 1450 1451 

«• 1451 145S 



Années, 18 mars an 17 mars > 

0* 1452 1451 

7« 1453 14$4 

8« 1454 1455 

aa 24 mars 
9* 1455 1456 



GGYIL Gauxtb III. 

1455. Gallxte ni y Alphonse Borgia^ cardinal-arche- 
vêque de Yalence en Espagne, sa patrie, élu pape le 
S avril 1455, à l'âge de 78 ans , couronné le SO, mourut 
à Rome le 8 août 1458x ^ l'Age de 81 ans, après un pon- 
tificat de 3 ans 8 mois 20 Jours. 

U commençait ordinairement l'année au 25 mars Sul- 
vint le style de Florence. On a des brefs de Galixté III 
scellés, comme ceux de son prédécesseur, de l'anneau du 
pécheur. 
Années , 20 avril aii 19 anil {Années , 90 avril an 19 avril. 

1** 1455 1456 8* 1457 1458 

an 8 août 

S« 1456 1457 i 4« 1458 |458 
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CCVra. Pie II. 

1458. Pie II , né à Gorsignano' en Toscane, célèbre 
a?ant*d'étre pape sous le nom d'i£neas SiKios Piccolo- 
mini, cardinal-évéque de Sienne, élu pape le 27 août 
1458, couronné le 3 septembre, mourut à Âncône dans 
la nuit du 15 au 16 août 1464, après avoir tenu le saint- 
siège, depuis son couronnement, 5 ans 11 mois et 
13 jours. 

Pie II écrivit au roi Charles VII que le titre de rot 
très-chrétien lui appartenait par droit d'hérédité. Tou- 
tefois ce n*est que sous son successeur Paul II et en 
1469 que ce titre devint de style habituel dans les lettres 
apostoliques adressées au roi de France. Il commençait 
Tannée tantôt à la Noél, tantôt au l*' Janvier, tantôt au 
35 mars. 

Années , 3 sept, an 2 sept. 
4« 14«l 1462 



Années, 8 sept, an 2 sept. 

1" 1458 1459 

2* 1459 1460 



5« 1462 1463 

au 15 août 
6« 1463 1464 



8« 1460 1461 

CaX. Paul U. 

1464. Paul II, Pierre Barbo, Vénitien, cardinal de 
Saint-Marc, élu pape le 31 août 14 64, couronné le 16 sep- 
tembre suivant, mourut le 28 juillet 1471 , à Tâge de 
54 ans, après avoir tenu le saint-siége 6 ans 10 mois 
13 jours. 

Comme la plupart des papes de ce siècle, Paul II 
commençait l*année dans se^ bulles tantôt au !«' jan- 
vier, tantôt au 25 mars. On a de lui un sceau de plomb 
d'un travail de gravure très-remarquable, suspendu à 
une bulle de 1471, adressée à Tabbé de Saint-Sauveur 
de Colle en Toscane. Au lieu des têtes de S. Pierre et de 
S. Paul , ce sceau offre la figure entière des SS. apôtres 
deboutsurdes escabeaux, S. Pierre portant les clefs, 
S. Paul tenant Tépée de la main droite et un livre de 
la gauche. De l'autre côté, Paul II , coiffé de la tiare, 
siège sur son trône, ayant autour de lui les cardinaux 
et les envoyés des princes italiens avec qui le saint- 
8iég« avait formé une ligue contre le Turc. 

Digitized by CjOOQ iC 



HISTORIQUE 

Années, 10 sept, au is sept. 

!«• 1464 14«5 

2« 1465...... 1466 

S» 1466 1467 

4» 1467 1468 
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Années, 16 sieipt. an 15 sept. 

5« I468v 1469 

6« 1469 1470 

au 28 juin. 
7«....».1470 1471 



CCX. Sixte IV. 

1471. Sixte IV, François d*ÀIbescola délia Rovere, 
cardinal, religieux de Tordre de Saint-François, fils d'un 
pécheur de Celles près de Savone, élu pape le 9 août 
1471 , couronné le 25, mourut le 13 août 1484, à Pâgt 
de 71 ans, après avoir tenu le saint-siége 12 ans 11 mois 
20 Jours depuis son couronnement. 

A de très-rares exceptions près, les noms des apdtres 
araient été toujours exprimés Jusqu'ici surles bulles de 
plomb parles lettres S. P., S. P. ou S. P. A., S. P. E. 
placées horizontalement aux deux c^tés de la croix. De- 
puis Sixte IV les lettres furent disposées perpendicu- 
lairement : 

s. s. 
P. P. 

A. £. 

Clément XI retrancha l'A {Apostolus) et TE (episcopus) 
et revint aux seules lettres primitives. 

On croit que Sixte IV est le premier pape qui ait mis 
son buste sur la monnaie, et Ton observe que les effigies 
placées sur les monnaies ou les sceaux des papes anté- 
rieurs, comme sur les sceaux de Victor II et de ses suc- 
cesseurs, paraissent être plutôt les effigies de S. Pierre. 
Voy. toutefois le Nouveau traité de diplom., t. IV, 
page 308, note. 



Années, 2& août au 24 août 

l'» 1471 1472 

2« 1472 1473 

S» 147S 1474 

4« 1474 1475 

5« 1475 1476 

6* 1476...... 1477 

7* 1477 1478 



Années , 25 août au 24 août 

8« 1478 1479 

9« 1479 1480 

10* 1480 1481 

11*. 1481 1482 

12* 1482 1463 

au 13 août 
13" 1483 1484 



CCXI. InmocemtVIU. 
1484. Innocent VIII, Jean-Baptiste Qbo, dit le car- 
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diaal de Mtlf<t Gteoit, Grec d'origine, marié «vant d^mt- 
trer dans les ordres, élu pape le 29 août 1484, couroaaé 
le 12 septembre, mourut à l'âge de 60 ans, le 2^ juillet 
1492, après avoir tenu le saint-siége 7 ans 10 mois l4Joun 
Nous avons parlé, en commençant ces notices , dei 
motu proprto, nouvelle forme de lettres apostoliques, 
mises en usage par Innocent VIII. Comme sous les pré- 
cédents pontificats la chancellerie varia beaucoup pour 
les dates des lettres d'imiocent VIII. I>ans les molu pr(h 
frio Tannée de rineamation n'est point marquée ; dam 
les bulles'ronverture en est prise tantôt du l*' janvier, 
tantôt du 25 mars; dans les. brefs c'était plus souveat 
de la Noël. Cependant les bénédictins ont cité une boDe 
d'Innocent VIO où Tannée 14S8 de Tincarnation est né- 
cessairement .prise de la Noël. C'est celle qui concerne 
la juridiction des auditeurs de rote. Cette buUe offre eo- 
4)ore une particularité dont on pourrait citer d'autres 
exemples par suite de la variété malheureuse «tes sys- 
tèmes chronologiques suivis au moyen âge. Donnée par 
le pape le 18 Janvier, jour des ides 1488, eUe porte le 
certificat de la chancellerie apostoUque du 19 jan- 
vier 1478: DatumRomœ atmo inearnc^ioms Dimmi 
MCCCCLIXXVin. id. jan. Et plus bas : Lecta Ao- 
«!« in caneel apost.diesdbhaH 19 jan, 14g7. Le se- 
crétaire qui a déùvré la bulle au nom du pape a pris 
éddemmenl Tannée de la NoCl ou du 1*^ janvier; tandis 
que celui qui Ta enregistrée à la chancellerie, la i 
çsh seulement au 24 mars. 



Années , n sept au il sept. 

i^ 1484 1485 

2* 1485 1489 

S« 1486 1487 

4*. 1.... 1487 1488 



Années, 12 sept. an ti sept. 

5« 1488 1489 

6« 1489 1490 

7« 1490 1491 

au 25 ym. 

8« 1491 1492 



CGXIL ALEXANDRE VI. 

1492. Alexandre VI, Rodrigue Borgia, de la maisoD 
de Lenzoli par son père et de la maison de Borgia par 
sa mère, né à Valence, en Espagne dont 11 devint ar^ 
chevéque, créé carénai par Galixte III son onde, puis 
vlce-chaafpelier de TEgUse romaine , élu pape ^ 1 1 août 
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1493 , eonroinAé le 28 du ménrd mûfe, meiinit âgé de 
72 ans le 18 août 1502, après un pontifteat de 9 ant 
11 mois 24 jours. Alexakidre YI commençait générale- 
ment l'année au 25 mars dans ses bulles. 

Années, 26 août au 25 août: 

6«. 1497. 1498 

7« 1498 149» 



Années, 26 août au 25 août 

i*^ 1492 1493 

2« 149» 1494 

S» 14M 14M 

4« H96 1496 



8« 1409 15M< 

9" IMO 1501 

amsauût 
10«....,.150^ 1502 



S* 1496. ..,..1497 

SEIZIÈME SIÈCLE, 
ccxiii, PtE m. 

1508. Pie 111« né à' Sienne, appelé auparavant An-* 
loloe Todes^ni, puis par autorisation de Pie II son 
oncle« Bommé François Piecolom&ni, fut cardinal de 
SMeone^éhi pape le 22 septeakMre 1603^ dans le leoadave 
9ù k cardinal d'Amboise avait espéré la tiare, ordonné 
prêtre le 30, consacré le 1^ octobre , couronné s<MeB* 
nettement le 8, mourut le 18 octobre n'ayant tenu le 
saint-siége que 27 jours depuis son élection. 

Les trois genres de lettres^ o» de constitutloBS- apo- 
stoliques qne nous avons vos s'étakilf r successivement : 
les btâles, les brefs et les motu pvoprio furent égale** 
ment nsités au xvi* siècle. Les caractères qui les dis^ 
tioguent et que nous avons rappelés précédemment m 
furent pas toujours dlsânctemeat conservés* Il arrive 
souvent qu'une lettre ayant d'i^leors toutes les autres 
formules des bulles emprunte la suseripUOb des brefii 
Piw^apa eerlttM^aullen d'epts^opn» gereus sêfvofum 
Dei. De même les brefs portent quelquefois ce dernier 
titre et sont datés comme les bulles de Itncarnatton et 
dnjour des calendes. 

Gomme dans les deux siècles antérieurs^ les> bulles an 
xn* siècle fiirent revêtues sur le repli ou sur le dos de 
plusieurs signatures qui étalent entièrement indépen* 
dantes du corps de la buUe. Mais dis le pontificat de 
Pie IV, un cardinal dAtalre on prodaialre sousirlvle les 
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bulles seules et cette signature servit encore à les di»- 
tinguer des autres lettres émanées du salnt-siége. Ces 
signatures n'ont pas été toujours conservées dans les . 
recueils où Ton a réimprimé les bulles comme elles 
existaient sur les originaux. On a supprimé encore 
dans les J)ullaires les certificats que Ton ajoutait aux 
bulles pendant le xvi* siècle pour constater qu'elles 
avaient été lues à haute voix par les courriers apo- 
stoliques dans les églises de S. Pierre et de S. Jean de 
Latran . puis affichées en original , pendant un certain 
temps. (voy. Jules II). Les lieux destinés à ces exposi- 
tions étaient les portes des deux basiliques, les portes 
de la chancellerie apostolique, celles de l'audience du 
palais et surtout le champ de Flore. Les motu proprio 
n'étaient affichés qu'aux portes de la chancellerie et au 
champ de Flore. A la ^fférence des bulles, les brefs ne 
portaient qu'une signature. Elle suivait ordinairement 
l'attestation du courrier ou du maître des courriers apo- 
stoliques concernant la publication qu'on en faisait alors. 
La plupart des papes de ce siècle ont inséré leurs armes 
particulières dans le sceau apostolique. 

CCXIV. JoLES IL 

1Ô03. Jules II, ou Julien de la Rovere, né à Albizale 
près de Savone, neveu de Sixte IV, successivement 
évêque de Carpentras, d'Albano, d'Ostie, de Bologne et 
d'Avignon, cardinal de Salnt-Plerre-aux-Llens, élu pape 
le 1*' novembre 1503, sacré le même jour, couronné 
le 19, mourut dans la nuit du 20 au 21 février 1513, 
âgé de 72 ans, après avoir tenu le saint-slége 9 ans 
3 mois et 20 jours depuis son sacre. Jules II avait posé 
la première pierre de la nouvelle église de SaintpPlerre 
le 18 avril 1506. 

L'attestation tracée par trois courriers apostoliques 
au dos de la bulle de convocation du concile de Latran, 
nous apprend quelques particularités de la publication 
des bulles. Le certificat constate d'abord que la lettre 
du pape fut affichée aux portes des basiliques de S. 
Pierre et de S. Jean de Latran pendant qu'on y cé-^ 
lébrait la messe; que le lendemain elle fut lue deux foli 
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à tente toU dans les deux basiliques durant la messe et 
durant les vêpres, qu'elle fut ensuite affichée pendant 
une heure aux portes des mêmes basiliques et pendant 
deux heures au champ de Flore. Quelques brefs de 
Jules n, manquent de' la formule : salutem et apostih 
Ueam henedicHonem, Son sceau porte les glands de 
chêne qui figuraient dans ses armes. 



Années , 


1«» DOT. 
.1503.. 
.1504.. 
.1505.. 


au3i oct. 
....1504 
....1505 
....1500 


AnDées, 
6«.... 


1*» nov. au 31 oct. 
..1508 1509 


2« 


T.... 


. .1509 1510 


3".... 


8« 


..1510 1511 


4".... 


.1506.. 
.1507.. 


....150T 
....1508 


0*. . .. 


..1511... . 1512 


5«.... 


10».... 


au 20 févr. 
..1512 1513 



CCXV. Léon X. 
1513. Léon X, Jean de Médicis, cardinal-diacre, né 
à Florence , élu pape à 36 ans, le U mars 1513 , or- 
donné prêtre et évêque le 19, mourut le 1*' décembre 
1521, âgé de 44 ans, après avoir tenu le saint-siége 
8 ans 8 mois 20 jours depuis son élection, date d'où il 
comptait les années de son pontificat, d'après les sa- 
vants auteurs du Nouv. traité de dipl, t. V, p. 286. 
Martin Luther, moine augustin, avait commencé à s'é- 
lever contre les indulgences destinées à la construction 
de Saint-Pierre, dont la prédication avait été confiée aux 
dondnkains. 

En 1517, Léon X souscrit les bulles avec l'ancienne 
formule : Ego Uo X EccUtiœ catholicx epitcopus suh^ 
seripti. Les Us de Toscane figurent sur son sceau , au 
pied de la croix, entre les têtes des saints apôtres. 

Sa chancellerie commença quelquefois l'année au 
25 mars comme 4 Florence. 

Années, 1 1 mars au 10 mars. 

6* 1518 1519 

7« 1519 1520 

8* 1520 1521 

au i*» déc. 
9* 1521 1521 

GCXVI. Adbibn VI. 
1522. Adrien VI, appelé auparavant Adrien Boyers, 

14 



Années, il mars au lO mars. 

l^* 1513 1514 

2« 1514 1515 

8« 1515 1519 

4* 1516 1517 

S* 1517 1518 
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cardhial-éfêcnie de Tortose-, en Espagne, né en 14llO « 
dtm artisan nommé Florent Boyers^ à Utreeht on à 
Amsterdam, élu pape le 9 janvier 1522, couronné lèf 
31 août , consenra son premier nom d'Adrien, contrai- 
rement à Tusage établi depuis plusieurs siècles, et mon- 
mt le 14 septemi^ 1523, après un pontificat de 1 aa 
et 15 jours depuis son oonronnement* 
Année» 31 août au SO août. (Année, 31 août an 14 sept. 
V 1SS2 1S33 I 2« 1523 1S23 

ccxvii. clAikiit vn. 

1523. Olément VII ^ Jules de Médids, flis naturel et 
posthume de Julien de Médicis, était cousin de Léon X, 
qui, après Tavoir légitimé par une bulle, le nomma à 
rarcfaevécfaé de Florence et le fit cardinal en 1513. 
Élu pape le i9 novembre 1523, couronné le 25» Clé- 
ment Vil mourut le 26 septembre 1584, à l'âge de 
56 ans, après avofe tenu le salnt-siége 10 ans 10 mois 
2 jours. 

Il commençait l'année tantôt au 1*** janvier tantôt aa 
25 mars. La bulie dans lacpielle il confirma à Henri Yill^ 
roi d'Angleterre , le titre de défenseur de la fol cathoU^ 
que, est scellée d'un sceau , sur lequel OttHt dueôté 
de la tête des SS. apôtres cette inscription : GiofioH 
pfmcipei terres. Un sceau en or suspendu par dM lacs 
de soie violette à la buUe rendue après le concimÉQDwnt 
de Gharies-Quint A Bologne en 1529. 

Année, 35 nnv^ an 31 no7. 

7»; 153S; liM 

8«* 1580 1531 

9* 1131 1633 

10* 1532 153S 

au 36 sept. 
11* 1533 im 

CCXVin. PaolIIL 
1534. Paul m, Alexandre Famèse^ Romain, né 
l'an 1466 , évéque d'Ostie , doyen du sacré collège , élu 
pape le 13 octobre 1534 , couronné lô 7 novembye, o\i- 
vrit le concile de Trente le 13 décembre 1545 , et mourut 
le 10 novemboe 1^49, âgé de près dé 62 ans, après un 
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Année, 35 nov. an 84 nov. 

!'• 15tt 1524 

2* 1624 1625 

3« 1525 1526 

4«...;..1526 1527 

5« 1527 1528 

8« 1538 1429 
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ywittfcat de 15 ans et 4 Jours depuis son couronne- 
«eat. Paul III atait été marié avant d'entrer dans les 
ordres. Son sceau porte les fleurs de lis de la maison 
Famèse. 



Années, 7 bov. aa 6 dot. 

I» 1534 1535 

2« 1535 «1536 

3« 1536 1537 

A* 1537 4588 

5« 1538 1539 

6* 1539 1540 

7* 1540 1541 



.1541. 



.1542 



Années, 7 bot. aa 6bot. 

9« 1542 1543 

10* .1543...... 1544 

11* 1544 1545 

12* 1545 1546 

13« 1546 1547 

14* 1547 1548 

15* 1548 1549 

au 10 nov. 
16* 1549 1549 



GCXIX. Jules IH. 
1550. Jules ni , Jean-Marie del Monte, Romain , ori- 
ginaire d'Arezzo, né le 10 septembre 1487, cardinal de 
S. Vital en 1536, évoque de Palestrine, archevêque de 
Slponto, élu pape le 8 février 1550, couronné le 22, 
■lourut le 23 mars 1555, après 5 ans 1 mois 2 jours 
de pontificat depuis son couronnement 



Années, 22 févr. au 21 févr. 

f* 155e 1551 

2* «1551 i552 



.1552. 



.1553 



Années , 22 févr. au 2i févr. 

4« 1553 1554 

5« 1554 1555 

au 23 mars 
6« 1555 1565 



GGXX. Marcel H. 

1555. Marcel H, nommé auparavant Marcel Cervino, 
né à Montepulciano , en Toscane , prêtre , cardinal de 
Sainte-Croix en 1539, élu pape le 9 avril 1555/, sacré le 10, 
couronné le lendemain jeu(fi saint, 11 du même mois, 
mourut le 30 avril, après un pontificat de 22 jours depuis 
son élection. 

CCXXI. Padl IV. 

155âu Paul IV, Jean-Pierre Caraffa, Napolitain, évéque 
de The»te ou Cbleti , cardinal , fondateur des religieux 
tbéatins de concert avec le B. Gaétan, né en 1466, élu 
pape à l'âge de 79 ans, le 23 mai 1555, couronné le 26 , 
mourut' le 18 apût 1559, après un pcmtificat de 4 ans 
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2 mois 27 Jours. Paul IV commençait ordinairement 
Tannée au 25 mars. On lui attribue l'institution de 
VIndex, 



Années , 26 mai an 25 mai. 

!'• 1555 1556 

2» 1556 1557 

3* 1557 1558 



Années , 26 mai aa 25 mai. 

4« 1358 1559 

aa 18 août 
5* 1559 i^i9 



CCXXIÏ. Pie IV. 

1559. Pie IV, Jean- Ange de Médicis , d'une autre 
famille que celle de Florence et frère du marquis de 
Marignan, général de Charles-Quint, était né à Milan 
de Bernardin Medicbin. Cardinal en 1549, élu pape 
dans la nuit du 25 au 26 décembre 1559, couronqé 
le 6 janvier 1560. Pie IV mourut à Rome dans la nuit du 
8 au 9 décembre 1565, dans sa 67* année, après un pon- 
tificat de 5 ans 1 1 mois 3 jours depuis son couron- 
nement 

Pie IV, qui commençait seulement Tannée au 25 mars 
dans ses grandes bulles « a confirmé, par une bulle du 
26 janvier 1563 (1564, N. S.), le concile de Trente, qui 
avait tenu sa 25* et dernière session le 4 décembre 1563. 
Rome doit à ce pape Tétablissement de l'imprimerie 
pour les ouvrages orientaux. Les pontificats de Pie IV, 
Pie V et Grégoire XUÏ, ses successeurs, offrent un plus 
grand nombre de bulles signées du pape et des cardi- 
naux qu'on n'en avait vu sous les pontificats précédents 
depuis le xii* siècle. 



Années, 6janT. au 5 janv. 

!'• 1560 .1561 

2* 1561 1562 



Années, 6 janv. au 5 janv. 

A* 1563 1564 

5» 1564 1565 

au 8 déc. 
6* U65 1565 



3« 1662 1563 

CCXXIIl. S. Pie V. 
1566. Pie V, Michel Ghisleri , né le 17 janvier 1504, 
à Bosco, en Ligurie, d'une ancienne famille de Bologne, 
religieux dominicain, cardinal en 1557, élu pape le 7 jan- 
vier 1566, couronné le 17, jour de sa naissance, mourut 
le !•' mai 1572, après avoir tenu le saint-siége 6 ans 
3 mois 15 jours depuis son couronnement 
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Sâim II fitfaire des réjouissances publiques à Constan- 
tinople en apprenant la mort de Pie Y, à qui la chré- 
tienté derait en grande partie la victoire de Lépante. 
Cest depuis le pontiûcat de ce pape qu'on a supprimé 
le psaume Judica aux messes des morts. 

Pie V a, par exception, signé quelquefois ses brefs de 
son nom ou de la formule : Ita esL U employa commu- 
nément la formule : ad perpetimm rei memoriam , et 
inséra les mots anno Domini dans la date. On connaît 
encore de ce pape plusieurs lettres revêtues de la for- 
mule sub anulo piscatoris et de tous les autres ca- 
ractères des brefs , et qui cependant ont été expédiées 
comme les bulles les plus solennelles. 

Années , 17 janv. au 16 janv. 

6« 1570 1571 

6» 1571....;:i572 

au i*' tnai 
7« 1572 1572 

CGXXIV. Grégoire XIII. 

1572. Grégoire XIII, Hugues Booncompagno , né à 
Bologne en 1502, professeur de droit, évéque de Vesti, 
cardinal en 1.565 , élu pape le 13 mai 1572, couronné 
le 25, Jour de la Pentecôte, mourut le 10 avril 1585, 
âgé de 83 ans, après avoir tenu le saint-siége 12 ans 
10 mois 17 jours depuis son couronnement. 

Avant d'entrer dans les ordres , Grégoire XIII avait 
été marié et avait eu un fils, Jacques Buoncompagno , 
tige de la famille bolonaise de ce nom. U suivit ordinai- 
rement dans ses bulles le calcul florentin» qui ouvrait 
seulement Taimée au 25 mars. Grégoire XIII ayant ré- 
formé le calendrier en supprimant dix jours de Tan- 
née 1582, du 4 octobre exclusivement au 15 octobre 
exclusivement, toute bulle datée de Tun des jours inter- 
médiaires serait fausse. 



années , 17 janv. au 16 janv. 

1" 1566 1567 

2* 1567 .1568 

3« 1568 1569 

4« 1569 1570 



Années , 25 mai au 24 mai. 

!»• 1572 1573 

2» 1573 1574 

3* 1574 1575 

4« 1575 1576 

5« 1576 1577 

6« 1577 1578 

T 1578 1579 



Années , 25 mai au 24 mai. 

8« 1579 1580 

9* 1580 1581 

10« 1581 1582 

11« 1582 1W8 

12« 1583 1584 

' au 10 avril 
13* 1584 1585 
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CCXXV. Sixte V. 

1585. SUte-QuIat, Féli^ PerreUi, né |e 13 dé« 
cewbre 1521 dans les grottes du village d^ MoRtalte, 
dans la marche d'AneOoe, gacdeur de pourceaux, imûs 
religieux franciscain , génâ^ de Tordre , év^ue de 
Sainte^Agathe, cardinal de Monfalle en 1^70* élu pap» 
1^ 24 «vrU 1685, iCOUFonné le l*' mai, qabouruit 1^ 
27 août 1590, âgé d'environ 69 ans, après avoir tenu te 
saint-^ége 5 ^ns 3 mois 27 jours depuj^ son jcoufoo- 
mement. 

Le titre ^ pfoifUnife pwU pour la prefii^e lois 
dans ses bulles. 

Années, f mai au 30 avrij. 

!'•,,. ..1585 1585 

2«...,,.1586......158T 



Années, f mai au 30 avril. 

4« 1588 1589 

5« 1589.. 1590 

aa 77 août 
6«...:..1590 1590 



L- 



3« 1587 1588 

ÇCXXVI. UpBAiN VU. 

1590. Urbain yjl , Jean-Baptiste Gastagna , né 4 Rome 
en 1521, ^ de dôme Castagne , gentUlionime génois t 
^ut arckev^que de Rossano , cardinal en 1589 , élu pape 

15 sept«ai|)n9 1590, mourut le 27 du mémo mois, 
13 Jours ayrâts ^n élection et ^vant qu'il eût pu être 
sicné. 

ccxxvne GwfeoMiE XIV. 

1590. Grégoire XIV, Nicolas Sfondrate , né à Grëmone 
en Lombardie l'an 1535, évéque de cette ville, cardinal 
en 1583, élu pape le 5 d^embre 1590, après deux 
mois environ de vacance, couronné le 8, mourut, 
le 15 octobre 1591, après avoir tenu le saint-siége 
10 mois et 8 jours depuis son sacre. Il suivit dans se» 
bulles le calcul de Florence. 

CGXXVIIl. Innocent IX. 

1591. Innocent IX, Jean-Antoine Facchinetti. né 
à Bolngne en 1519, évéque de Nicastro en Calanre, 
cardinal en 1583 , élu pape le 29 octobre 1591, couronné 
le 8 novembre, mourut âgé de 72 ans , le 30 déoembre 
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de la méiÊt mmée, n'ayant teim le saint-siége que 

GGXXIX. GuteNT YUI. 

1592. aément YIII, Hippolyte Aldobrandini , né à 
Fano dans les États du sakit-slége, originaire de Toscane, 
cardinal en 1585, élu pape le 30 janvier 1592, cou- 
ronné le 9 février, mourut à Tâge de 69 ans, le 3 ou le 
5 mars 1605 après un pontificat de 13 ans et 1 mois 
environ. 

Ses secrétaires n*ont pas toujours marqué Tannée 
du pontificat dans ses brefs et^ont compté quelquefois 
dans ses bulles les jours du m(^ , suivant l'ordre direct. 
Années , 7 févr, au 6 févr. 

i^ 1593. '.....1593 

2* 1593 1594 

3« 1594 1S95 

4« 1595 1596 

5* 1596 1597 

6* 1597 1598 



Années, 7 févr. au 6 févr. 

8* 1599 1600 

9« 1600 1601 

10* 1601 1602 

11* 1602 1603 

14« 1603 1604 

13* 1604 1605 * 

au 3 ou 5 mars 
14« 1605 1605 



T« 1598 1599 

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. 

CCXXX. Léon XI. 

1605. Léon XI , Alexandre-Octavien de Médicis , dit le 
cardinal de Florence, élu pape le 1*' avril 1605, mourut 
le 27 du même mois, âgé de 70 ans. 

La plupart des bulles de ce siècle renferment la clause, 
déjàusitée au siècle précédent, déclarant qu'on devait 
e^Jouter la même foi aux imprimés autbentiques, aux 
^pies munies de la signature ou du sceau d'une per- 
sonne publique qu'aux originaux mêmes. Les bulles con- 
fllstoriales sont signées du pape et des cardinaux ; les 
bulles non consistoriales portent la signature du cardi- 
nal dataire, du secrétaire des brefs; quelquefois d'au- 
tres signatures et fe certificat du maître des courriers 
apostoliques. Il y eut depuis ce siècle des brefs patents 
ou ouverts et des brefs fermés. Les uns et les autres sont 
signés par le secrétaire des brefs. Les brefs patents sont 
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scellés en cire de Tanneau du pécheur sur le dôs du par- 
chemin ; les brefs clos sont scellés sur le pli du parche- 
min ou du papier fermé comme une lettre. 

CCXXXI. Paul V. 
1605. Paul y, Camille Borp;hèse^ né à Rome, origi'» 
naire de Sienne , cardinal de Saint-Chrysogone en 1 596 , 
élu pape le 16 mai 1605, intronisé le 29, mourut le 28 jan- 
vier 1621, après un pontificat de 15 ans~et 8 mois de- 
puis son couronnement. Paul V s'est servi souvent , pour 
suspendre ses bulles , de laine ou de grosse soie jaune 
et rouge. 



Années, 29 mai au 28 mai 

I^ 1605 1606 

2» 1606 1607 

3« 1607 1608 

4^ 1608 1609 

5* 1609 1610 

6* 1610 1611 

!• 1611 1612 



.1612 1613 



Années, 29 mai au 28 mai 

9« 1613 1614 

10« 1614 1615 

11* 1615 1616 

12« 1616 1617 

13« 1617 1618 

14» 1618 1619 

15* 1619 1620 

au 28 janv. 
16« 1620 1621 



CCXXXII. Grégoire XV. 

1621. Grégoire XV, Alexandre Ludovisio, de Bologne, 
né le 9 janvier 1554, archevêque de Bologne, car- 
dinal en 1616, élu pape le 9 février 1621, à Tâge de 

67 ans, couronné le mourut le 8 juillet 1623, après 

un pontificat de 2 ans 4 mois 29 jours. 

Grégoire XV fonda le collège de la Propagande , ac- 
quit de rélectcur de Bavière la bibliothèque Palatine 
d'Heidelberg qu'il réunit à la bibliothèque du Vatican , 
érigea le siège de Paris en archevêché. Il commence con- 
stamment Tannée au l*' janvier dans ses brefs et au 25 mars 
dans ses bulles, usage que ses successeurs ont observé. 

On n'a pas suivi aussi fidèlement la prescription qu'il 
avait faite d'énoncer désormais tout au long dans les 
lettres apostoliques le jour du mois , sans employer ni 
chiffres ni abréviations. 

Anuées, 9 févr. au 8 févr. (Années, 9 févr. au 8 juill. 

!'• ift21 1622 I 3« 1623 1623 

2» »§22 1623 
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t62â. Urbain YIII, Maffeo Barberioi, d'une an- 
denne famille de Florence , arclieTôque de Nazareth , 
cardinal en 1606, élu pape le 6 août 1623, couronné 
le 29 septembre , mourut le 29 juillet 1644 , après avoir 
tenu le saint^iége 20 ans 10 mois 1 Jour depuis son cou- 
ronnement. 

Par une bulle du mois de juin 1630, Urbain YIII avait 
accordé le titre A*Eminent%ssxme aux cardinaux, aux 
trois électeurs ecclésiastiques et au grand maître de 
Malte. 



Années , 20 sept, au 28 sept. 



12«... 


...1634.. 
...1635.. 
...1636.. 


1635 


13«... 


....1686 
....1637 


I5«... 


...1637.. 


1638 


16«... 


...1638.. 


....1639 


IT... 


...1639.. 


....1640 


18«... 


.,.1640.. 


..,,1641 


19«,.. 


...1641.. 


....1642 


20«... 


...1642.. 
...1643.. 


1643 


2I«... 


aa 2 juiU 
....1644 



Années , 29 sei$t. au 28 sept. 

%'• 1623*. 1624 

2« 1624 1625 

3« 1625 1626 

A* 1626 1627 

5* 1627 1628 

6« 1628 1629 

7« 1629 1630 

8« 1630 1631 

9* 1631 1632 

10* 1632 1633 

11* 1633 1634 

CCXXXIV. Innocent X. 

1644. Innocent X, Jean-Baptiste Panfili, né à Rome 
le 7 mai 1574, cardinal en 1629, élu pape le 15 sep- 
tembre 1644 , couronné le 29 , à Tâge de 72 ans, mourut 
dans la nuit du 6 au 7 janvier 1655, après un pontificat 
de 10 ans 3 mois 8 jours depuis son couronnement. 
Années , 29 sept, au 28 sept. 

'V 1644 1645 

2« 1645 1646 

3« 1646 1647 

4« 1647 1648 

S* 1648 1649 

«• 1649 1650 



Années , 29 sept, au 28 sept. 

7« 1650 1651 

8« 1651 1652 

9*....;. 1652 ;165S 

10* 1653 1654 

au 6 janv. 
11* 1654 1655 



CCXXXV. Alexandre VIL 
1655. Alexandre Vil , Fablo Ghigi , de niiustre famille 
de ce nom, né 4 Sienne le 13 février 1599 , vice-légat à 
Ferrare, puis nonce à Ck>logne, cardinal en 1652, élu 
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pape le 7 avril 16^, .«oimcnS: te ... , ffounit le ^ Bai 
1667 , après i|n pontificat de 12 ans 1 mois 14 jours. 
Aonées , 7 avril aa 6 «rril 



Années, 7 avril ftu 6 avril 
r« 1655 1656 

• 2» 1656 1657 

3« 1657 1658 

4« 1659 1659 

5« 1659; 1660 

«• 1660.... ^.I66i 

7« 4l0ôl...v..Jl66a 



«•.4. 

9«... 


...t662.. 
...1663.. 




10«... 


...1664.. 




11*... 


...1665.. 




12«... 


...1666.. 
...1661., 


aai 



1««3 

1664 

1665 

1666 

1667 

82 ma 

iêOt 



CCXXXVI. Clément IX. 

1667. Qément IX, Jules RospigUosi, né Pan 1600, à 
Pistola , en Toscane , cardinal en 1667, élu pape le 10. juin 
1667, couronnée le... ^mourut le 9 décembre 1669, après 
2 ans 5 mois 19 jours de pontificat. 



Années, lO jain aaO juin. 

r« 1667 1668 

2* 1668 1669 



(Années, lé jain an 9 déc. 
3* 1669 1669 



CCXXXVU. Clément X. 

1670. Clément ^, Jean-Baptiste Altieri, Romain, 
cardinal en 1669, élu pape le ?9 avril 1670, à l'âge 
de 80 ans, couronné le ...., à la suite d'un conclave 
de 4 mois et 4 jours , mourut le 22 juillet 1676 , aprè? 
avoir tenu le saint-siége 6 ans 2 mois et 24 jours. 



Années , 29 avril aa 128 avril 

l'* 1670 16Ï1 

2« 1671 1672 

3» 1672 1673 

4« 1673 1674 



Années, 29 avril aa 38 avril 

5« 1674 1675 

6» 1675 1676 

au 22 jaiU. 
T 1676 1676 



ccxxxvra. iNNOG^iT XI, 

1676. Innocent Xr, Benoit Odescalchi, né à Cdme 
dans le Milanais, l'an 16]] , cardin^d en 1647, évéque 
de Novarre , élu pape le 21 s^tembre 1676 , coHroàné 

le , mourut le 12 août X6^, apr^ avoir tenu k 

saint-siége 12 a^ 1|0 mois 22 jours. 
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l"^ 1676 A611 

2« 1677 1678 

3* 1678 I67d 

4» 1679 1680 

5* 1680 1681 

6« 1681. 168Î 

7* 1663 1683 
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ABtaée6 , di sej^. an i^ sëfki 

8» 1688 1684 

tf« 1684 1685 

lO» 1685 1686 

lis 1686 1687 

12«. 1#87 1688 

an 13 août 
13«...... 1688...... 1689 



CCXXXÏX. Alexandre vm. 

1699. ÂtezBBdre YIU « Pierre Otttboni , né ^ Venise» 
le 16 avril 1610,. cardinal en 16^ , évéque de Brescia , 
pnfe de Praseati, éia papQ le 6 octobre 1689, à Tâge 
de 79 ao8 , conroBiié le ..«4 , mourut le 1" iérrier 1691^ 
n'ayant tenu le saint-siége que 1 an 3 mois 27 Johts^ 

Gomme tous ses prédécesseurs depuis Grégoire XY, 
Alexandre vm a toujours commencé Tannée au 25 mars , 
dans ses bulles. 



Année, (T cet. an s oci. 
1^ 168» 1690 



I Année', 6 oct. au t^ févf. 
I 2« 1690 1691 



GGXL. Innocent XIL 
1691. Innocent XII , Antoine Pignàtelllf né à Naples 
le 19 mars 1616, cardinal, arcbetéque de Naples^ élu 
pqye le 12 Juillet 1691, couronné le 15, mourut le 27 sep- 
tembre 1700, âgé de 86 ans, après uq pontificat de 9 ans 
2 mois 13 Jours depuis son couronnement. Il prit pour ses 
balles le commencement de Tannée au 1*' Janvier. 

Années, 15 juill. an 14 jnitl. 
l** 1691 .1693 



3». 
8*. 
4(«. 



.1693. 
.1693. 
.1694. 

.1695. 



.1693 
.1694 
.1698 

.1696 



Années, 15 jnill. an 14 jniU. 

6* 1696 1697 

7*.. «...1697 1696 

8«.....«1698 1690 

9* a699 1700 

an 37 sept. 
10* 1700 1700 



DlX-HUlTIÈHË SIËGLE. 

GGXLL GutHXMTXI. 
1700t. Qéaent XI, JeainFrançois Albano, né le 21 Juil- 
let 1649 à PesarOi dan» les âti^ du salntHiiégei car- 
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dinal -diacre de Saint-Sihestre en 1690, éhi pape le 23 
novembre 1700, consacré le 30 du même mois, mourut 
le 19 mars 1721, après un pontiûcat de 20 ans 3 mois 
20 jours. 
Clément XI a publié trois bulles célèbres : 
1° Le 15 juillet 1705,1a bulle Vineam Dominû 
2" Le B septembre 1713, la bùUe Unigenitus. 
30 Le 19 mars 1715, la bulle Exilla die. 
Les lettres apostoliques do ce siècle donneraient lieu 
aux mêmes observations que celles du siècle précédent. 
On remarque que les motupropno devinrent plus rares, 
et que les formes propres aux bulles et aux brefs, soit 
dans les suscriptions, soit dans les dates, furent souvent 
interverties. 
Années , 30 nov. an 29 nov. (Années, 30 nov. au 29 nov. 

12«.... .1711 1712 

I 13» 1712 1713 

, 14«......17l3 1714 

15« 1714 1715 

16« 1715 1716 

; 17» 1716 1717 

' 18» 1717 1718 

I 19« 1718 1719 

1 20» 1719 1720 

au 19 mars 
I 21* 1720 1721 

CCXLU. Innocent XIII. 

1721. Innocent XIII, Michel-Ange Conti, Romain, né 
le 15 mai 1655, successivement nonce en Suisse et en 
Portugal, évéque de Yiterbe, cardinal en 1707, élu pape 
le 8 mal 1721 , couronné le 18 du même mois, mourut 
le 7 mars' 1724, après 2 ans 9 mois et 21 jours de ponti- 
ficat depuis son couronne^pent. 
Années, 18 mai au 17 mai 1 Année, 18 mai au 7 mars 

1" 1721 1722 3« 1723 1724 

2« 1722 1728 | 

GCXLin. Benoit XUI. 
1724. Benoit XIII, Pierre-François Orsini , fils de 
Ferdinand Orsini, duc de Gravina, et de Jeanne Frangi- 



l'«.. 

2«... 


...1700... 
...1701... 


...1761 
...1702 


3»... 


...1702... 


...1703 


4«... 
6«. .. 


...1703... 
...1704... 
...1705... 


...1704 
...1705 
...1706 


7«.., 


...1706... 


...1707 


ge. ,. 


. . .1707... 


...1708 


' 9«... 


...1708... 


. . . 1709 


10» , .. 


...1709... 


...1710 


11»... 


...1710... 


...1711 
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panl, Qé le 2 février 1649, religieux dominicain, cardi- 
nal en 1672, archevêque de Bénévent en 1685 , élu pape 
le 29 ma! 1724, couronné le 4 juin, mourut le 21 février 
1730, après avoir tenu le saint-siége 5 ans 8 mois 
ISjonrs. 
Années, 4 Juin au 5 juin 

!»• 1724 1725 

«• 1725 1726 



.1726. 



Années, 4 juin au 5 juin 

4« 1727.... ..1728 

5«......1728 1729 

21 févr. 
6« 1729 1730 



CCXLIV. Clément OT. 
1730. QémentXU, Laurent Corslni, de l'illustre fa- 
mille florentine, né à Rome le 7 avril 1652, cardinal 
en 1706, évéque de Frascati en 1725, élu pape, après un 
coBclave de 4 mois et 7 jours, le 12 julUet 1730 , cou- 
ronné le 16 du même mois, mourut le 6 février 1740, 
ayant tenu le saint-siége 9 ans 6 mois 22 Jours depuis 
son couronnement. 



Années, 16 juill. au 15 juill. 

!'• 1730 1731 

«• 1731 1732 

3*.. ..'.1732 1733 

4« 178$ 1734 



1734. 



.1735 



Années , 16 juill. au 15 juill. 

6« 1735 1736 

7« 1736 1737 

«• 1737 1738 

9-...-..1738 1739 

tu 6 févr. 



10«. 



.1739.. 



.1740 



GCXLV. Benoit XIV. 
1740. Benoit XIV, Prosper LambertinI, né à Bologne 
le 31 mars 1675 , cardinal en 1728, archevêque de Bo- 
logne en 1731 , élu pape le 17 août 1740, mourut le 
3 mai 1758, après un pontificat de 17 ans 8 mois et 
16 Jours. 



Années, 17 août au 16 août. 

i^ 1740 1741 

a*.. ....1741 1742 

3« 1742 1743 

4« 1743 1744 

$• 1744 1745 

6* 1745 1746 

T 1746 1747 

$• 1747 1748 



.1748. 



.1749 



Années, 17 août au 16 ao.ût. 

10« 1749 1750 

11* 1750 1751 

12« 1751 1752 

13« 1752 1753 

14« 1758 1754 

15» 1754 1755 

16« 1755 1756 

17« 1756 1757 

an 8 nai 
18« 1757 «58 
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1758. OémentXlll, Charles Rezzonicoy noble Téi^ 
tien^ oirigiiiaire dç Gôme dans le Milanais , cardinal en 
1737, éYéque de Padoue en 1743, élu pape le 6 Juillet 
1758, couronné le 16 du même mois, mourut dans U 
nuit du 2 au 3 février 17l>9, après un pontificat de 1 (Vans 
6 mois 18 Jours depuis sen couronnement. 



Année», 16 juill. au is juUL 

l"....a758. I75d 

2» 1759 17ÎJ0 

3*.. ....1760 ;1761 

4« 1761 1762 

5« 1762 1763 

6«. 1763 1764 



Années , 16 jaill. au 15 jiiilU 

1* 1764 1765 

8« 1765 1766 

9« 1766 176T 

10» 1767 1768 

ausfévf. 
11* 1768 I76d 



CCXLVIl. CLÔttïfT XIV. 
1789. Qément XIV, Jèan-Vhicent- Antoine (xangà<- 
nelli, fils d*un médecin de S. Arcangelo près de Ri- 
mini, né le 31 octobre 1705, relig^ieux de Tordre de 
S. François., cardinal en 1759 , élu pape lé 19 m^ 
1769, après un conclave d'environ 3 mois, consacré le 
28 mai, couronné le 4 juin, mourut le 22 septembre 1774, 
dans sa 69* année, après un pontificat de 5 ans 3 mois 
19 jours depuis son couronnement. 



Années, 4 'juin au 3 juin. 

1" 176? 1770 

2« 1770 1771 



3«. 



.1771. 



.177ii 



Années, 4 juin au S juin. 

4*..;...in2 1778 

6« 1778 ;|774 

au 22 sept. 
6« 1774 1774 



CCXLVIU. Pie VI. 
1775. Pie VI, Jean-Ange BraschI, né à Gésèbe, dans 
les Etats du saint-siége, le 27 décenibre 1717 , cardinal 
en 1773. éhipape le 15 février 1775, couronné le 22 fé- 
vrier, mourut â Valence, en France, le 29 août 1799, 
après un pontificat de 24 ans. 



Années , 22 féfr. au 21 févr. 

!'• 1775 1776 

2« 1776 1777 

!• 1777 1778 



Années , 22 fétr. au 21 fé?r. 

4«...o.l778 1779 

S* 1779 1780 

6* 1780 1781- 
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T« IfSl.. 

«• t782.. 

'9* 1785.. 

!••• 1784.: 

tl« 1785.. 

ia« i786.. 

13* 1787.. 

a* 1788.. 

«*• 1789.. 

!«• .I7W.* 



HI8TOJtI4^E« 

1783 
1783 

1784 
1785 



1786 
17OT 
1788 
1789 
1790 
1791 



18*.. 

t9«., 
10*. . 
11»., 
1««., 
13«. 
14P. 

15«. 
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.it9i ina 

ulI92 1793 

• 179;» 1794 

.1794 1795 

.1795 1796 

^1796 1797 

.1797 1798 

.1798 1799 

au 29 août 
.1799...... 1799 



IHX-£)£UyiÈME SIBGUE. 

CCXLIX. PiB Vil. 

1800. Fie VII, Barnabe Ghiaramonti , né à Gésëne 
le 14 août 1742, religieux l)énédictin , cardinal-évéque 
d'Imola, QMreu de Pie Vl, élu pape à iVenise le 14 mars 
1800, couroooé dans cette ville le 21 du même mois, 
mourut le 22 août 1823, à l'^ge de 81 ans, après un 
pontificat de 2S ans 5 mois 8 Jours. 

Nous avons rappelé au conimencement de ces notices 
-tes observations particulières aux lettres apostolique^ 
de notre temps. 



/Uinées , 21 mars au 30 mars 

1<« 1800 1801 

2* 1801 1802 

9l«......l802 1803 

4* 1803 1804 

5« 1804 1805 

6« 1805 1806 

7«......1806 1807 

8« 1807...... 1808 

'9» 1808 1809 

10*. 1809 1810 

U« .1810 1811 



I2«. 



.1811. 



.1812 



Années , 21 mars au 20 mars. 

13* 1812 1813 

14* 1813 1814 

15^..... .1814 1815 

16*.. ....1815 1816 

17* 1816 1817 

18* 1817 1818 

19* .1813 1819 

20*.. ....1819 1820 

21* .1820 1821 

22* 1821 1822 

23«......1822. 1823 

au 32 août 
24* 1823 1823 



CCXL. LÉON XII. 
1C28. Léon Xil, nommé auparavant. Annibal deHa 
Oenga , cardlnal-*préCre, vicaire général , né à la Genga, 
«ef4e MlMDiHe, près de Spolète, dans les Étau de 
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i*ÉgUseie 2.août 1760, élu pape, le 27 septembre 1823, 
à Tâge de 63 ans, couronné le dimanche 5 octobre, 
mournt le 10 février 1829 , âgé de 69 ans^ après lin pon- 
tificat de 6 ans 4 mois 6 jours. 



ADnéeSi SI pptQb. au é octob. 

1^ ISW t824 

2« ,182i......l825' 



.1825. 



.1826 



AnnéeSf 5 octob. au 4 ootob. 

4" il836 1827 

5*.... ^.1827 1828 

au 10 féTr. 
6* 1828... «.«1829 



CCLI. Pie VIII. 
1829. Pie Vm, François-Xavier Gastiglioni, cardinal, 
né à Cingoli, dans les États de l'Église, le 20 jiovembre 
1761, élu pape à Tâge de 68 ans, le 31 mars 1829, 
couronné le 5 avril, est mort le 30 liovembre 1830, 
après un pontificat de 1 an 7 mois 26 jours. 

Année, 5 avril au 4 avril 1 Année, 5 avril au 4 avril. 
!'• 1829 1830 I 2« 1830 1830 

CCLII. Grégoire XVI. 
1831. Grégoire XVI, Maur Capellari, cardinal, reli- 
gieux camaldule, né à Bellune en Vénétie, le 18 sep- 
tembre 1765, créé cardinal le 21 mars 1825, élu pape 
le 2 février 1831 , couronné le 6 du môme mois, mort 
le !•' juin 1846 à Tâge de 81 ans, après un pontificat 
de 15 ans 4 mois depuis son couronnement. 

Années, 6 févr. au 6 févr. Années, efévr. au 5 févr. 

1'" 1831 1832 

2« 1832 1833 

3« 1833..., .-1884 

4« 1834...... 1885 

5* 1835 1836 

6«.....,1836 1837 

7* 1837 1838 



.1838. 



.1839 



9«... 


...1889. 
...1840. 
. .1841. 
..-.1842 
. .1843. 


.... 1840 


10«... 
11«. .. 
12». . . 
13« . 


....1841 

....1842 

....1843 

;1844 


14«... 


...1844. 


....1845 


15».. . 


...1845. 


.... 1846 


16'.. . 


...1846. 


au 1" juin 
....1846 



CCLin. Pie IX. 

1846. Pie IX, nommé auparavant Jean-Marie, de 

la famille des comtes 4e Mastal Ferretti, né à Sinigaglia 

le 13 mai 1792, d'abord officier dans la garde noble de 

Pie VU et dans les troupes auxiliaires de Napoléon , en* 
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tra plus tard dans les ordres , devint archevéque.de Spo- 
lète, puis d'Imola , a été créé cardinal le 23 décembre 
18S9, élu pape le 16 juin 1846 et couronné le 21 du 
même mois, un dimanche , suivapt l'antique usage. 



Années, 21 Jiiln au 20jttin 

!»• 1846 1847 

2* 1847 1848 

3« 1848 1849 



Années , 21 jain au 20 juin 

4* 1849 1850 

5« 18S0 .'.1851 



Nous ayons fait sur la liste qui précède quelques re- 
levés statistiques que nous consignerons ici. 

Sous le rapport de leur patrie , la série des 253 papes 
se décompose ainsi : 

/ Romains ou des États 
I du saint-siége. . . . 115 

I Bolonais 6 

I Toscans 24 

I Napolitains ou du 
1 royaume de Na- 

I pies 16 

/Siciliens.. 5 

ItaUcMS.... 212. (Sardes 2 

Génois 6 

Savoyards 2 Nicolas II et 

InnocentV. 

Lombards. 9 

Vénitiens, des La- 
gunes ou de la Vé- 

Bétie 8 

Provinces incertaines. 19 

SDtestre II , d'Auvergne ; Urbain H , 

i de Champagne; GaUxte H, de Franche- 

Ck)mté; Urbain IV, de Champagne; 

I Qément IV, de Languedoc; Martin IV, 

FnMal« i% 1^^ Champagne ; Clément V. de Guyen- 

riançais. m.( ^ JeanTUI, du Quercy ; Benoît XII, 

du comté de Foix; Clément VI, du 

Limousin ; Innocent VI . du Limoinin ; 

Urbain V, du Languedoc ; Grégoire XI , 

Ulu Limousin. 
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demanda. 6. 

Dalmates.. 2. 

espagnols. 5/ 

PortogaOs.. t. Jean XXI. 

Anglais.... 1. Adrien IV. 

HolTàndais. LAdrieliVI. 

Suisse... . 1. €lémentVIL 

Africains. . 2. S. Miltiade çt S. Victor I^', 

(Syriens. 8 
precs.. n 
^Candiote. JAA»?K*n4^V. 

Total. . 253. 

Quant & la durée du règnç . sans tenir compte de la 
différence, en général très-Iéjgère , qui existe entre le 
pontificat coinptf du jour deTélectpon ou du jour du 
couronnement, et pre^apt i^ormément, pour calculer 
son étendue ^ les deux termes extrêmes de Télection et 
de la mort, de ralidication pu (de la déposition, on 
arrive aux résultats suivants. 

Sur les 251 pontificats depuis ^» Lin, Jusqu'à Grtf- 

8 papef sont morts sans avoir occupé le saint-siége 
un mois entier. 

40 , sans avoir 4^^))P f>9f 

22 , ont régné 1 an on davantase et moins de 2. 

54 , ont régné 2 ans ou davantage, m^s moins de 5 ans. 

57, ont régné 5 ans où au delà, mds moins de 10. 

jSl»,ai>^ régi^ d^ lO'à 1$ Mi# ^duslvement. 

(8, onU nSgné 15 ao9 qu dajraotage, mais moins 
dciWatt. ' ' ' ' • 

^; oniVâ^né 20 ^s où ont dépassé ce terme, savoir : 

fXièittiyXi; (M a (pcpuiSé' le saint-siége a^ ans 

Léffa nf , liO ^s 6 mois 16 Jours. 
Ul*iâ!n Vtn , 20 ans iî moiô 2S jours. 
S. Léon le Grand , 21 ans 1 mots 5 jours. 
S. Silvcstre !•% 21 ans 11 mol». 
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AlexaiHli;!e0I,<24 9DsH mo)9^23JD]urf. 

Pie VU, ^ ans 5 mois 6 Jours. 

Adrien I** , 23 iBfillO mois 46 foiin. 

Pie y I, 24 ans 6 mois 14 Jours. 

Le plus long pontificat, après celui de S. Pierre, est 
comme l'on Toit, le pontificat de Pie VI; le plus court a 
été celui de Boniface VI, 112* pape , qui n'a occupé le 
saint-siége que 15 Jours, Etienne I"', mort en 752, trois 
jours après son élection, n'étant pas compté comme sou- 
verain pontife. Nul des suQcêfseurs de S. Pierre n'a donc 
atteint encore les yiagt-dnq années jdu ponùfloat de l'a- 
pôtre et n'a fait mentir la vleiile prophétie: Non videbis 
ûnnos Pétri» Benoît XIII, il /est Tiâl , a rempli et dépassé 
fh beaucoup ce quart de siècle ; mais on peut répondre 

S 'après la 15* année c(e sop r^e , Pierre de l^una ne 
; pUis qu'un antipape* 

Ajoutons encore quelques feits à ces 0])serTatk>ns ide 
f nre. curiosité Utforique t 

' 10 pepséeutiQns ont été dirigées contre 4es papes et 
«pntre FËgHse dans les quaft^ premiers siècles: 

67 papes ont été canopisés^. 

24 antipapes ont troublé p^r leur intrusion la série 
.des 25i Ticairèsde Jésuft^tirâ depuis Novatlen au ih* siè- 
cle , juaqu'A Amédée de Savoie , en 1440. 
' 9 papes ont habité Ayigpon , depub Clément Y, qui 
Êfti sa résidence ^ans cjelt^e ville en 1309, Jusqu'à 
Benoit XBI , q^i ^ retira ep ')}oussfIlon l'an |408i 

17 papes , sans compter Us pj-écédents. sont vepus 
en France, savoir : Etienne 11 , S. XiéonlOL, Etienne IV, 
Gr^olre IV, Jeaé Viil, B. Léon IX, Urbain II , Pas- 
cal 11, Gélttsell, GallKtien, iBttooentU, Eugène m, 
^oondre IH, Innopent tV, Grégoire X, Pie yi et 

19 papes e^Qp, d(»ui9 S. I4m Qlt.ap vi|i* siiàcle, 
jusqu'àlHe iX^ actueUemei^t reliant , ont été oMigés de 
quitter momentanément 1^ viUe de Rome , par suite 
(f un soulèvement des Romains. 

Il nous a paru utile de Joimfre à la nomenclature pré- 
sente une table alphabétique du nom des papes , qui 
perméHé'fierçifoÛMer plus facilement l'époque à la- 
quelle ils ont vécu. 
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LISTE ALPHABÉTIQnE 

DES NOMS DBS PAPES. 



Le cbififre indique le rang numérique dani la série des sou- 
verains ponufes. 



Adéodat.: 

Adrien I*' 

Adrien II 

Adrien m 

Adrien IV 

Adrien V. ., Voy. le. 

Adrien VI 

Agapet !•»• 

Agapetll 

Agathon... 

Alexandre l*' 

Alexandre II 

Alexandre III 

Alexandre IV 

Alexandre V. 

Alexandre VI 

Alexandre VII \ . . 

Alexandre VIII 

Anaclet(S.) 

Anastase I*' ( S. ) 

Anastasell 

Anastase III 

Anastase IV 

Anicet(S.) 

Antère(S.) 

BenoUI*' 

Benoit II 

Benoît III 

Benoit IV 

Benoît V Voy.. 

Benoit VI 

Benoît VII 

Benoît VIII 

Benoît IX 

Beuott X Voy. . 

Benoît XI(S.) 

Benoît XII 



BeBoltxni 243 

BenoîtXIV 245 

Bonifacel*' (S.) 42 

Bonifacell S5 

BonifacellI 66 

BonifacelV 67 

BonifaceV 69 

BonifaceVI Ii2 

BonifaceVII Voy.. 134 

Bonlfieu» VllI 189 

BonilîuïelX i99 

Caïus(S.) 2S 

Calixtel»' (S.) 16 

Calixtel! 160 

GalixtellI 207 

Célestin I" 43 

Célestin II 163 

Célestin III I7S 

Célestin IV Voy. 177 

Célestin V ( S. ) 188 

Christophe Ii9 

Clément I« (S.) 4 

Clément II 148 

Clément III 172 

Clément IV 180 

Clément V I9i 

Clément VI...., 192 

Clément Vil 217 

Clément VIII 229 

Clément IX 236 

Clément X 237 

Clément XI 241 

Clément XII 244 

Clément XllI 246 

Clément XIV 247 

Conon 83 

Constantin 88 



dby Google 



ANNUAIRE H1S1VQBIQUB. 



177 



Corneille (S.). ,..., 2i^Hîlaire(S,) 

I>amase(S.) .»7 Hanonus T" 

Denis (S.) , '«j " "-" 

Deosdedit^S.) .6S 

Donns !•' ou Domnus 78 

Donus tl... 135 

Éleuthère (S. ) t?f 



46 

70 

HniHjntJBir,.,,.,,.. 191 

Honorîua ITt ............... . 17<l 

Hùnoj'î^s IV. *,.... i .... * 186 

Honmaduâ 52 

llygiEfS.^. 9 

Inoûcentïfl'-C S. ).......,. 40 

lritsoi:;i?titTr 162 

UmiiiM^iit III. .,....^.. 174 

. InnwLntïV.., 171 

Etienne V no luuoLent V. ,...,....,... 182 

Etienne VI li3,ïiunK'(^nt VI. ,. 19S 

Innocent VU. . , 200 



Etienne I^'C S.) 

Etienne 11 (S.j 

EdennelII 94 

&tienne IV w 97 



Etienne VII 125 

Etienne Vltl 128 

Etienne IX I5ï 

ETari8te(S.) â 

Eugène I"( S.) 75 

Eugène II , 99 

Eugène III i65 

Eugène IV 20& 

EuBèbe(SO 3j 

Eutychien (S.) 27 

Fabien (S.) 2o 

Félix I"CS.) 26 

Félix II Voy.. 3« 

Félix ÏI (S.) 4» 

Félixlll 5* 

Formose , . m 

Gélàsél*' (S.) 4Ct 

Gélasell 15ei 

Grégoire I"( S.) 6i 

Grégoire II 8i> 

Grégoire III. 9o 

Grégoire IV lOi 

Grégoire V 13S 

Grégoire Vï 14? 

Grégoire vn.. 155 

Grégoire VIII I7i 

Grégoire IX m] 

Grégoire X i8i 

Grégoire XI 197 

Grégoire Xn 20 1 

Grégoire XIII 224 

Grégoire XTV 227 

Grégoire XV. .' 23î 

Grégoire XVI 253 



liinocEïit VKI 201 

EiiiitiCi^nl IX. .......... ^. 228 

Ipnoc^îitX 234 

Innm'ent XI., 238 

ïn notent XII 240 

liimwHtiiXin..... 242 

JÈiinT"(S,) 53 

Jeaiilï..... 54 

JmilU 61 

JejLn IV 72 

Jean V 82 

Jeuc] V[.. .,. 85 

JeniiVlL 86 

Jean Vin lOT 

ieaii IX 116 

JcanX 128 

JÊBnXT 126 

JijaDXn 131 

JeaoXtK 138 

JeiiiXrV..., 137 

Jean SV Voy.. -137 

Jc&nXVI 138 

JiïaiiXVlI 141 

JéanXVm 142 

ie&nXIX 146 

JeauXX Voy.. 188 

2e^zi XXf:. 188 

JeanXXll 192 

iâftrjTtXlU 205 

JuUïî ï" (S. ) 35 

Jul«3[ï 214 

Jules TTl ......'. 219 

Undon , . , , 122 
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iiéoiil«'(S.) 45 Pie Vil. i... 24» 

Xëon«......... $o>ie VIII... «i 

téonlll.^.^^...^. 96,HeIX....... i$i 

LôonlV..... 108 Kerre (SO i 

Léon V.^.ii. .<*......... U8:PoDtien(S.) a 

liéonVI.......... 124 RonMin m 

Î^OH VII...,..,... 127|SabHMeii. is 

liéuBVIH 132 Sergias I«. %i 

liëon IX. l50[Sérgitt8 II tl3 

i-éonX 2l5|SergiiisIH. m 

Léon XI........ «10 BergioB IV. ta 

tiéon XII. 250 Severin Ti 

Wbère (S. >..... S6 Silvère(S.)... ss 

Wn(S.) 2 SimpHcitt» .i 47 



i:.ucH»I«». .•....•..., 22 

liucki» II. 163 

Lucio^IH. ........ ^ 169 

Marc (S. )...... 34 

îlareeH«r(S.)... 30 

Harcel II 220 

MarceHin (S.)..^ M 

Martia I" ( 8. ).......... . 74 

Martinll <8v) ou Marin I*'.. 108 
lIarVn> in{8>) ouMariD-II . . 1 29 

Martin IV. .......... 18^ 

Martin V...... 204 

MilUade ou M«lohia<ie (S). . 32 

Ificolasiw .......... V 105 

MicolasU..,. 153 

tHcolaslII 184 

WicolaalV...., 187 

Nicolas V 206 

l»a8oal !•»{«. >.... 98 

1*a8oalM., 158 

P^l !•»•.. ....i...wi 95 

VauUl 209 

Paul IH. . ............... 218 

PaulIVi........ 221 

î»aul V. 231 

Pelage I«.......... 60 

Pelage II ..• 63 

Piel«'<5.)^ 10 

Pien.... 208 

Piein........ 213 

PielV... 229i' 

Pie V(S*) 2is 

Pie VI. 4.4.i 348 



Sirioe{S.>..... .. 

SlsinBiaa. tJ 

Sixte4«»{S.)... 7 

SixleH(S.> 24 

Sixte4n(S.) 44 

SixtelV. 210 

SixteV...... 2J5 

Soier (S. )....... 12 

Sylvestfe I». J3 

Sylvestre II i4o 

Sylvestre III Voy. . i4S 

Symmaque Si 

télespbore (S.) s 

Théo«ere4«».. 73 

Théodore II ii5 

UrbainI»(S.) I7 

Ui^bainll 157 

Urbain ni i70 

Urbain IV I75 

UrbalnV i» 

UrtKûnVI m 

Urbain VII 226 

UAainVUI 2î5 

Valentin... loo 

Victor I«( S.)..- 14 

Victor II 151 

Victor III 156 

Vigile 59 

Viulien 76 

Zacharie. ; 91 

Zéphtrin(8.) 15 

Zosime 41 

L. DB MAa-LATftIS. 
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NOTICE 

SUR LES PAYS D'ÉTATS. 



Lortqa'on étudie Thistoire ponti({tt6 et administrative 
de la France, on y rencontre sonrent les mots pays d*é' 
tutSp pays d*éUeûon, sans que Tesprit puisse exactement 
tm saisir la signification précise. On sait Taguement que 
quelques-unes des anciennes grandes prôyinces, la Bour-! 
gogne, la Bretagne, le Languedoc, étaient des pays d'é- 
tats; qu'elles étaient dotées d'une sorte de représentation ; 
qu'en ces temps de pouvoir absolu, elles avaient une 
large part dani leur administration intérieure ; que le vote 
des impôts s*y trouvait assujetti à certaines formalités. 
Biais d'où provenaient ces privilèges? en quoi consistaient' 
ils réellement? quelles étaient les provinces qui en avaient 
la jouissance? pourquoi l'tle de France, l'Auvergne, la 
Picardie, étaient^lles du nombre des contrées qui n'a- 
vaient pas le bénéfice de ces institutions , tandis que d'au- 
tres étaint loin d'avoir leur importance ^ le Bigorre, les 
Quatre-Yallées, la Soûle, étaient pajrs d'états? Telles sont 
des questions que bien peu de personnes, même fort in- 
struites, pourraient résoudre aujourd'hm^ sans se livrer à 
de pénibles recherches. 

Nous allons donc essayer de traiter ce sujet avec une 
clarté qui permette k nos lecteurs de se faire une idée' 
juste de ce qu'étaient les pays d'états. 

Nous indiquerons d'abord les noms des anciennes pro-- 
vinces qui avaient des états ; 

Nous verrons ensuite de quels éléments se composaient 
les assemblées qui formaient le caractère propre de cette * 
institution ; 
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Nous rechercherons les attributions principales cfb^a- 
vaient ces assemblées, et nous terminerons par le juge» 
ment sommaire que Ton peut pçrter sur Vensemble de ces 
anciennes représentations provinciales. 

S I*. Payt d^ états an moment de la révolution de 1789. 

Antériearement à la révolution de 1 789» la France se 
divisait , quant aux impositions, en trois classes î pays 
d'élection , pays d*états, pays conquis ou cédés. 

Dans les pays d'élection , la taille ou tribut annuel 
payé au roi pour soutenir les charges de l'Etat, avait été 
rendue perpétuelle par l'orduuuance de Charles TU, du 
19 juin 1445; elle était, ainsi que la capitatiou , réglée 
par une répartition arrêtée dans le conseil et perçue de 
plein droit sous la surveillauce et l'autorité d'officiers ap- 
pelés ^/i^» bien que depuis longtemps ils ue fussent plus 
nommés par voie d'élection. 

Le tribunal de l'élection connaissait en' première in- 
stance des contestations relatives à la taille et aux autres 
impôts. Les appels de ses décisions étaient portés devant 
la Cour des aides ^ dans le ressort de laquelle il était placé. 

Dans les pays d'états, au contraire, les impôts étalent 
votés par les assemblées des trois ordres, et c'était sons 
leur direction que la répartition en était opérée entre les 
contribuables et le recouvrement effectué. 

En ces pays, iudépeodammeut des impôts qui étaient 
employés directement pour les besoins de la province, et 
des autres taxes exigées pour les dépenses du royaume, 
et qui se reproduisaient au reste comme dans les pays d'é- 
lection BOUS des formes diverses, on votait pour chaque 
année un don gratuit , que Ton appelait, dans le langage 
parlementaire de cette époque, Va/faire du roi, et qui va- 
riait suivant le plus ou moins de richesse de la province, 
la générosité des états, les exigences du gouvernement 
central ; suivant encore que l'ou était en paix on en 
-guerre, etc. 

Les pays conquis ^u cédés étaient la Franche-Comté , 
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la Lorraine, rArtois, la Flandre wallone, la Flandre 
maritime, le Hainaut et la Corse. En général il n*y existait 
pas d'élections, soit parce qne plusieurs andent , comme 
on le Terra, conservé le régime des pays d*états; soit 
parce qu'ils avaient été réunis à la couronne dans un temps 
oà, san» le secours des élus, il avait été facile de pourvoir 
à la levée des impôts et an jugement des contestations 
qa*eUe occasionnait. 

Cette explication préliminaire donnée , nous devons 
noua occuper exclusivement des pays d'états. 

L'origine des éta^ provinciaux comme celle des états 
généraux, est à peu près partout la même. Us provenaient 
oe ces anti({ues assemblée que le clergé et les grands te- 
naient, dès les premiers temps de la monarchie, pour y 
délibérer sur les affaires communes. Peu à peu le tiers 
eut y fut admis, soit parce qu'il prenait de l importance, 
soit plutôt parce que, comme il fallait lui demander de 
l'argent, on le consultait, au moins pour la forme, dans la 
personne des officiers municipaux ; car auparavant, comme 
dit Pasquier, « Vous ne verrez pas que le menu peuple y 
fftt appelé, dinquel Ton ne faisoit plus d'état qu'un zéro en 
diif fre« » 

On va voir par la nomenclature des pays d'états qu'ils 
ae composaient de provinces qui, originairement, n'ap- 
partenaient pas à la couronne; elles lui avaient snccessi- 
Tement été réunies, et avaient stipulé le maintien de leurs 
privilèges par les traités et antres actes de leur union. 

Qaelqaes^nes de ces provinces cependant avaient perdu 
cet avantage par des circonstances fort différentes et sur 
le»quelles nous aurons occasion de revenir; la Iformaudie 
par exemple et le Dauphiné. 

Qnoi qu'il en soit, voici l'indication des provinces qui 
demeorèreat pays d'états jusqn'en 1789 : 

La Bretagne , Le Languedoc , 

La Flandre wallone , La Provence , 

L'Artois, Le comté de Foix. 

Le Cambrésis , Le Marsan , 



La Bourgogne , Le Nebousan , 

16 
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11» Bigonfe , La. bane MattUTe, 

LtBéan, UUhomà. 

Ifoui examinerons séparément ce c|aî concerne chaeiiBa 
4e ces proTÎnces, nous réservant àe donner pins de détails 
snr celles (fii ont anssi le plus d'importance. 

Lorsque le mariage de Charles Tiff atee Anne de Bre- 
Cagoe, en 1491, eut assuré la féversion de ce duché à h 
couronne, il fut formellement stipulé qo^ e^nserrerait 
ses privilèges. Louis XII, par ses lettres dn 7 janvier 
t499, an sujet des libertés de la Bretagne, à la suite da 
traité de son mariage avec Anne, devenue venve àt 
Charles TIII , confirma ees stipulations : « Que en tant 
que touche que es impositions de ft>naiges et autres s«W 
stdes levez ou cueillis ondit pays de Bretaigne, les geas 
des estais dodit paya soient convoquez et appeliez en b 
fonrme acconstumée. » 

Cette intention de \t. grande héritière ^ c'est ûnai qn*oa 
appelait en Bretagne U fille dn dernier duc Fran^ 
^ ^ois II, fut respectée jusqu'au moment oà Lonia XIT 
chercha à lui porter atteinte. 

Les états de Bretagne étaient composés àf troîi 
•rdres. 

L'ordre dn clergé comprenait les évéqnes qui étarcfitt aa 
nombre de neuf, les abbés an nombre de quarante-deOt 
et deux députés de chaque église cathédrale qn'on appe- 
lait capitulaires. 

Suivant le cérémonial réglé anx états tenns k Rennes, 
en 1608, lesévéques el*les uibéa se plaçaient d'après For- 
dre de leur promotion. |1 n'y avait, entre les éwéqpifr 
d'autre préséance que ponr celui qui pcé4^i( aon ordrt 
et qui était ordinatreaBfent révéqne diocésain, car les états 
de Bretagne ne tenaient pas dans une même ville ^ maii 
•ant6t à Rennes, k Tannes, à yitré,.ete. 
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Tmn l«t men^Mi réunis de ^•rén du ctergé «laînit 
«a uotnhrt dé soixMtMnnf. Le« év^éqMU tt ks «U>ét 
portaient le rochet.et le email, et Ici cepUiUiree le Jbea- 
s«t carré et le tontaoe. 

L'erdre de le ■ ■hle w e ^tait, aeM le règne des deraiera 
dacs, eaapoaé des princek de saAg, des comtes, dea faa- 
votte, >des . bennereU, des cheralieirs, des bacheliers. Il 
«l'est fait ancnne mention d*«ntres nobles dans les éttlt 
«Btéiirara à 1667. 

CiW goerrea dviles de 'la ^ al* xnf siècle denaèreoft 
«eesMinn à tons les ^gentilshommes d*y entrer* Ua avaioat 
yr ea q n e tona ^anbmaaé le paiti 4e la Ligae» Un certala 
nombre cependant étaient dans >lca rangs eppeaès. Laa 
«ImPs dea deaz parcSa tiirent des élata où 4b apitoUrent 
îsdifMreMMBent tons les geutilaho^kme» i|Ot knr étaient 
attachés. Lorsque les IroÉblts ^ cateèrent, le sèle qm 
lec gentishommesdéronée an parti du rot âraîent témoi- 
gaé, lenr aasidnité , leur nombre dans les assemUées tes 
«aiaent hia smthl ewcwt an rimg des chevalière et en hnu^ 
nereta eiles èoarfoadlrent arec eue, BieMôt le seoltitre de 
gentîllleitame donna entrée «t trois' défibératire dans Tor^ 
en delà nebletae: il n*j «dkt même pas de timite d'Age, 
«n sone (|0e la ¥Oix d*on jeune homme de diz-êept ans 
^Ult comptée comme celle d'en homme de qfaarantew 

Mais, par en lettres petentea du !M join 1780^ Lonis XV 
Temédia- à ees ab«s« Il décida qn*naclia membre des trois 
oMres ne poarrait ardir entrée et séance, ans états, arant 
J^ge de Thig>-cinq ana neoomplis» et qne dans l'ordre de 
la noblesse, on ne serait mdmb à une assemblée qn^autant 
qn'oki aurait de père en fils an moios cent ans de- noUeste 
et de gouTemement nohie non oontesté. 

Le pré si de n t de la noblesse était le baron posseskenr de 
la plus ancienne baroonie, ponrva cependîaot qu'il fût no- 
Me de trèsHincienne eatractiob. Un arrêt du parlement 
éto Bretagne, aendn en 1651» aratt ainsi déterminé Tordra 
•des préséances I Usa barons de Léon et de Vitré, qui al- 
ternaient pour ta présidence; ceux de Ghnteanbriant, de 
Hais, delà Eoohe-Bemard, d'An^eënit, de DenFtl^ de Mtk- 
leireit^t de Qtttotin. 
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- Oct nenf bftroamM «taiént tppeléet bsronnieft-pMries, 
et les états dominent à cbaeaii des neuf berons, dtns 
leers registres, le titre de matungneur. 

Lorsqu'il ne se tronrait aucun des neuf barons dans 
l'assemblée, on choisissaif nn gentilh^nme pour présider 
Tordre de la noblesse. Arant lft22, cette élection se faisait 
par les trois ordres, nais depais lors, oeki de la noblesse 
«en! y concoomt. 

Les nobles prenaient place indifféreoHttent ooflMne ils 
se trouvaient, avec cette seule différence qne le phis an- 
cien d'entre eux était le doyen ; ce qui loi TÛait une 
-double pension, et sa place était distinguée des antres par 
nne housse de serge Terte. 

Le tiers état figurait depuis très-longtemps dans l'aa- 
aemblée des états de Bretagne. On le tronre dans nne as- 
semblée tenue à Ploèrmel, en IdOO. 

Le tiers état était composé des députés des principales 
TlUes de la prorince. Arant 1614, le nombre n'en était pas 
déterminé; il dépendait des lettres expédiées pour la coa- 
Tocation. Les états assemblés à Nantes, en lèl4, en pré« 
senee de Louis XIII et de la reine, deasandèrent et obtin- 
rent qu'il liât dressé nn rèle fi^ie des oommnnautés qui 
auraient droit d'entrée aux étau. Ce r^e fut arrêté an 
nombre de qnarante^atre rilles, depuis réduites à qna- 
rante-denx qoi étaient les sniTantes: Rennes, Nantes, 
Tannes, Qnknpery Saint -Malo, Brest, Morlaiz, le Crot- 
ale, Lé<m, Lemerren, Landemean, Carhaix, Lorient, Mon* 
contour, Saiat-Brienc, Dinan, Lamballe, Chateanbriant, 
Concameau, Qnimperlé, Redon, la Roche-Bernard, 
Qnintin,la Gnerche, Anray, Moatfort, Tréguier, Gaé- 
rande, Henn^on, Rhnis, Fougères, Ploèrmel, Lannioa, 
Dol, Guingamp, Hédé^ Jesselin, Yitré, Anoenis, Mal»- 
troit, Pontivy, le Port-Louis. , 

La YiUe de Rennes et ensuite celle de Nantes aTaleut 
la première fdace quelque part que les éuts tinssent. 
La présidence de Tordre du tiers état avait été réglée 
ainsi par un arrêt dn céoseil du 31 août 1619 : chacun des 
présidents et sénéchaux de Rcones, Nantes, Tannes et 
Quimper, présidait dans les villes de son ressort, où les 
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états teieot «isembléa » pourra qnll (ht dépoté de la 
▼Ule, le fténécbml subitituant le président, et en Tabsence 
de tous, c'était le plus ancien des sénéchaux député aux 
états qui précîdait. 

Les députés du tiers recoyaient une indemnité qui 
était ordinairement de deux écus par jour. Ils assistaient 
ei» robe et en bonnet carré à rassônblée. 

Anciennement les assemblées des états de Bretagne 
^ient rares et sans périodicité. Elles devinrent plus fré- 
quentes et même annuelles; mais ensuite, et depuis 1630, 
elles n'avaient lieu que tous les deux ans et duraient de 
quatre à six semaines, suivant le nombre et l'importance 
des afTaires. Quelques-unes durèrent plus de six mois. 

Aucun membre des états ne pouvait être arrêté pour 
quelque cause que ce fût, dans le temps de la tenue, 
quinze jours avant et quinze jours après. 

Les états nommaient et révoquaient leurs officiers 
qui étaient : |o deux procureurs généraux syndics, nom- 
més pour six ans , et dont l'un résidait à la suite de la 
cour et l'autre en Bretagne, pour le maintien des privi- 
lèges de la province; 9^ le greffier; 8^ le trésorier; 
4*^ deux substituts des procureurs généraux syndics , et 
5» le héraut. 

La salle des états était divisée en deux amphithéâtres 
en gradins, l'un vis-à-vis de l'autre, dans la longueur de 
la salle. Sur l'amphithéAtre à gauche était placé l'ordre 
delà noblesse; sur celui de droite étaient d'abord les mem- 
bres de l'ordre du clergé et eusuite celui du tiers état ; les 
officiers avaient leur bureau à l'extrémité de l'amphitliéâ- 
tre de l'ordre de la noblesse, ao bas de la salle. 

Tant que la Bretagne eut ses rois et ses ducs ils assis- 
taient en persoune à toutes les assemblées des états. De- 
puis la réunion de cette province à la couronne, le roi 
nommait des commissaires qui faisaient en son nom l'ou- 
verture des étau et y déclaraient ses intentions. Le pre- 
mier commissaire était soit le gouverneur ou le lieutenant 
général de la province, soit un grand personnage tel 
qu'un prince du sang, un maréchal de France ou un duc 
et pair. Les autres commissaires étaient le premier présl- 
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-Jeot da pkHemcat, représentant l« cbaocelier, daox pré- 
bi dents à mortier, les procureur et avocats généraia ds 
parlement, ^intendant de la proviace et on second to» 
missaire du conseil, le premier président, nn des antrei 
présidents et le procureur général de La chambre dei 
comptes, les généraux des finances , le grand maître dci 
eaux et forêts • le receveur jg;énéral des finances. Ces com- 
missaires du roi assistaient à tous les comptes des deoiert, 
et c'était en leur présence et par leur arîs qa*était faits 
'l'assignation des fonds soriesquels le don gratah et leftaS' 
très dépenses étaient payés. 

Il était d'usage, à la fin de la tenue des états, de nom- 
mer deux députations, composées chacune de trois mem- 
hreiB, dont un de ehaijue ordre. 

La première députation était chargée d*aller présealer 
au roi les cahiers ou remontrances de la province, sollid* 
ter une réponse favorable, et teiller à tons les intérêts et 
droits du pays. 

La seconde députation devait se rendre à Hantes poar 
y assister an compte que présentait le trésorier des éttu 
à la chambre des comptes. ^ 

Les états nommaient encore des commissaires intermé» 
Maires, au nombre de six par chaque ordre, qui, dan< 
l'intervalle d^une session à 1 autre, étaient chargés des af- 
faires courantes, sans pouvoir disposer d*aucan fonds ni 
Faire aucun changement dans l'administration des états. 
Tje bureau de ces commissuires était à Rennes. 11 y avait 
de plus des commissaires particuliers, nommés dans cha- 
que diocèse, pour correspondre avec la commission gé- 
nérale. 

Il se passait eu chaque assemblée un contrat soleôml 
entre les commissaires do roi et lés états pour H, confir- 
mation et le renouvellement des privilèges de la province. 

Les états votaient le don gratuit an roi; il était en temps 
de paix d'un million par an , et en temps de guerre de 
quinze cent mille livres. 

Mi*M de Sévigné noi|s donne dépiquants détails sur las 
états de Bretagne, qui tinrent à Vih>é,kiu moistf'aote 1671. 
Le duc de Couine», gouverneur, y était premier coa- 
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tt&ff«lre da roi, t« ré«iiilo« d«k ^a^^ox pertonmigaft dé 
U pretitfei.idàak eotte ptrÀtc ViHtf^ fut, coinine 4*ordi- 
«•faM, Focckttott dé liaiiqiMts «t dttf)erès. Deaz dèt jèthi«« 
ncMibreê de U ntolAeMd d«tifèretit ftt«e â»a± Brettttibvs 
ifer passé' fiieds mârvéittetue et des nmktëfs 'd^utt^ aér ^uë Us 
éouHistihs n*ontpuà a béaûéoup prèr. k IVi y foht« ajotiW<- 
%-eie, des pks ée Bohémiëes et de Ims Bretons, av«6 toiie 
dâicatesse et une justesse qui charment. » 

Sttiyatti M^9 de 8éi<îgnë, Uà b«8 Bretohitë^leiR ^ns 
jusgk^auxfetue, Oii jotiait atisii la cottiédie, ^ 4tù rc^HI^ 
senta le 7arri^ qài nefittfas trop Mai jtmk; pdisj^n- 
Shoàtkqae qtû UUJttptéUnerflUsde sixlatméSi ee qui est 
assez pour une troupe dé ûàmpagàk. 

Quant aux affaires, TOici oomineiit elle ek pterle : et On 
a demandé troSs millions, nous avons offert saM «hi^^ 
uer deux milBons cinq ceAt mille livres, et totlà t(A Ht 
fair. Du rébte, M. 1è ^ouriertaettr atu^a éhiqnsllite m'iHe éens, 
M. de Latardin quatre-tingt mille lianes, le teste des b^ 
'fieiers à propOittou t le tout p<mr detn ans. H fiittt 'eroii^e 
qn*il passé anttnt de vin dans to cOrps de bob BrMtibs 
que dVau sous les ponts, puisque e*est 1à-4eMos ^*on 
prend l'infinité d'argent qui ée donitte ^ tous les ' éMt*. a 

On voit par la correspondance du'dae-de ClHi«liie*k¥|t 
CèB>ert, qo*ilrefosarrec1iolJleftse le don qui'ld? était^fait: 
« Wessienrs les ëvéftiies de fiaint^riéno et de Wnhidk, 
ditWl, me furent députez avec six de chaque ordrepoM* 
aie porter la délibération de leur assMibiée iiar 'les té- 
Jouissances pbtifiqties, et le don accOtrluiâé dek ettatsqttè 
jè refnsay par deux raîsoi^s : 1*6ne que nous ne dehtons 
recevoir aucun prés^t que de \k main du ^, et ltifttl% 
ASsant connoistre è bei députes que ne songeant, selon 
iea ordres de S. M., qu'au Soulagement de la province, Vt 
d'en rappHtcher lès fobds pOtir diminuei^ les în^rests qtiî 
les consomment, je ne trouvôit pat qn* il fuit juste de eé/it^ 
tribner à les augmenter, et qu'au contraire, au lieu de les 
vemërciêr ^ dén, j'auVOis tôjet de leur fait^ qnelqM t#- 
proohe d'éstrê tfl ttatftab'ttesdagefs. » ^ ' '" 

An reste, il parait que le roi fut touché ausfl de la'lî- 
beralité des Bretons , car il lebr fit nmiie de cent mille 
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écoi Mir !«• deus BÛUtoOft otiiq cent ailto liTret qoilM 
«Taient Hé ▼otés pour le don gratmt : « Le roi, et 
Mb* à$ Sérigaé, a écrit de «a propr* main des hoam 
infinîet pour m bonne province de Bretagne. Le goon»' 
aenr a lo la lettre anx états et la copie en a été enie- 
gi#trée : il s'est életé .jasqn'an ciel an cri de Fin^g le rai, 
et toat d^ suite on s'est pris à boire, mais à boire, Dîib 
sût* U 

Le rin jonait alors an grand rôle dans lea a£fairts ée 
Bretagne, et le dao de Cbanlnes écrinmt à Colbert, là 
parle d'on certain marqois de Coesgaio qui « a pané 
tant de noicta à yTrogaer poar maiatenir, disoifr41 pobli- 
qnement, la liberté de la proTÎnoe *• » 

Les états de Bretagne n'avaient pas toujoora préscsté 
cet aspect pea sérieux. Le jarisconsalte Baron» aprà 
atoir entendu le célèbre Bertrand d'Argentré, à desètaU 
tenas à Taaaes dans le oonrant da xti* siècle, s'écrit: 
M Grand Diea! .que de sagesse! qae d'éloquence I qn'est-il 
besoin de le à^t ? Je me croyois an «onseil des amphîc- 
tyons* Quelle enceinte I quel appareil 1 quelle n.ajesté! » 

Mais les agents du pouvoir partageaient rarement ceCtt 
admii^lion. Ils avaient fort à faire poar obtenûi' tout ce 
qu'ils étaieat chargés de demander. 

On se réservait cependant de donner des témoigosgei 
de smiUfaeiion ptirticmlièn aux députés qui secondaient le 
mieux les vues do gouvernement. Ainsi, aux éuts de 1663, 
Colbsfft écrit, le iO août, à son frère qui était aiaitre dsi 
requêtes, et commissaire da roi, que «c le roi a troaW 
bon de faire donner soixante mille livres pour gratificatios 
anx députe» qui serviront le mieux dans rasseÈoblée. » 

Ce moyen n'étant pas apparemment suffisant, on ar- 
rive à la menace. Le 17 septembre, Colbert écrit à sos 
frères « J'ai re^ votre lettre du 11 du courant dont jV 
fait la lecture au roy. Je vous diray nettement que Ss 



' Dans 8M lettres des 26 octobre et 8 uovenbce 1689 > M*^ 4ê 
Sévigtoé donne de* détailt non moina curieux «nr les état» qui tinr 
reut à Hennés en cette année. 
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ll«J0ité.« esté fort torprUe de U coodiûte des dëputeat des 
e«t«U,,etqia'Mtiiréiiient, s'ils n'y prennent garde. Sa Ma- 
jesté ponrroit bien prendre. la résolntiou de les remer- 
cier de leor don gratuit, estant, grâce à Dien, en estât 
de se passer de deux millions de livres ; mais je ne saiss 
ai «e seroit une bonne affaire pour la proTÎooe, reo qa*il 
me semble qu'il est fort adyantagenz aux si^ets d'un roy 
fait comme le nostre, de pouvoir contribuer selon leurs 
forces 'aux despense» ipi'il est obligé de soutenir. » 

Aux étaU de 1673, le duc de Chaùlnes écrit i Golbert : 
« le lais dessein de diasser demain des estats deux gen- 
tilshommes qui ont aiqonrd'huy parlé avec |flus de cba- 
Icer, n'estant pas à croire par tout ce que nous royons icy 
qos l'on poisse, par antre voie que par des exemples redou- 
bles d'anthorité, régler des esprits d'autant pbis opioiâ- 
tvea qu'ils croient ne le pas estre, en offrant tout ce qu'il 
plaira au roy, pour se racbepter des exécutions quelque- 
fois très^rodes des esdits. Je puis vous assuerer, monsieur, 
qne nous n'obmettons rien icy de tout ce qui peut affer- 
mir l'antorité du roy '. » L'on voit en effet, par la suite 
de la correspondance de Colbert, que les deux gentils- 
hommes ^ avoieni tenm d^t discours trop pathétiques sur 
l'eut de la proiwce ont été éloignés, et que ce coup d'au- 
torité a été fort k propos. 

Ce qui occasionnait toute ceUe chaleur, particulière- 
ment dans Tordre de la noblesse, c'étaient de nouveaux 
édita qui ordonnaient la recherche des justices usurpées 
pur certains seigneurs, et qui créaient une chambre du 
domaine chargée de faire cette recherche. L'émotion fut si 
rive, qne le gouvernement recula, et lorsqu'on reçut la 
nouvelle de la suppression de la chambre et de la révo- 
cation des édits, ce fnt une joie générale dont on trouve la 
trace dans la correspondance de Colbert *, et dans un^ 
lettre de Mbm de Sévigoé à sa fille, do l" janvier 1674. 
Alais il est vrai que le roi obtint cinq millions deux cent 

' Lsltre àA 10 déccmbN 1673. 

• Lettre d« Lsvardin . do 15 décembre 167$. 

Digitized by CjOOQ iC 



190 ANNOAIftS 

«Bille IWres. m Va«s ftouTèa jager pwf U, ^t M"^ de 8é- 
▼ign^, de k grâce ^*dti ntfaê a. Attte de lààn» 6ter-ks 
édite. » ' 

Le! fléiiiices éccieut ^ttelqUeibift Ibft erëgèeriés, 8aït#iit 
Ier8((a*elie8 aTttient lieu aprèft ^oér. Il kittva, aux éMfts de 
1603 , que tdtis les geBtitsbemnfes vnfetit Tépée à k 
foain dans la taUe, «C qu'où Ait obfigé de i^nrôyer la 
délibération an lendemaki. 

Aussi les réprésentants de l^toHlé étaiént-ib -fort 
jpressés d'abréger la durée des états; ' 

Le 81 août 1701, le diancelier Pontèbirtrain ^i4Valt 
San procarenr général do |>arlenient 9e Bretagne ": « /e ne 
anis point surpris de tontes les diffitinhéa ^i ont retardé 
la fin des estats. G*eat en«ela principalement que pai^ist 
le caractère de ces sortes d*a8sembfees, et c*est anssy ce 
^ni fait paroistre darantagë le ,sçkyolr-^ire ^t Vbabilelé 
de ceux qui les conduisent; ainsj tout le nionde j gàgntt, 
«t les affaires du roy ne s'en font pas moins bien. » 

Le même chancelier écrÎTàit, le 99 décembre 1703, an 
premier président : <t Je ne puis trop tous féliciter snr Ik 
€n des estats, c'est-à-dire snr la fin de tontes agitations 
et de tout genre de chagrins pour un bonneste hommè« » 

Aux états de 1752, il y eut de noti^èmiz troubles qoi 
furent occasionnés par la mise à exécution en Bretagne 
d'un édit du mois de mai 174^, qui avait pour ebjet d« 
lever en nature le vingtième denier sur le revenu dea 
bien^fonds dans tout le royaume. La noblesse surtout fit 
nue vive opposition. Trois des principaux gentilshommes 
furent arrêtés et les antres exilés loin de leur province. 
L'évéque de Benàes Ini-méme fht exilé de *0n diocèse, 
tt Cette "politique, dit l'avocat Baiiiier, est juste et néces- 
aaire pour assurer l'autorité dn souverain '. » Ou voit 
qu'alors la bourgeoisie parisienne montrait peu de sym- 
pathie pour cet esprit' de résistance qui se manifestait en 
«ertalnes provinces et qui nVivatt presque toujonri d'ail- 
leurs que l'intérêt privé pour prétexte. 

* Jêumml, t. III, p. 4i3. 
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bien de» éTënements publics qui figaalèrent à 
èittéreale» époques la tenue df s états de Bretagne, il f«iit 
noter oenx qsi earent lien dans la seconde moitié da 
xvnx* siècle, et auxquels se mêlent les noms du dnc d'Ai-^ 
gnillon et du procureur général Lacfaalotais. 

FLANDIU8 WALLONE. 

La Flandre^ française se divisait en depx parties : 1« 
Flandre maritime, appelée aussi teutonne et flamingante, 
et la Flandre walloue on gallicaiie. 

Cette dernière était composée des villes et cliAtellenies 
de Lille , Douai et Orchies. 

n se tenait à la fin de cbaque année, en la ville de 
liUe, nne assemblée de la Flandre wallone, à laquelle 
on donnait le nom d*états, et qui accordait les aides et 
iaspositions demandées par le roi à la province. 

Cette assemblée était composée de quatre membres. 

Le premier membre était formé par les quatre sei- 
gneurs principaux de la Flandre, représentés par leura 
grands baillis , qui étaient pris dans Tordre de la noblesse 
de la province. 

Ces quatre seigneurs étaient le roi, comme chÂtelain 
de Lille , à cause de son fief de Phalempin , et les sei*. 
gnenrs de Cysoing , premier baron de Flandre , de Wa* 
Tnn et de Comn^ines. Us stipulaient pour le plat pays,. 
<t^est-à-dire les bourgs et Villages aux environs des rilles 
et de leurs dépendances. 

Le magistrat de cbacune des villes de Lille, Douai et 
Orcbîes, composait les trois autres membres et repré- 
sentait leurs Tilles, On entendait par magist/vl le corp» 
■inuicipal de la ville. 

Le magistrat de Lille tenait le premier rang. 

Cette forme d'assemblée était très-ancienne; elle fut 
conserrée par la capitulation de Lille, du 27 août 1667 
et par les lettres patentes du 1 1 avril 1669. 

Lorsque les subsides demandés ne çonçeruaient qn*une 
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des trois villes , le consentement du magUtrat de cette 
TÎIle suffisait. 

Lorsqu'ils concernaient les trois villes , il fallait le con- 
sentement des trois magistrats. 

Lorsqu'ils concernaient les châtelleniei , ou plat pays, 
c*étaimit les baillis qui les accordaient. Lorsque le snb- 
side était général , et concernait tant les TiUet que le 
plat pa3rs, il fallait l'assemblée générale des quatre 
membres. 

On voit que le clergé et la noblesse n'étaient point ad- 
mis à cette assemblée. Ils prétendirent qu'ils devaient 
j être appelés; mais leur prétention fut repoussée par an 
arrêt du conseil du 17 janvier 1767, confirmé par an 
antre , rendu en 1783. 

Lorsque le roi demandait une aide à la Flandre, il 
adressait une lettre de cachet à chacun des baillis et aux 
magistrats des trois villes pour qu'ils eussent À se rendre 
' à l'assemblée qui devait se tenir an jour indiqué. 

Ce jour venu, les quatre baillis, le magistrat de LiUe, 
les députés de ceux de Douai on d'Orchies, se réunissaient 
dans une salle de l'hôtel de ville de Lille , qu'on tippe^ 
lait epnclave êchevinal. Les commissaires du roi, qui étaient 
ordinairement le gonvemenr général et l'intendant de la 
province, se rendaient à l'assemblée, lui présentaient une 
lettre de cachet adressée aux gens des états de iMle, 
Douai et Orehies, et faisaient au nom du roi la demande da 
subside. Le conseiller des états répondait par an dis- 
cours dont le résultat était que les états délibéreraient 
incessamment sur la demande. 

Le lendemain, nouvelle assemblée, dans laquelle, mprè» 
avoir délibéré, on consentait, s'il y avait lien, la levée du 
subside, et on nommait des députés pour en rendre compte 
aux commissaires du roi. 

Les ecclésiastiques et les nobles de la province n'étant 
pas appelés à cette assemblée, la répartition ne pouvait 
s'en faire sur eus sans leur cpnsentement. 

Pour donner ce consentement, les ecclésiastiques et les 
nobles, sur une lettre écrite â chacun d'eux par le pre- 
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mier commissaire da roi , s'assemblaient le troisième jour 
de U teuue des états , dans une salle de l'bùtel de ville, et 
les commissaireH s'y étant rendus, leur déclaraient que le 
jour précédent les états «Talent accordé an roi l'aide qui 
leur avait été demandée, mais qu'ils n'avaient fait cet ef- 
fort que dans l'espérance d'y voir contribuer pour quel- 
que partie messieurs du clergé et de la noblesse, à raison 
des biens qu'ils faisaient valoir eux-mêmes. 

Après ce discours, les commissaires remettaient à l'as- 
semblée un mémoire dressé par les états, contenant les 
motifs qui devaient déterminer les ecclésiastiques et les 
nobles à contribuer, et se retiraient pour laisser la liberté 
de délibérer. 

Lorsque la délibération était terminée, on envoyait qna* 
tre députés, deux gentilsbommes et deux ecclésiastiques^ 
doot l'un était toujours un abbé, aux états assemblés dans 
le c<Hiclave écbevinal , pour leur en faire part. L'abbé 
portait la parole; il déclarait que le clergé et la noblesse, 
voolant contribuer au soulagement de la province, con— 
sentaient à porter leur part a l'aide demandée do telle et 
telle manière qu'il expliquait. Les députés s'étant retirés, 
les états délibéraient de suite sur l'acceptation des offres 
dm clergé et de la noblesse. La délibération arrêtée , les 
dépotés rentraient dans l'assemblée et le conseiller pen- 
sionnaire leur déclarait que les états acceptaient la cotisa- 
tion dn clergé et de U noblesse. 

Cette formalité, da consentement de ces deux ordres, 
n'était pas nécessaire poor les imp6u appelés octrois. Us y 
étaient soumis par les magistrats des villes sans avoir été 
coosnltés. 

Telle était l'organitatiou des éuto de la Flandre wal- 
le^e. Us offraient cette particularité que, comme nous 
l'avons déjà remarqué, le clergé et la noblesse n*«n fai«- 
sasent pas partie; ainsi, eontre ce qui se passait dans les 
antres, pays d'états, ccnx dout nous venons de parler, n'é^ 
taient pas composés des gens des trois ordres. Il Isnt pro* 
heWeiieat en attribner la cause anx franchises monicipales 
qui étuent pins fortement enrwKxném danè les moers des 
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penpiet des P;^s>Ba« q^ne dant ancniic na^rm caaCrée àê 
FEarope. 

ARTOIS. 

Dans rorîgiite, le» états de VArtoîs étaient joints ua 
états de Flandre, mais depuis 1180» époque da démam- 
brement de ces deux provinces, ils s'assemblèrent sépt- 
rémênt. 

' En 1S61 et en 1362 ces états votèrent une aideaa rai 
Jean pour sa rançon : elle fut continuée pluaienra an- 
nées. 

L'assemblée des états d'Artois avait lieu tona las cas; 
elle était convoquée par le rot à Arraa. Elle siégeait aa- 
trefois en l'ibbaye royale de Saint-Yaast, et depaâ le 
commencement du xvni^ siècle en un bôtel que les étrts 
avaient fait bâtir pour cette destination. 

Les membres des états étaient, pour l'ordre ecclétiasti- 
que, les évéqoes d'Arras et de Saint-Omer, les abbés r^ 
gnliers de la province, les député» des chapitres, le ] 
de Saint-Yaait. 

Quant k l'ordre de la noblesse, il suffisait, i 
ment, d'être noble et d'avoir une terre a clocher ponr ee 
ftiire partie. Mais plus tard il fallut être noble de qnatirr 
générations d« cent ans an moins, seigneur de paroisse 
on d'église succursale. Le concours de ces ^ux eoadi' 
tiens, la noblesse et la qualité de stignenr de pa r oissi r 
était néeessmre. EBi747, quatre^agtHlix^nît i 
remplissaient eea oonditiona. Les gantilsbonnsea àt i 
nom et famille, au degré de père on de frère, n*« 
pas ensBMblH aux étala. > 

Le tien eut était eonposé des dépntés dea éobe^In^g» 
dea prineâpales viHea de la province, qns étaient Ams, 
Saint -Orner, Bétbane, Aire, Lens, Bapanme, Hesdia, 
la eité d'Arras (qui était indépendante de la. ville), 
Saint-Pot, Pemas et Lillers. Les éobevinagea entier» des 
villa et. dié d'Amas aasiatateat en coaps à l'a 
éas étata^ mais ila n'JavaietecbaeMi qn'nae véiac 
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tvet édiTfiiiaget. étaient représentes par nu, deux et qoel- 
qaefois ttois àjfpatéi , mftis n ayant aussi chacun qu*nne 
•eole Tolx. 

Trois commissaires du roi assistaient aux assemblées. 
CéUienC, depuis 1661, le gouverneur général de la pro- 
▼inoe, rinlendant et le premier président au conseil pro- 
▼itteial d'Attois. 

ÀA jour indiqaé par le roi pour Touyerture des' états. 
Va Mcsiabres des trois ordres «'assemblaient le matin eu 
lenr h6tel dans nne grande salle qui, pour cette cérémonie, 
^tait ainsi disposée : 

Il 7 atait au fond une estrade sur laquelle se trou- 
TtiesC trois fauteuils pour le» commissaires du roi. 

A la droite de cette estrade étaient placés deux fau- 
teiâls pour les éTèqnes d'Arras et de Saint-Omer, et des 
bases war nne ou plusieurs lignes pour le dergé. 

A gauche de l'estrade, et ris-à-vis du clergé, était nn 
faotaoit pour le député ordinaire de la noblesse qui tenait 
la première place, et, à la suite, des bancs aussi sur une 
on plusieurs lignes pour les membres de cet ordre. 

En face de Vestrade, depuîs la ligne du clergé jusqu'à 
celle de la noblesse, il y avait des'' bancs placés sur plu- 
sieurs lignes pour les membres du tiers état, et uu bureau 
«n arant dans le milieu où se plaçaient les trois députés 
ordinaires et le greffier des états, et ces derniers en man- 
teau aYec rabat. 

Quand rassemblée était ainsi formée, les trois députés 
ordinaires allaient en avertir les commissaires du roi qoi 
se rendaient dans son sein. Le public alors était admis à la 
séance et se rangeait debout derrière les bancs des trois 
ordres. 

On commençait l'ouyerture des états par la lecture de 
la lettre du roi, écrite au corps des états, pour faire re - 
connaître ses commissaires ; ensmte on liitalt les lettres 
patentes portant la nomination des commissaires, puis une 
instruction commune aux trois commissaires. 

Le premier commissaire (le gouverneur général) faisait 
«nsnite un discours poor annoncer les sujets à traiter, 
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et rintendant exposait arec plus de détail les ordres da 
roî. 

Un membre da clergé répondait , au nom des trois or- 
dres, et les commissaires se retiraient. 

Les dépatés à la conr rendaient compte alors de Um 
mission auprès du roi et de toutes les opérations. qn*!* 
araîeat faites pour la province pendant Tannée prêcê- 
deàte. On nommait, ensuite, les commissaires particnUen 
des états a»x/hnds et ceux aux requêtes, et Ton s'ajoonuic 
à uu autre temps, Anciennemeut, c'était à un mois on mx. 
semaines d^interralle; mais on troura que ce délai imf»' 
sait un trop long séjour ans commissaires do roi, dans la 
province, et, en dernier lieu, on indiquait au lendemain os 
an surlendemain la première séance dn travail , et ee tra- 
vail , qui se faisait de suite , durait ordinairement dix, 
douze, quinze jours et quelquefois trois semaines , sdoa 
la nature des affaires à discuter. 

Les ordres délibéraient séparément 'sur les dosante 
faites pav les commissaires et sur les antres affaires, et 
chacun d^eux avait un greffier particulier. 

Les chambres de chaque ordre se commnniqoaient leort 
avis en des conférences particulières. Les chambres de b 
noblesse et du tiers faisaient leur rapport à celle do 
clergé, et, en sortant de cette dernière, la chambre da 
tiers se rendait, avec le même cérémonial, dans ceUe 
de la noblesse pour lui faire la même communication. 

Cétait par des députés pris 'dans le sein de ces denx 
dernières chambres, que les rapports étaient faits â celle 
dn clergé. 

Quand chaque chambre avait émis, sur toutes les nu- 
tières proposées, Pavis auquel elle s'arrêtait, on se réuai> 
sait en séance de conférence générale en la grande salle. 
Les délibérations comnmnes se formaient alors par Tuos* 
nimité des trois suffrages, ou à la pluralité des voix. 

Nous avons parlé plus haut des députés ordinaires, H y 
en avait un de désigné pour trois ans par chaqne ordre, et 
ils formaient un bureau permanent à Arras et étaient 
chargés de pourvoir aux affaires de la province, moyeu* 
nant des honoraires qui étaient fixés chaque année. 
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Quant aux troU députés a la cour, doot il a «té aussi 
question , chaque ordre en désignait un pour aller sollici- 
ter Tandience du roi , lui présenter le cahier des points 
arrêtés, tout le bon plaisir de Sa Majesté^ et l'entretenir 
de» différentes affaires que les états pouvaient avoir. 

Cétaient surtout les affaires de finances qui occupaient 
les états. Ils fixaient le don gratuit qu'ils devaient faire 
«haqne année au roi. 

La correspondance de Colbert nous montre que Ton ne 
trouvait pas toujours les états d'Artois très-soumis sur la 
question du don gratuit. Le 8 juillet 1662, le duc d'El- 
benf, gouverneur, Tavertit : « Qnll est bon, à IVsgard de 
leurs privilèges, de leur marquer de la douceur; mais, 
pour ce qui regarde le présent du roy, tenir ferme. Ce 
sont gens qui veulent être pressés.» Le commissaire, M. de 
Saint^Ponanges, dit avec plus de sévérité : « Ce sont gens 
fort entiers, peu raisonnables, tendant toujours à leurs 
fins, et qui ne méritent pas, de la manière qu'ils agissent, 
«m traitement fort favorable, à moins que, pour des rai- 
s<His particulières qui nous peuveut estre incognues. 
Sa Majesté ne les veuille considérer. Mais je suis per- 
suadé qn*eUe sera peut-estre quelque jour obligée de leur 
oster leiirs privilèges , veu la mauvaise conduitte qn*ils 
tiennent, et le peu de zèle et d'affection qu'ils tesmoignent 
pour son service et la manutention de son estât. » 

Ce qui mécontentait si fort les représentants du pouvoir 
royal à Arras, c'est qu'ils demandaient six cent mille livres, 
et que les états n'en roulaient accorder que trois cent mille. 
Après quinze jours de négociations ou obtiot quatre cent 
mille livres. 

Les états intervenaient dans toutes les grandes affaires 
qui intéressaient la province. C'est ainsi qu'ils présen- 
tèrent requête au roi pour que Tédit de 1695, sur la juri- 
diction ecclésiastique , ne Ait pas exécuté en Artois ; ce 
qai leur fut octroyé par arrêt du conseil du 5 septembre 
1701. Rs veillaient enfin au maintien des privilège» 
•ssorés à la province par la capitulation de la ville 
d'Arras. 
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GÀMBRÉSIS. 

Le Camhrésis était ampayi d'étati, compoM dât troia 
ordres. 

L*ordre du clergé coosUtait daoa rarcheréqtte et lec dé* 
pûtes de la cathédrale et des deux cctUégkleâ de Saio^ 
Géry et de Sainte •Croix , ainsi que dans les ahbés dn 
Saint-Sépulcre, de Saiat-Anbert et de YaneelUs. 

L*ordre de la noblesse était composé de Imît barons* 
qui étaient ceux de Premont. Tbun-Saint-Martia, Ligny, 
Awoitigt, Saint- OUe, Arleux, Clermont et Eotte, et dea 
^entilskonunes demeurant à Cambrai.» 

Le tiers état avait pour représentant U magialrat on 
corps écberioal de cette -rille. 

Les états étaient convoqués tons les ans à CaBbmi «â 
▼ertn d'une lettre de cachet dn roi. Us s*asieoibUteat dana 
la salle de Tbôtel de -rille, sous la préstdéDee da Tarclie* 
▼âque. ' 

Les commissaires du roi étaient le coamaodanl el Vm- 
tendant de la province. Lorsque le comwatfdant entrait 
dans la salle des étaU, l'ardievéque lui cédait son tiégey 
il se plaçait à sa droite et rintendant à sa gaticlie- 

Le commandant ouvrait la séance par un discours dan» 
lequel il exposait les besoins de l'État. L'archèvéqoe y 
répondait en exposant ceux de la prorince» et le pén de 
moyens qu'elle avait de fournir lea sommes qu'on lui de- 
mandait. Après quoi l'intsendant expliquait les demand^a 
du roi, qui consistaient dans l'aide ordinaire on dota |«ra- 
toit, et qui comprenaient plasienrs artideiB, savoir : la 
capitatioa, l'industrie, les viogtièmea, quatre eous pour 
livre, etc. Qoelquefou anasi on demandait del sommas ém 
aides extraordioaires. 

Lorsque les commissaires du roi avaient lait lenri da- 
maudes, ils se retiraient; les trois ordrèè «e iteiiiMtiit 
alors chaeun dans une «hambra partienliêre ^onr délihé 
rer et rentraient ensuite dans la salle des étaU pour la 
réanion des suffrages, qui accordaient les demandes ou 
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eoBcloaient h ftAn d«s reprëtentations. Une députatioa 
de« étett allait rieitdre compte aux ceminissatres dn r^-- 
mtdtMt de la dëUbération, et le tl'éaorier des états faisait, 
«ntre les maisa des cMnaissaires,' aa nom des états, sa 
•oamission de payer les sommes accordées. 

Les états jogeaient soaverainemeot les contestations qui 
•'^avaient rdativemeat aux impôts, qnand ils n'excédaient 
paa mie eertaine somme ; mak aa delà de cette somme, fis 
me fakateat plas qae les fonctions d'arbitres, et le juge* 
iBeBC apparteosAt aux juges ordinaires. 

BOURGOGNE. 

I«o» élata de Bo wg o gae étaienc fort aneicBs «t «raient 
toujours en une très-grande iitaportance. 

Lorsqae cette prorinee fit aa soumission à i«ouis XI, 
•près la mort de CKarlee le Téméraire, il fut stipalé t 
« Que les états ayaut tu les lettres du roi anxbomaes rilles 
dû Bourgogne, ont déclaré, tant en leur nom que celui 
Ue tous les sujets dn duché, Tonknr entièrement obéir an 
roL*.. offrant de remettre en sa main le duché, arec les 
^ 4iOBtés et terrée j es^Yées... i condition que les trois 
^tats jouiront de leurs priTiléges, à toujours, sans j faire 
euMwae nooTelleté. » 

Et en effet Lonia XI , dana ses lettres patentes de 
UBArt 1476, déclara « qn*ancnn habitant dn doebé ne «e- 
«oift traduit hors dn reaaort ; qn'il ne ponrra être leré ni 
«ides M inhiièrt que dn cooseflOàient des trois états ; 
^m les charges mises sat le tin et antrea snarcbaaiftses 
amnées de Bourgogne en France, seroftt Iboliesf tpm <om 
ies Anciens pcirUéges de m eorerO n t cénserréa» » 

Ce fat en T^rtn de œ traité qno la iloavgogne céafaerra 
ses éUts Jasqn'eo 1790. 

La chambre du clergé était oompoeée de l'évéqoe d'An- 
ton qoi la pf^sidâit et des évéqnèa 4e Châlon , de Dijbn, 
4*AHxerre et de Mâooa; des dix*-neof «bbés 4 



cairea et réguliers, panni lesqueb TnlM de GUtilom tenak 
Icprsmier rang, et oelm de SaJa t ^ Je n i f e le secoad ; ém 
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doyens et dépotés des chapitres, au nombre de Tingt-deur, 
précédés par le doyen de la Sainte-Chapelle de Dijon ; 
le doyen de Beaune avait séance après les doyens des ca- 
thédrales ; enfin des prieurs an nombre de soizante-donze, 
en tout cent dix-neuf personnes. 

Pour faire partie de la chambre de la noblesse, il fal- 
lait prourer que Ton était noble de quatre générations qui 
remplissaient un siècle. Deux commissaires étaient chaîr- 
gés de cet examen, et après leur rapport on était reçu à la 
pluralité des suffrages. Ceux qui étaient inscrits , après 
cette formalité , au tableau de la noblesse , n*avaient voix 
délibératire que lorsqu'ils étaient possesseurs de fiefs dans 
la province, et quMIs en justifiaient par la prestation de 
foi et hommage. 

Les nobles siégeaient sans garder entre eux aucun rang, 
et ils étaient présidés par leur élu. 

La chambre du tiers état était composée des maires et des 
dépntés des villes de la province. Celle de Dijon y était 
représentée par son vicomte-maieur, présideot-ué de sa 
chambre et élu perpétuel, et par deux échevins : chacune 
des villes dont le maire avait droit à l'élection y avait deux 
députés, les autres n'en avaient qn*un seul et même 
quelques-unes d'entre elles ne députaient qu'alternati- 
vement. 

Les états de Bourgogne furent d'abord annuels, puis ils 
ne furent plus (;pnvoqnés que tous les trois ans , à partir 
du règne de Louis XI. Ils se tenaient ordinairement à 
Dijon. Cependant ils furent quelquefois assemblés dans 
d'autres vÛles} en 1576, à Beaune; en 1593* à Semur; en 
1 596, dans la même ville et à Cfaâtillon-snr-Seine j eu ] 659, 
à Noyers; en 1768, à Autun. Quand ils se réunissaient à 
Dijon , c'était dans les abbayes de Saint-Benigne ou de 
Saînt*Etienne,etaux monastères des Jacobins ou des Cor- 
deliers. Mais, en 1702, on leur fit bAtir un palais 'qullt» 
occupèrent depuis lors jusqu'à leur suppression. 

Les états ne s'assemblaient que sur la convocation du 
roi. IlsétaieBt présidés par le gouverneur qui, depuis 1646, 
était toujours un prince de la maison de Coudé, et, en son 
absence , par le commandant pour le roi , ou par nn de» 
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lieutentotf généraux de la provûice.. Louis XIV les présida 
lui-même ea 1650. Le gouyeroeur était assisté par le pre- 
mier président du parlement et par l'intendant de la 
proTÎnce, ainsi que par les officiers du bureau des • 
nnances. 

L*ouTerture des états commençait par une messe do 
Saint-Esprit célébrée à la Sainte^Chapelle^Le tiers état y 
assistait avec des robes violettes de satin ou de moire, 
celle du maienr était de velours. L*a&sen(iblée était com- 
posée de quatre cents à quatre cent cinquante personnes, 
sur lesquelles le tiers état n'en comptait que soixante- 
douze. 

Après les discours du gonrerneur , du premier prési- 
dent, de l'intendant et de réTéqned'Autun, les trois ordres 
se retiraient dans leurs salles respectives. Ils comnten- 
^ient par nommer des élus. Celui du clergé était pris al- 
ternativement parmi les éréqnes, les abbés et les doyens 
de la province. La noblesse n'avait pas de tour comme les 
antres ordres. Son élu était choisi parmi les anciens gen- 
tilshommes possédant seigneurie ou fief en Bourgo^e. Il 
pouvait être continué pendant une seconde triennalité , 
mais il était rare que son pouvoir fût ainsi prorogé. 

Quant à l'élu du tiers état, il était pris successivement 
parmi les maires des quatorze villes que l'on appelait la 
grande roue. Ces villes étaient : Autnn , Beaune , Nuits, 
Saint-Jean-de-L6ne, CbAlon, Semur-en-Auxois, Montbar, 
Avallon, Châtillon-sur-Seine, Auxonne, Seurre, Auxerre, 
Bar-snr-Seine et Charolles. 

La yeiite roue comprenait les villes d'Arnay4e-Duc , 
Noyers, Saulieu , Flavigigr, Talant, Montréal, Mirebean, 
Marcîgny-sur-Loire, Bourbon-Lancy, Semur-en-Briennois, 
Yitteanx et Moutcenis. 

Les élus étaient chargés de veiller aux affaires de la 
province en l'absence des états. Leur chambre était com- 
posée de l'élu du clergé, de celui de la noblesse, qui avaient 
chacun une voix, de deux députés de la chambre des 
comptes qui n'en avaient qu'une, de l'officier du bureau des 
finances qui n'en avait qu'une en qualité de l'élu du roi, du 
maire de Dijon et ait l'élu du tiers état qui n'en avaient 
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âuMÎ q^n'oDO entre eax> et enfin dn tréforier |;én^ral et des 
MorétAires en chef. Les éhis des trois ordres, accompa- 
gnés de l*nti des secrétaires des états, du trésorier et de 
Tan des syndics, se rendaient auprès du roi, l'année qui 
suivait immédiatement la tenue des états, et lui remettaient 
leurs cahiers. 

Après là nomination d&s élus , on procédait à celle des 
aleades. Deux d'entre eux étaient pris dans le corps du 
clergé parmi les clmpitres des cathédrales et collégiales et 
parmi les prieurs. Deux dans celui de la noblesse, repré- 
sentant deux des neuf grands bailliages alternativement. 
Le tiers état en nommait trois dont le premier appartenait 
à l'une des qûfatorze villes de la grande roue, le second à 
l'une des treize ailles de la petite roue , et le troisième à 
Tun des comtés de Cfaarotais, de Maçonnais et de Bar-sur- 
Seine. Les sept alcades exerçaient les fonctions de cen- 
seurs et- faisaient des observations sur tout ce que les élus 
avaient fait pendant leur triennallté. 

Après que chaque chambre avait délibéré séparément 
■iir les affaires qui lenr étaient soumises , elles se rassem- 
blaient dans la salle des états pour en faire la révision ; 
c*est ce qu*on appelait la conférence. Si Tavis des trois 
chambres était conforme, le président dn clergé disait : 
Rjr a décret. Si l'avis de la noblesse ou celai du tiers était 
différent, il disait : ïljr a décret au clergé. Si, au contraire, 
ie clergé senl différait de l'avis des denX autres chambres, 
le président de la noblesse disait ; Hjr a décret k la no^ 
blesse. 

Les commissaires du roi n'assistaient point à la confé- 
rence. Le rote avait lien par ordre et non par tètes. 

Des comtés réunis successirement à la Bourgogne 
avaient des états part icnliers. Ainsi, le Maçonnais en pos- 
ftédait qui étaient présidés par l'évéque de MAcon et com- 
poéés aussi des trois ordres. Ils se réunissaient tons lek 
trois ans , peu avant l'assemblée des états généraux de 
Bourgogne, oà les députés du Mâconnab se rendaient. 
Ces députés étaient pajés par le pays, savoir s ceux de 
l'égKse et de la noblesse à raison de quinze livres par 
Jôi^, et celui dn tiers état, ainsi que i^>Mcier de Sélection 
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. qui ra<cofq|i»^»tt, ne rocevAit qn« sept Unes dix tùn»* 

Ja BreSM et le Bngej avaient aussi lears états pafti*> 
cnliers. Dans ces assemblées on traitait des affaires de le 
proTÎnce ; on y examinait la gestion des syndtcc; on y 
nwmait les nonveanx syndics , les conseillers de la pro- 
Tince et le secrétaire. 

Le pins «ndea syadto portait le cahier de rassemblée 
an gouTemenr de la Bourgogne et an commissaire départi. 
n le présentait ensuite au roi après qne les élus de Bour- 
gogae avaient présenté leurs cahiers. 

La correspondance de Colbert nous montre que Ton 
avait quelquefois beaucoup de peine à obtenir des états 
de Bourgogne la somme à laquelle le gouvernement avait 
êxi sa demande. Il fallait marchander avec eux. Ainsi, 
en 1662, on voulait en obtenir quinze cent mille livres 
pour le don gratuit extraordinaire. Les étals , s'appuyant 
aor la misère générale qui régnait dans la province , of- 
trirtltt seulement cinq cent mille livres ; ils arrivèrent en- 
MÛte k six cent mille, puis à huit cent mille et enfiu à neuf 
cent mille. I^ prince du Conti tint bon : les états alors 
firent on pas de pins et offrirent un million. Le gouver- 
neur ayant insisté encore^ on capitula moyennant un mil- 
lion cinquante mille livres, auxquelles il fallait ajouter, 
d*ailleurs, cinquante-trois mille livres de don gratuit ordi- 
naire, la subsistance et l'exemption des gens de guerre, 
en sorte que TimpAt s*élevait en réalité à la somme de 
deux millions cent mille livres pour une triennalité, on 
aept cent mille livres par an. Louis XIY, du reste, ne 
pouvait souffrir longtemps ces capitulations, et il donna 
des ordres pour que la somme réclamée fût votée intégrale- 
ment. 

La Bourgogne, en sa qualité de pays d'états, n>vai^ 
pas de tribunaux d'élections. Mais u pa était autrement 
pour les pays joints k cette province. Ainsi il y en a?ait 
eu à Anxerre, à Bar-tnr-Seine et à Mâcon , parce qu9 cef 
comtés n'étaient pas compris, anciennement, dans le du- 
ché de Bourgogne, auquel ils furent joints par traita 
laif à Arras, le 31 septembre 1435, entre Charles TU et 
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le dac de Bourgogne. Mais oa ôta le nom d'électioos 
à ces jaridictioDs par édits des mois d'août 1668 et no- 
vembre 17Î0. 

Les états avaient pris une grande part à la rédaction de 
la coutame de Bourgogne , confirmée par le doc Philippe 
le Bon, le S6 août 1459. Un peu plus d*an siècle plus 
tard , en 1 570, les mêmes états suppÙèr^it Qiarles IX de 
leur permettre une réformation de la contnme ; ce qni eut 
lieo, en effet, par Fiacre Hugon de la Reynie, président, 
Jacques de Vintimille et Jean Begat, conseillers ao parle- 
ment de Dijon, commis à cet effet par lettres patentes dv 
roi. Cette réformation fnt arrêtée dans l'assemblée des états 
qui tint en cette même année. 

Ce ne fut pas là le seul service rendu à la province par 
les états. Aussi furent-ils très-populaires, et c'est avec 
raison qu'un vieil, historien de la Bourgogne , Saint- 
Jullien de Balleure, a dit « qu'ils sont la plus belle marque 
que les Bourguignous sauront avoir : et vaudroit mieux à 
la province avoir perdu le titre de première pairie , que 
Tusage des états. » 

LANGUEDOC. 

L'ongine des états de Languedoc remontait à une très- 
haute antiquité. Avant que la Gaule nafrbonaise fût sou- 
mise à la domination des Romains, il y existait des as- 
semblées appelées eonventus. Elles étaient composées des 
principaux du pays et continuèrent presque sans interrup- 
tion sons la domination des empereurs, sous les rois wisi- 
goths et jusqu'à Cbarlemagne. Après le règne de ce puis- 
sant prince, et dans le courant du zi* siècle, on voit la 
bourgeoisie entrer aux états. C'est ce qui eut lieu notam- 
ment dans nue assemblée tenue à Narbonne en 1080. 

Plus tard , les assemblées des trois sénéchaussées de 
Toulouse et d'Albigeois, de Beaucaire et décimes, de Car- 
cassonne et de Béziers, appelées états généraux, soit parce 
que les trois ordres y étaient réunis, soit parce qçe leur 
autorité s'étendait sur diffêrents états du Languedoc, fie- 
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rent souTent convoquées téparément sous la présideoee des 
sénéchaux, nommés aussi baillis supérieurs. 

Enfin, Tordonnance rendue par saint Louis, au mois de 
juillet 1354, indique d'une manière positive que jie tier» 
état faisait partie des assemblées du Languedoc. 

Lors de la captivité du roi Jean, les états de cette pro- 
vince se signalèrent par Tempressement qu'ils mireut à 
concourir à la délivrauce de ce monarque. Ils offrirent 
d'entretenir à leurs frais, pendant un an, trei2e mille che- 
vaux et deux mille fantassins, à raison de quinze écus d'or 
par mois pour chaque homme d'arme, et de sept écus d'or 
et demi pour chacun des autres. On convint que tous les 
habitants, nobles ou autres, payeraient, savoir: chaque 
chef de famille, trois petits deniers tournois par semaine, 
imposition qu'on appela, dans la suite, capage ou capitation^ 
et que les nobles, qui n'avaient pas coutume de contribuer 
aux subsides pour la guerre, fourniraient le double de ce ca- 
page. Un imposa, en outre, pendant deux ans, pour l'en- 
tretien de ces troupes, une taxe, toutes les semaines, sur 
tous let babiunts des sénéchaussées , à proportion des 
biens meubles et immeubles qu'ils possédaient. Ce grand 
mouvement national fut tel dans cette (lartie de la France 
qu* Alain Chartier fut fondé à dire : « Le pays de Lan^ 
guedoc en la prise du roi Jean, se mua en n>estures et gou- 
vemement de hommes et de femmes, délaissant toute re^ 
monsiranee de léesse et de fesdvité, » 

Mais nous devons maintenant examiner la compo- 
sition des états à une époque plus rapprochée de nous. 

Le Languedoc était divisé en trois grandes sénéchaus- 
sées, celles de Carcassonne, de Toulouse et de Beaucaire, 
Ces trois sénéchaussées , dont l'union composait la muni- 
cipalité provinciale, renfermaient vingt-qoatre municipa- 
lités diocésaines , subdivisées en autant de municipalités 
locales qu'il y avait, dans leur arrondissement, de districts 
.particuliers formant chacun une communauté. 

Trois classes distinctes composaient les états de Lan- 
guedoc : les évéques , les barons et les consuls ou députés 
des villes chefs-lieux de diocèses et des villes diocésaines, 
parmi lesquels on comptait quelques syndics des diocèse». 

18 
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Lm h^roiiê M tUgenitiit poiot «nar états i 
■entantf da corpi de la nobleise^ parce que la ] 
ne £ttt jamais convoquée en eorp» pour dépoter aox étaU. 
▲in«i que les éréques, les barons étaient af^eléa persoa- 
nellement et pour eux-mêmes, aux assemblées de la pr»> 
TÎnce, pour y remplir à la fois le deroir et le pririlége de 
leurs béoéfices et de leurs fiefs* 

La qualité de baron des états de Languedoc, aftribvCtfi 
du droit d'entrer dans leurs assemblées , d'y avoir séaaet 
et Toix délibératÎTo , était une émanation de la pni««BCS 
royale qui, par des lettres spéciales du grand sceao, coa- 
ferait le titre avec la prérogative qu'elle y attachait, d 
Taffectait à une seigneurie située dans la proyinee et do«t 
la personne, décorée de la qualité de baron , devait eut 
propriétaire. 

Les consuls des villes et communautés auxquelles ip* 
partenait la dépntation aux éuts, y entraient de droit 
pour représenter leurs municipalités , en yerta de Int 
titre consulaire. 

L'assemblée des étaU de Languedoc ae composait dt 
vingt-trois prélats , dont trois archevêques et vingt évo- 
ques; de vingt-trois barons et des députés des villes épis- 
copales de la province , de ceux des vingt-trob diocèsn 
et des syndics de quelques-uns de ces diocèses. 

L'archevêque primat de Naiibonne était le présideuMé 
des états. En son absence, la présidence était dévolue à 
l'archevêque de Toulouse, et, en l'absence de ce dernier, 
à l'archevêque d'Albi. Si ces trois archevêques étaieat 
absents, Pévêque le plus anciennement sacré présidsit, 
quoique la session ne fàt pas dans son diocèse. , 

Les évêques prenaient entre eux le rang de leur sacre; 
les vicaires généraux se plaçaient immédiatement après lei 
prélats. Le i>ang des antres vicaires généraux était ré^ 
par l'ancienneté de la consécration de l'evêqne qu'ils re- 
présentaient. 

L'ordre de la noblesse était composé d'un comte, d'as 
vicomte et de vingt et un barons. Il y avait parmi eux qatXn 
places fixes: la première pour le comte d'Âiais; Use- 
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coud* pour le Ticomte de PoBgotc { U troisième poar le 
Imu^od, de tour, du Tiraniis , et là quatrième poar le ba- 
r<m, de tour, da GéTandan. Dam le ViTarais, doose ba- 
ronniet, dans le GétanAih rheit, eàtiraient aux étata'cha- 
cnoe à son toor. Les dix-nenf autres barons prenaient leur 
rang après ces quatre places , fuÎTant la date de leur ré- 
oc^ption. 

^armî Ici envoyés, les fils altaés de» barons^ représentant 
leurs pèree, prenaient séance immédiatement après les ba- 
rons. Venaient ensuite lee envoyés du comté d'Alais, de 
la Tioomté de PoUgnac et des baronaiefl de tour dtf Vi* 
▼«rais et du Géraudan. .Les autres envoyés se plaçaient 
aitre eut d'après rànciënsetéde réception du baron qu'ils 
rvpréseauieot. 

Soixaate-buit députés des TÎUes on des diocèses fbnnaieitt 
Tordre du tielv état; ib avaient tons des places fixes. Les 
cinq premières étaient occupées par les députés des cinq 
villes appelées màÊtrwssgigy c'esl-^-dire celles de Toulouse, 
Biontpellier, Carcassonne, Ktmes et Narbonne. 

Les villes épiscopales, quelques villes diocélaines dépu- 
taient toutes les années aux états ; les syndics du Vivaraii, 
du Télay, do Gévaudan, de l'Albigeois et des diocèses de 
Toulouse, Narbonne et Saiat-Paponl , y étaient aussi re- 
çns tous les ans. Dans la plus grande partie des diocèses, 
plnsieurs petites villes alternaient entre elles pour ea- 
▼oyer, chacune à son tonr, des députés. 

Tous les membres de* états recevaient, à titre de gra- 
tification ou d'indemnité^ une rétribution qui a varié à 
différentes reprises. En dernier lieu, on accordait troia 
piiUe livres à l'archevêque de NarbooOe ou à celui qui le 
remplaçait comme présidMit { sept cent vingt livres à cha- 
con des envoyés des barons, et cent cinquante livres è 
chacun des députés du tiers. 

Une lettre de l'archevêque de Toulouse à G<dbert, en 
date du 27 janvier 1663, donne de curieux détails sur 
riademnîté des députés et sur l'abus qui en résultait. « Les 
«avoyes et les grands vicaires, y eet^ dit, tirent des estats 
deuxescas ^ar jc«r, et ceux du pur t e f f e (le tiers'état) daq 
francs; mais cevx«ci oat de plus deux escus par jour dans 
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lenr diocèse, ii bien qae leur intérest les porte tousjours à 
faire darer TasscmbléaJe plus qn'ib peuTenC. L'expédient 
dont nons nous sommes servis cette année do leur promet- 
tre quatre monstres ', quand bien rassemblée ponrroit 
estre expédiée dans six semaines on deux mois, n*est pas 
plus onéreux à la proTÎnce que si on les laissoit par chi- 
cane durer trois mois on trois mois et demy, parce qne, 
par la ooustnme des estats, les mois commencés se payent 
ponr complets. Yons remarquerez donc» monsieur, qne, 
quand ils finissent en deux mois, quoy qu'on leur donne 
quatre monstres qni sont de cinquante escns pour chacun, 
la province n'est pas tant clîargée que si elle aroit doré 
trois mois et huit jours, parce que les diocèses qui donnent 
deux escns par jonr ne leur payent qu'à proportion do 
temps de leor absence $ et ainsy, si la prorince leur donne 
cent escns pour deux monstres, et qu'ils n'ayent esté que 
deux mois anx estats, les diocèses ne les payant que jour 
par jour, profitent de six Tmgts etcns s nr chaque dé- 
poté. » 

Par des lettres du 14 mat 1533, François I*** avait or- 
donné que les députés aux états ne pourraient, pour qnel • 
ques dettes et causes qne ce fût, être ajournés, cités 
ni arrêtés en leurs personnes et biens, pendant leur 
voyage, durant leur session, ni dans leur retour. Louis XIY, 
en 1655, leur accorda sorséance à toutes poursuites et ju- 
gements pendant la tenue de l'assemblée, quinze jours 
avant et quinze jours après. Le même roi décida , par un 
arrêt du conseil du 3 octobre 1676 , que les sommes ac- 
cordées par les états et par les diocèses à ceux qui com- 
posaient l'assemblée et aux membres de la députation au- 
près du roi , comme émoluments , défrai de voyages et 
récompenses de services rendus , ne pourraient être sai- 
sies, pour quelque cause et prétexte que ce put être. 

Les officiers de la province avaient aussi lenr entrée 

* Miutn ou montre vonlait dire la solde. Cétait un terme em- 
prunté ao langage mihtaire.On appelait uomrAu la solde que l'os 
ps^rsit aox soldats les jours des revues. Voy. le Dietioimaire et 

Trévoux» 

Digitized by CjOOQ iC 



msTouQue. 209 

aax étau; Cet officiera étaittit les trois syndics g^q^ranx, 
deux seoréuirei*-gre£fiers et an trëtorier générai, aj^lé 
trésorier de la IxMirte. 

L*ordre et la discipline de l'assemblée avaient fait 
Tobjet d'au règlement dn 28 décembre 1768. 

Bfalgré les mœars cérémonieoses dont oa trouve tant 
de traces dans les instltations de Tmcien régime, il ne fau- 
drait pas croire qae des nolences et des iojores ne se 
fassent pas quelquefois manifestées dans la tenue des 
états. Les personnages les plus graves s'y servaient, en 
certaines occasions, d'expressions peu parlementaires, 
dont on trouverait à peine des exemples dans les habitudes 
beaaconp plus démocratiques de notre époque. Ainsi, aux 
éCaU qai se tinrent à Béziers en 1665, une querelle des 
plus violentes s*éleva entre l'archevêque de Toulouse et 
î'évéqoe d'Albi. Celui-ci montra le poing an visage dn 
premier, qoi le traita de traître et de coquin. Cela se 
passa^ dit un témoin , avec scandale et jurement * . 

Les prélats qui se livraient à une si injurieuse dispute, 
doBt nous id>régeons les détails, étaient revétos de leurs 
ornements épiscopaux. 

Les états ne se réunissaient que sur une convocation du 
roi. La dorée de la session était fixée à quarante jours, 
mais il était permis aux commissaires du roi de la prolon- 
ger de huit jours. Elle avait lien ordinairement en au- 
tomne. 

Des bancs étaient élevés dans la salle, savoir : un au 
fond, nn semblable à droite et un autre à gauche. Au mi- 
lieu da premier se trouvait le fauteuil dn président, placé 
sur une estrade élevée de trois degrés et surmontée d'un 
dais de velours bien. Les évéques étaient assis à sa droite 
etles barons à sa gauche. Les grands vicaires remplaçaient 
des évéques absents, et les envoyés des barons siégeaient 
pèle-mâe immédiatement après les évéqoes et les barons 
présents. On appelait ces bancs les hauts bancs. 

Dans le plain-pied de la salle ou parterre, et an-des- 
sous de cet trois bancs en régnait nn autre élevé de deux. 

' Lsllre ds de Bssons à Gilbert , da 6 nurs 106S. 
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pied», faUadè fo tout des ti<^l côtéa du ctrré : là se pife» 
patent les déj^otés dètoatesUh Villes épiscopaltà, à rezeep- 
tion des cinq yilles maîtresses, dont les doutés «Tttènt nti 
Îmoc h doisiér qui fermait le carré. Un capttodl de Tou- 
louse et un ancien capitotil tfùle la ▼ill« députait urée lui, 
oecnpaient M milieD du banc, Tis-à-^ls le président des 
états, et de ^àrt et d*anti«, dans le même banc, éttûent 
tes dépotés des villes de MoutpeUier, de Careassonne, de 
filmes et de Ffarbonué. Derrière ce banc il y en arlût 
<cinq sans dossiers pour les députés diocésains, qui pre> 
nàiënt place chacun seloti le rang du diocèse qu'il re- 
présentait. 

Gtette dtS]^ition des places dés députés du tien fai- 
sait appeler /Mir/tfry« lé lieu qu'ils occupaient. On voit par 
la correspbndanée de Colbert qné le capitoul de Tou- 
louse exerçait une grande influeèce sur leè autres ilicvi- 
bres dé soh ordre ; il était Téritablement le cbef de l'tip- 
positiou '. 

Au bas du fiuteuil du président d«s états, une grande 
table, cd#f^rte d'un tapti dto velours bleu, brodé en or 
aux armes de la prorince, était destiàée aux officiera des 
états ; les gr^fierè et le trésorier avaient «cette table de- 
vant eux ; l€S syndics généraux s'assey«ient aux deux bouts. 

On voit , ab surplus, en téie dé V Histoire du Langttedeie, 

* « Le tiers-état , comme moins infonné des affaires du monde et 
de la nécessité de ^Ettat, songe d'ordinaire à eqpargner le peuple, 
et les capitouis de Thoulouze , sont ceux qni ont accoostomë de pa- - 
roistre les plus zélés , comme estant à la (este du parterre. » Lèttr» 
it févéfue de Bétitrt i CéWêrt» du ^jotnlêt 1063. 

« J'ay dit à M. de GkasH» (eaplteol de Tbolose et fismeux «d- 
vocat) , qM je m'estonaois coaune la riUe de Tholozc, laqudle est 
abonnée et ne paye rien da don gratuit, souffroit que ses capitouis 
parussent icy dans les assemblées continuellement comme les tri- 
buns du peuple contré le serricé du roy , et que cela seroit cause 
que ^Mlquè jtim on pourroH bien cas s er leur aboamowat^ et 
qu'alors il seroit plus tol^able qu'ils fissent bruit pour daff— dre 
lâars intéresta, qu à présent qu'ils n'en ont point à tout ce qui se 
donne autre qne de tesmoigner peu d'inclination à la satisfaction 
du roy. J'ay espérance qne je Vous en rendrai compte an premier 
ordinaire. » ttttrt dt Farthtvéquê d» Tou/eiue à Colbtri, du it dé- 
cembre 1M2. 
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par dom Vaifiète, one griTore qui reprétente fMMmBlée 
eu étaU. 

Après les opérations prélimioaires, la messe an Saint- 
Esprit et la procession des états, le président annonçait 
qne les commissaires dn roi, qni Ini aTaient communiqué 
leurs instmctions, entreraient le lendemain à l'assemblée 
ponr faire des propositions de ta part de Sa Majesté. 

Cettà séance était publique, et le principal commissaire, 
a*il était homme dVpée, se plaçait dans le fauteuil dn pr^ 
sident; les autres commissaires étaient assis à la gauche 
dn principal oomn;dssaire, sur le banc de la noblesse, 
ayant tous les barons. Mais si le principal commissaire 
était nn homme de robe, le fantenÛ du président restait 
ride. 

Après un discours du principid commissaire et de Tin^ 
tendant, onfaisi^it an nom do roi la demande du êon gra- 
tait et de la eapitation. Le président répondait et faisait 
Teaposé de la situation du pays» 

Dans des séances subséquentes, les états opinaient snr 
Us demandes qui leur avaient été faites de la part dn roi, 
et la réponse était portée par des dépotés aua commis- 
sairea : elle n*était pas toujours complètement farorable. 
Aisai, en 1456, Charles VII £t demander on subside de 
«tni trente mille livres : il ne lui en fut accordé que cent 
seito mille. Mais cet exemple fut rare, surtout sons 
Louis XfV et ses snccessenrs. Cependant on voit par la 
correspondance de Qolbert combien U fallait d*eflfbrts ponr 
obtenir tout ce qu'on roalait de MmsUurs du parterre. 

On pent même supposer par oe fragment d'une lettre de 
rintendilit de Bétons èColbert, en date dn 1 «* férrier 1 664, 
que l*intéfrité de certains députés n*éuit pas parfaite ; 
« Vous m*arins fait Thonneur de me tesrooigner que S. M. 
trottveroit htm que VtM employàst quelque argent dans 
les estats ponr faire réussir les affaires avec ptns de faci- 
lité ; mais jusqaes à présent cela n*a point esté nécessaire, 
et je prévois qne nous fiairàné sans estre obUg«c de non» 
strrir de cet expédient; » 

D'antres parties de la même correspondance justifient 
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Le préndeot formait les commiMions adâiiiiUtraùv«, 
qui étareut ordioairement au nombre de ooze.. Le étn 
état avait dans cbacwie aataot de représentaots' que lei 
deux autres ordres réunis. 

Les commissaires du roi étaient en général le goorer- 
ueur de la province, on, en sou absence, l'ofEcier général 
qui y commandait en chef ; l'intendant et denx trésoriers 
de France, l'un de la généralité de Toulouse, Taotre de 
la généralité de Montpellier; ils étaient assistés d'àa 
greffier. 

Après chaque session, les états députaient auprès da 
roi un évéque, un baron, deux membres du tiers et no 
syndic général. Cette ambassade (on la nommait ainsi) 
présentait au monarque le cahier des demandes de» 
états. 

En 1639, 'les états s'opposèrent auunt qu'ils le parent 
à l'édit des élus, qui portait atteinte au système financier 
de la province, et à la fusion de la cour des aides de Mont- 
pellier avec la chambre des comptes de la même ville. 
Cet acte d'indépendance leur fit notifier l'ordre de se sé- 
parer à l'heure même, avec défense expresse de s'assem- 
bler désormais. Une révolte éclata bientôt dans I^ pro- 
vince, et le connétable de Montmorency se nût à la tête 
des insurgés. Le roi se rendit en Languedoc, qu'il soumit, 
et rétablit les états en 1632, avec des modifications à leur 
organisation. Mais sous la Fronde on revint aux ancien» ' 
privilèges qui furent, après transaction, reconnus par 
Louis XI'V. Il était rare cependant que ce roi consentit à 
transiger, et le priuce de Conti était Tinterprète de se» 
sentiments lorsqu'il disait aux états de 1662 :^ SouTanea* 
vous que je parle pour nu roi, et un roi qui gonvecne. » 

Fn 1750, l'édit du vingtième, dont nous avons dé»a 
parlé à l'article des états de Bretagne, amena aussi de 
grands débats dans le sein de ceux du Languedoc. Le 
maréchal duc de Richelieu était alors commandant ds 
cette province* L'avocat Barbier dit alors que les étau 
furent rompus par ordre du roL « C'est-à-dire , ajoute- 
t-il, que les vingt-deux évêques qui sont le« barons de 
la province et qui sont les maîtres dans les états, ont eu 
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•rdre de se retirer dans leur 6 diociseft '. » L^archetéque 
d*Albi snrtoat fit, iuiyaiit Barbier, « ua dîseourt assez 
fort pour maintenir les droits de la province et pour 
faire, à ce sujet, des représentations an roi. Le maréchal 
de Bichelieu et Tintendant Le Nain firent respecter les 
ordres dn roi. a Ce ne furent pas les états qui levèrent 
rimposition du TÎngtième, mais des commb préposés 
par le contf ôlenr général* 

Les états de Languedoc ont rendu de grands services 
à la province. Us ont pris une part notable à la création 
da canal qui unît les deux mers. Ils furent moins hen- 
xensement inspirés lorsqu'ils ont, par leurs cahiers de 
1684, sollicité des persécutiona religieuses et occasionné 
les dragonnades. 

En 1666, leséUls devaient tenir â Montpellier. L'ar» 
chevéqne de Toulouse, appelé à les présider, écrivait à 
Colbert le 20 août, qn*à Montpellier les consuls seraient 
sons la dépendance de la chambre des comptes x m Une 
autre raison, ajoutait ce prélat, pour faire convoquer ail- 
leurs les états, est que Montpdlier est une viUe de des- 
banche et de divertissements, ce qm amnsera nos députez^ 
ensorte que les estatz emploiront plus de temps aux baU 
et aux comédies qu'à travailler à l'expédition de uôs af** 
faire».... Si M. de la Vrillière regarde bien ses registres, 
il verra que tontes les fois que les estatx ont été à Mont- 
pellier, ib «(pt été tris^longs, très difficiles, et que le roj 
B* j a pas eu son compte. ... On ponrroit adjooster aussy que 
depuis trois ou quatre ans M. Tévesque de Montpellier, 
s'estaut rendu fort contrariant en toutes choses, s'est abs- 
tenu de venir aux estatz; si nons Talions trouver chez 
lujr, nous l'y trouverons tout entier, c'ckt-à-dire avec sa 
belle humeur.... Si les estatz étoient à Pézénas, qui est ua 
petit lieu où il n'y ft que pour loger les estatz, et que per- 



* JomrmMt, t. III, p. 122. — H y avait, comue nous l'avons dit, 
vingt-trois archevêques et ëvéques ; maisrarcbevéqaede Marbooue, 
étant tombé malaUe pendant la session de ces états de 1750, il n'en 
«esta plus q«« vingt-deox. On voit aa surplas, par ce passage, que 
Baibier n'était pas très su coniaal de l'organàsatiOB de «es états. 
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•oaac n*y plelit Tenir qa'oà ne s^clte antsytôt à qocl dêê* 
Min^ on Miroit plus de cbminoilites à manier les etpriu 
de ceux à qui on aura affaire. » 

' Quoique Péaénas fût un petit lieu où Is bon prélat né 
crkignaii pas que les députas s'ainosassént ai» bals ei aux 
eomêdies, cependant les états j ayaient lenn dix ans an- 
pararant, et Molière y avait représenté t Étourdi» Il y 
avait été appelé par fe prince de Conti^ premier commis* 
sai#e fki rdi aux'^ts de Lan|;i«edoe. Il «è rendit Tannée 
snivaiHe (1667) à Bésiers, où les états se réunirent, et il j 
fil jôoer pour la première fois le Dépk ùmoureux. Ainsi, 
|»rmi tontes les gloires des états de Languedoc, Tune des 
|dus grandes est d'avi^r encouragé en^^^qoe sorte lee 
débuts de Molière, et d'avoir devancé par. leurs applandia* 
«enients ^uz qui l'attendaient à Paris et à Tersaîlies. 

PROVENCE. 

I«a Provence avait des états qui, comme ceuxdft Lan- 
guedo<B , remontaient à une bante antiquité. 

Cette proirince se divisait len pajrs de ProTenoe «t en 
terres adjacentes. Le pafs consistait dani les Tigneries 
d*Aiz, Tarascou , Forcalquier, etc. Les était de Provence 
étaient composés des trois ordres. 

Celui du clergé se composait des deux arcbevéqves 
d'Aix et d*Arle4^ dès douze évéques, des prév6ts des 
cathédrales, de celui dePignan, etc. 

L'ordre de la adslesse renfermait tons les sôgneors 
hauts justiciers de la province , possédant fièfs , et le tiers 
état, les dépotés de trente et une villes ou cotdmnnautét , 
«t do vingt-six vigueries. 

Le comte de Provence, Charles III, de la seconde 
maison d'Anjou, par sou testament du 10 décembre 1481, 
légua son comté de Provence au roi de France Louis ZI, 
à la coudition de ne porter aucune attfeitate auz libertés, 
franchisas et privilèges de ses sujets, et les états assem- 
blés, an mois d'août 14&6, dressèrent leur acte de soo- 
missloa Arvnebt et lojale aH' Mi de Vranee , ^*Us ittp* 

Digitized by VjOOQ le 



jiUèrttit tnaèmt ttaipsde le» rttfroir eu bon* el Mlle* 
nyeU «t de les UÛMer jouir de leurs liberté» , slttate , 
eootuaiet c% prÎTiléget ; ce qai leur fut accordé par leé 
lettrée patentes de Charles TIII, du mois d'octobre sui* 
Tant* 

Ces prtTUéges consistaient principalement à ce qu'il 
ne fAt fait aucune IcTée de deniers sur le. pays, que par la 
délibération 4«> ^tats assemblés, auxquels éûit attri- 
bné aussi le droit de répartir l'impôt qn*ib aifaient 
coneentt, et de l'établir de la manière k moins onéreuse 
«t la pins conrenable, et encore à ce que la Protence eflt 
dans son sein un tribnaal suprême de justice regardé 
comme le défenseur et Je dépositaire des^loU constitih» 
tires dn pays. 

Ce contrat lut respecté jusqn'en 1619, époqae ùk la 
demiire assemblée des états fut rénnie à Aix. 

Depttta lors les états forent suspendus el remplacés par 
lea proeuMun inpmyw^ stfair c l'arche^lqne d'Aûr, pre* 
mier pt oc nr e m ^é dn pays et président de Tasseinblée, 
efc deax antres évéqoes qai étaient les procureurs dn pays, 
joints pour le cler^i; denx ge^tilsbommeff possédant fidfs, 
«vec in qualité dé procureurs dn pays, joinu pour la ttO« 
blesse ;. le premier oonsol , l'asseesenr et le second consul 
d'Aiz , ptocorenrs des §ens des trois états du pays et 
eomté de Prorence, et les maires et consob de trente-sbK 
communautés ; le trésorier général du pays , deux gref^ 
fiers et l'ageM; mais ces oéficiers n'aTaient pas toit déli- 
bémtiTe. 

Cette assemblée générale d^ communautés (tel était le 
nom qu'on Ini donnait ) se tenait tons les ans dans la pe^ 
tite lâle do Lambese. 

SUe était convoquée par le roi, comte de ProTence, 
qui i'y. faisait représenter par denx commissaires , le 
goovemeur, et à son défaut le commandant ea Prorence, 
ei un commissaire de robe, qui était presque toujours 
rint^ndftat. 

L'aseberéqne d*Aix seal ponfutt, en cas d'absence, m 
ttmt représenter; c'était Un de ees rlcaîrei qui reeetail 
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Les proeyreurs da payt-^és étaient les coasnls d*Aix. 
C'était sur eux que roulait toute radminîstration infé- 
rieure de la province ; ils étaient chargés d'exécuter ou 
de faire exécuter les délibérations des assemblées soit 
générales, soit particulières. Rien ne se faisait sans eux et 
que par eux ; Ûs étaient comptables de leur administra- 
tion à la nation , dont Us étaient les mandataires. 

Ces fonctions leur avaient* été dévolues par un édit de 
François H', du mois de septembre 1&35. Ils jouissaient 
par là d*nue véritable suprématie sur les officiers munici- 
paux des autres villes de la province f et lorsqu'ils y 
étaient appelés pour les affaires générales, les consuû 
leur devaient la première vuite , revêtus dés marquas de 
leur dignité. 

Le parlement de Provence fit, à diverses reprises, des 
remontrances sur la nécessité de rétablir l'assemblée des 
trois ordres* telle qu'elle existait antérieurement a sa 
sospention en «1639. Il y mettait d'amast plus de chaleur, 
que s'appuyant sur les pactes de 14S6, il prétendait que 
le comté de Provence était un état tUstinct, uni et mnnexé 
a la couronne, sans être confondu ni autrement subalterne; 
mais son vœu ne fut entendu qu'à la fin de 1787. On tait 
la part que prit Mirabean aux assemblées de 1788 et de 
1789» d'où il fut repoussé par l'ordre de la noblesse 
comme ne pouvant voter parmi les possédants fiefs de 
Provence. 

Daçs l'assemblée des cotnmnnaatés de 1864 , il fut al- 
loue au roi trois cent mille livres pour le don gratnt ; 
mais ou voit, dans la correspondance dn président d'Op- 
pède avec Colbert, combien il fallut de ménagements et 
d'habileté pour conduire les membres de l'assemblée à 
voter cette somme. Dixp-hiot années plus tard, en 1683 , 
ce doA fut porté à six cent mille livres « et en 171 2, il 
montait à sept cent mille. 

, Ç'étM quelquefois par dea moyens pen honorables que 
l'on arrivait ainsi à grossir le don gratuit. En 167 1 , par 
«aemple t on eut recours à la menace. .Colbert écrivait an 
oomte de Grignan, gendre de M** de Sévigné , et lienl»- 
«aùt général commandant en Provence, que le roi avait 
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ëSRyré Sx lettret de cachet poar eo? oyer dîx dëpntës, tks 
flut mal intentionnés^ k GraiiTille, Cherbourg, ^aint* 
Malo , Morlaix et Goncamean. D'antres fois on employiât 
dea mesnrea d*nne natnre moins coercitive. Par exemple, 
•ni faut en croire M"* de Sérigné ëcrirant a sa fille , 
W^ de Grignan, il ne s'agissait de rien moins, en 1673 , 
qw àt jeter 5000 livres pour corrompre les consuls. 

Ce n est pas là, an surplus, ainsi qne nous Tayons déjà 
aontré, le seul exemple de corruption que l'on troure 
pour agir sur les députes aux «tats : la Correspondance 
administrative sous Louis XIF^ publiée par M. Depping p 
en offre plus d'une preuve. 



FOIX. 

L» comté de Foix avait aussi tmè états, ^composés des 
trois ordres» 

Cefaû du clergé consistait dans Févéque de Pamters et 
dans laa mbbés de Foix, du Mas d'Asil, de Bolbonne, de 
Lesat et de Combelongue. 

L'ordre de la noblesse était composé de quatre pre- 
miers barons et de soixante-six autres barons ou seigneurs 
de fiefs. Le comte de Rabat, premier baron, en éuit pré- 



Enfin, cent vingt consuls, députés par toutes les corn- 
manaatéai dn pays, formaient le tiers état. 

L'évéqne d^ Pamiers était président- né des états da 
comté de Foix, et, après lui, l'abbé de Saint-Tolusien j 
oceopnit le premier rang. 

Lm états s'assemblaient tons les ans et ib votaient le 
don gratuit qui, peu avant la révolntion, s'élevait k envi- 
ron sept mille cinq cents livres* 

Lea impôts qui pesaient encore sur la provpoe étaient 
qoÎBxe fluUe livres à titre d'abonnement pour subvenir 
a«x dépenses de l'État, et qnisM à dix-sept mille U^vei 
pour rfaabillemeoC, rentrette^ et antres dépenses de l^a 
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Le total des Impositions était réparti par les étatt < 
les différentes commanautés, qm elles-mêmes en faisaient 
la répartition entre les habitants. 

Il résulte d'une lettre de Colbert à de Sève, en date do 
8 août \&iO f que le gonvernement croyait avoir à se 
plaindre des états de Foix. « Je rois» par la lettre que 
vous avez pris la peine de m*escrire, disait ce ministre, 
Tapplication que vous donnez à connoistre les abus qui 
se commettent dans rassemblée des estais de Foix; et 
comme vous connoiisez combien il est important au bien 
et au soulagement des peuples, je vous prie de ne pas 
quitter ce paîs-là que vous n*ayez bien reconnu tous les 
désordres qu'il peut y avoir, affin d*y apporter les remèdes 
qoe vous estimerez nécessaires. » 



MARSAN. 

La vicomte de Marsan avait pour capitale Mont-de« 
Marsan. ^ 

Les magistrats principaux s'appelaient juratt et bajrUs; 
ces derniers étaient nommés par le vicomte. II y avait 
aussi un maire pour la ville. Les jurats et le maire étaient 
élus, mais leur élection devait être confirmée par le vi- 
comte. 

Les jurats pouvaient, aux termes de la coutume*, « as- 
sembler des gens sous leurs jurisdictions, respectivement, 
pour traiter des affaires du bien et chose publique , sans 
attendre ny aVoir mandement du roy ni du vicomte...» 
peuvent aussi cottiser ou imposer deniers par manières des 
tailles, tous habitans ou tenanciers biens seaus en leurs ju- 
risdictions respectivement , jusques à la somme que bon 
leur semblera. » 

Mais, pour lever ainsi des impositions, les jurats de- 
vaient appeler les gens du conseil, qtd d*aneienneté ont 
«ccoustuiné dy intervenir, 

. ' Csatouier général * par Ricbebonrg. T. IV, ii* partie. 
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Tf oui n'avons pai trouvé d'antre trace des états de Mar- 
san, quoique cette contrée figure dans la liste des ptys 
dont les états ne furent supprimés qu*en 1789. 



NEBOUZAN. 

La vicomte de Nebonzan , située au pied des Pyrénées, 
i la jonction des rivières de Garonne et de I^ste , ayant 
en longueur, du levant an couchant, ciuq k six lieues d*é- 
Umdve et deux environ de largeur du nord au midi , avait 
pour capitale Saint-Gaudens (Haute-Garonne). C'est dana 
cette ville que se tenaient tous les ans les états dont 
•■ croit qne Torigine ne remontait guère au deU do 
XVI* siècle '• 

L'ordre du clergé y était représenté par Tabbé de 19 i- 
sors qui le présidait, par ceux de Bonnefont et de TEscale- 
Dien, ainsi que par le syndic du chapitre de Saint— 
Gandens, 

L'ordre de la noblesse y comptait huit barons, douze 
seigneurs et les quatre capitaines des chAteaux de Mira- 
mont, de Mauvesin , de Saint-Blancard et de Lanemezan, 
qui y avaient voix déiibérative. 

Le tiers état y était représenté par les consuls de Saint- 
Gaudens et des cinquante- sept autres communautés du 
pays. Le premier consul de Saint - Gaudens le pré- 
sidait. 

Le sénéchal de Nebonzan exerçait, auprès des états les 
fonctions de commissaire du roi. Il était assisté du jneç, 
qui était son lieutenant général, du lieutenant particulier 
et du procureur du roi. 

En 1669, les états de Pfebouzan envoyèrent une dépu- 
tatiou â Louis XIV, « pour luy faire très-humbles re- 
monstrances et mettant à ses pieds les tiltres de leurs 
privilèges, luy représenter qu'il a eu la bonté de les en 

* Histoire des popalations inrréoéenn«s , du Nebonzan et du 
pays de Coonninges , par CastiUoa ( d'Aspet). T. Il , page 78* 
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laisMT jouir, et luy en demander la continnatlon et parti- 
culièrement la liberté de l'usage du sel '. » 

En 1633 , leur don gratuit n'était que de sept cents li- 
rres , qui furent portés successivement jusqu'à six mille 
livres, somme qu'ils payaient en 1669. 

Plus tard, le don gratuit s^éleva entre le chiffre de doose 
et quatorze mille livres. 

Le présent fait au sénéchal par 1m états était ordinaire* 
ment de cinquante livres ; le droit d'nsistance de son lieu- 
tenant et du procureur du roi s^élevait à vingt livres pour 
chacun, et celui du receveur à seize livres. Le président 
•Tait quarante livres ; les autres membres du clergé, 
trente livres chacun ; les barons, trente livres } les gentils- 
ifbmmes, vingt livres ; quin:^ pour les châtelains et dix 
livres pour âiacun des ooasids et antres députée au 
tiers. 

L'évéfue de Conmînges écrivait à Colbert, le S3 août 
1673, que les deux abbés qui présidaient rassemblée des 
états de fiebonzan, étaient jeunes et qi^'ils n'y aseistaient 
pas. C'était d'ordinaire un chanoine qui présidait à leur 
place : € Il seroit du service du roy, ajoutait Tévéque, 
qu'on n'y fît aucone imposition sans U connoissanoe de 
M. l'intendant. » 

QUATRE-VALLÉIS. 

On nommait les Quatre-Tallées une baronnie comprenant 
le Tal-d'Aure , le Yal-de-Barousse, le Yal-de-Magnoac et 
le Tal-de-Neste , faisant partie, primitivement, du comté 
d'Aragon, et depuis, de l'ancienne province de Gascogne. 

Cette contrée est située au pied et dans le centre des 
Pyrénées et dépend aujourd'hui de l'arrondissement de 
Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyréoées). 

La petite ville de Castelnau-de-Magnoac était la capi-* 
taie du pays des Quatre-Vallées. Les états s'y assemblaient 
tous les ans, et le sénéchal ou son lieutenant présidait. 

' Cerrasp. adin. sons la règne 4« Louis XIV. T. I, page 6%t. 
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Cbi y réglt&t le payement et lei chargea tant ordinairea 
^B0 raboimeinent de quatre mille livrea , anqnel les TaU 
Ûes étaient tonmises, suiTaut Taccord réglé, en 147^, en» 
tre ré^éqae de Lombez , commissaire dépaté dn roi 
Lonis XI, et les députés des quarante communautés 4e oea 
mêmes Tallées. 

Vers 1673, on imposa à quatre mille livres les étata 
des Quatre-Tallées ^nr la confirmation de leurs prin 
TUéget. 

8IG0RRE. 

Les états de Bigorre furent établis sons Charles VI, 
^près que les Anglais eurent été chassés de cette pro-» 
xince. 

Ces états étaient présidés par Téréque de Tarifs. Us se 
composaient des trois ordres. 

Leur tenue durait huit jours, et c'était le sénéchal, goo-r 
semeur de Bigorre, qui en faisait Touverture comme 
commissaire du roi. 

Tous les députés étaient dans la même salle; cependant 
on 7 opinait par chambre, et les présidents des ordres da 
clergé, de la noblesse et du tiers, rapportaient Taris de 
leur corps. 

L*ordre du clergé éuit composé de Tévéque de Tarbes, 
de quatre abbés, de deux prieurs et d*un commandeur de 
l\>rdre de Malte. 

L*ordre de la noblesse était composé de onze barons « 
et ceux qui possédaient ces baronnies entraient aux états, 
qu'ils fussent nobles ou roturiers. 

Le tiers état était représenté par les consuls de Tarbes^ 
de Tic, de Bagnères, de Lourde, etc. ; ainsi que par les 
doutés des Sept-Vallées. 

Le consul-échevin de la TÎlle de Tarbes présidait le tîera 
état. 

On Toit, par la correspondance de révéqu» de Tarbes 
%Tec Colbert, qu*en 1670) on m saigna des dernières ^veines ^ 
pour mettre tnngt milU éeus dans leH eàffçojf J» P^f*^ 
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inoyeniiant qnoî le goaveroement rapprima 1« présldial €t 
la prévôté des maréchaux qni avaient été réceouneiit créés 
dans la province. 

Les petites choses préoccupaient beaaconp ces petits 
états. Ainsi, en 167$, levéque de Tarbes prés«ita un 
mémoire au gouvernement pour se plaindre que Toulon- 
jon, vicomte d*Asté, en sa qualité de commissaire do 
roi, voulut Fassnjétir, c le jour de l'ouverture, à Taller 
prendre chez Iny en rocbet et camail , et à le mener eo 
triomphe marchant à ses cotez par toute la ville d« 
Tarbes. a 

Du reste, le gouvernement se plaignait de la peine que 
lui occasionnaient ces petites assemblées. Colbert écrivait k 
de Ris, le 1 1 septembre 1681 : <c C'est un grand advantage 
que les estats de Bigorre soient finis et que les Sept-. 
Yallées de Lavedan vous ayeut fait assurer qu'ils vivroient 
à Tadvenir avec discipline. Ce seroit un grand advantage 
si vous pouviez faire arrester les plus coupables qui sont 
dans les vallées, et je ne doute pas <|ue vous n'ayez tra- 
vaillé à examiner toutes les dettes de ces petits pays- 
là, les impositions qui ont esté faites jusqu'à pré- 
sent pour les payer et que vous n'ayez fait rendre compte 
à ceux qui les ont receus, estant le principal fmit que ces 
peuples puissent recevote de votre application. » 

Colbert écrivait encore an même gouverneur le 24 sep- 
tembre : « Pour ce qui concerne les petits pals d'estats 
qni sont dans l'estendue de la généralité de Bourdeanx, le 
roy veut que vous examiniez avec soin et secret le nom- 
bre des paroisses dont chacun de ces pais est composé, 
et leurs fonds, et que vous m'en envoyiez un estât bien 
exact, et que vous examiniez avec le même soin et secret 
ce qui seroit à faire pour éstablir des eslections dans cha- 
cun de ces pais, en supprimant ces estats qui sont tonsjonrs 
beaucoup à charge aux peuples et qui donnent peu de se- 
cours à Sa Majesté. » 

Le père de Barère avait été, en sa qualité de consal- 

échevin de Tarbes, président du tiers aux états de Bigorre, 

-etj. quoiqu'il ,eù^ eu à souffrir de l'indépendance qu'il y 

'ivàitU^tàYée, sf)n fils était resté très* attaché à cette insti- 
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tutioii, oomme à tontes celles qui caractérisaient Tindé* 
peadance de son pays. Aussi, derenn membre de TAssem- 
blée coDstitaaote» fit-il, en 1790, beaucoup d*efforts pour 
que, dans le nouveau classement de la France par dépar- 
tements, son ancienne pro^uce de Bigorre fût respectée 
dans ses limites, t Qoe le Bigorre conserve à jam9is sous 
le nom de département, disait- il daus un écrit publié à 
cette occasion, son ancienne indépendance. et la. douceur 
de continuer à ce titre de s'imposer lui-m^me et de se 
gouverner par ses administrateurs particuliers. » 

Le vera de Barère a été en partie exaucé, et si le Bigorre 
n*a pas conservé, dans la nouvelle organisation de la France, ' 
im tUmeeurde s'imposer lui-même^ du tnoins ses limites géo* 
graphiques ont été maintenues et il forme aujourd'hui le. 
département des Hautes-Pyrénées. 

BÉARN. 

Dans Forigine, « l'assemblée des états, autrement ap- 
pelée la cour âe Béam, exerçait à la fois Fautorité légis- 
lative et judiciaire, c'était une chambre et un tribunal; 
les seignevrs éuient obligés de s'y rendre, conformément 
à la loi générale des fiefs. Guill^me (prince de Béam, 
qui régnait au commencement du xiii* siècle) 6ta , à la 
cour de Béarn, Fautorité judiciaire, et, sur l'avis de cettct 
cour elle-même et de l'évéque de Lescâr , il établit douze 
jnraU, qui avaient à juger toutes les causes sans appel; les 
jnrau éUient pris parmi les barons, leur charge était hé- 
réditaire et leur tribunal fut appelé cour Majour '. a 

Les états de Béarn n'étaient composés que de deux 
corps ; le clergé et la noblesse n'en faisaient qu*un et le 
tiers était le seconde 

Les membres du clergé qoi entraient aux états étaient 
lee évéques de Lescar et d'Oléron et les abbés de Saube- 
Imde, de la Beule et de Luc. La noblesse y éuit représen- 
tée par dense anciens barons et quatre moins anciens* 

' Masurs , Bistoire du Béarn, F^(« IM. 
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lloiit les seigMiirt de paroiste aTaîeat droit d'entrer aa« 
•tatt, âe même que le» afaibéf laî^es, e*est-â-dire ceux qui 
•Tateat dei dîmes inféodées , ayec droit de patronage 
et de Bominatien aax cnrea. Plusieurs antres, ayant dea 
terret érigées en fief, y avaient aussi entrée, en Tertn de* 
commissions qui leur étaient accordées ponr des servi(9ea 
rendus à TÉtat. En tout, le corps de la noblesse était com- 
posé de cinq cent quarante membres. 

Le tiers état était représenté par les maires et jnrats de 
qnarante*denx villes on communautés, dont le roi était sei-r 
gnenr. Il y avait deux syndics généraux , l'un d'épée e( 
rentre de robe, nn secrétaire et nn trésorier. 

Les états de Béam tenaient tons les ans, et Tévéque d* 
Lescarles présidait, lors même qu'ils avaient lien en d^ors 
de son diocèse. En son absence^ il était remplacé par Vé^ 
▼éqae d'Qléron, et, à défaut de celni^i, par le plus ancien 
abbé. Les évéques étaient an haut bout de la salle, avec 
les conmiissaires dn roi, et les abbés sur une même ligne. 
Les évéques et le commissaire du roi qui était à la droits 
dn président étaient assis sur des fauteuils; les abbés n'a- 
vaient que des chaises et étaient placés à la gan<die des 
évéques. La noblesse se plaçait sur des banos se trouvant 
des éeax, c6tés de la salle. Les douze barons anciens 
étaient sur la droite à^ tête dn banc, sans distinctioii 
entre eux, ensuite les quatre barons moins anciens, pois 
les gentilshommes indifféremment* 

Le roi envoyait tous les ans «ne commission an gon- 
▼emeur, on au lieutenant de rm, en son absence, pour te- 
nir les états. La convocation s'en faisait comme dans les 
autres pays. 

Lorsque les états étaient assemblés ils se rendaient an- 
pris du commissaire dn roi pour lui présenter leors 
hommages, et c'était nn baron qui portait la parole en 
cette occaiion. 

Les états se rénnissaient ensuite dans lenr salle et nom», 
aaient dix commissaires qni, pendant les trois premier» 
jours, s'occupaient à recevoir et i examiner les requêtes 
qn'on présentait. Les syndics faisaient lenr rapport an 
predUer ordre-uu* les requêtes igû nvaient été eiamînéc»» 

Digitized by CjOOQ iC 



mffroiiiQVx. 225 

fiât im e» 4éUb^ût. L^ syn^iot conMnBnHpiilent eniiiite 
mm tien état l'ani dm. premier ordre t le tien oiMiiatt jns^ 
qa*à trois fois wr la même affaire, et, s'il persutait ton* 
joars À être d*iia avis différent, Taffaire tombait et on 
n'en pariait plus, à moins que le commissaire du roi ne 
p4t concilier les deox avis. 

Les états de Béam nommaient doaie co^imissaîres de 
la noblesse et autant du tiers état poor les affaires qoi 
ponraient sorrenir pendant le conn de l'année, dans Tin- 
tervalle d*nne session à Tantre. Cette commission s'|ppe* 
lait VaBDégé d«i étaU et elle était cooToquée par les syn- 
dics, avec la permission du commissaire dn roi, et de 
ravis de TéTéque de Lesoar, tontes les fois qu'ils le ju- 
geaient convenable. L'évéque de Lescar présidait aussi 
l'abrégé des ^ats, dont les décisions étaient toujours so»* 
miace à l'assemblée générale. 

Après la nomination des commissah«s dont nous Te« 
nons de parler, et les délibérations sur les autres affaires, 
les états procédaient à la fixation du don gntuit et aux 
au^es donation*. Ils nommaient ensuite cinq commis- 
saires du pnmier ordre et neuf dn second, qui étaient les 
jnnts de Morlas, d'Ortlie?,, d'Oléron, de Sauyeterre et 
des TroisirVallée», sous le nom de montagnes et quatre 
des autres villes ou bourgs, à tqur de rôle. Ces commis» 
saires, de premier et de second ordre, fixaient ensemble 
le montant de la recette générale et sa répartition sur les 
paroisses du pays, à proportion des feux dont elles étaient 
composées, à nison de telle somme par feu, payable en 
deux termes ; puis ils remettaient cette répartition an tré- 
sorier pour en faire le recouvrement et pour acquitter 
l'état des charges : il rendait compte de deux en deux ans, 

ht» jurais qui composaient une partie du tiers étaient 
les juges des seigoenrs. 

Vu états du Béarn étaient fort anciens; l'histoire nons 
les montre fonctionnant au xxi* siècle. Eu 1 170, la vi-« 
eo te sse Marie ayant placé sa souveraineté sons la dé- 
pendance d'Alphonse, roi d'Aragon, par le tnité de Jacca, 
surpris à sa fublesse, les états déclarèrent ne pas vouloir 
y oÂtéir, et prononcèrent la déchéance de Marie pour 
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avoir riolé et méconmi les devoirs de sa sooTeriineté. Ils 
éloreut uu seigneur de Bigorre pour gooTemer le Béarn* 
Mais ce seigneur, n'ayant point respecté les lois et les cou* 
tûmes, les états lui firent des remontrances dont il ne tfnt 
pas compte, et alors il fut, an bout d'un an de sonyerai- 
netér frappé de mort en pleine assemblée tenne an château 
de Pan*. 

Sous les anciens vicomtes de ipéam les états, comme on 
le voit, jouaient un rôle important dans les affaires de ce 
petit pays. Les vicomtes n'étaient reconnus souveraina 
qu'après avoir prêté serment devant eux ; les Béarnais ju- 
raient ensuite de les reconnaître pour cbefs de la vicomte 
tant que la cour générale le croirait juste. 

Les états se réunirent à Pan, le 16 février 1483, avec 
ceuif de Marsan et de Gabardan, pour cliercbar nn prince 
auquel ils voulaient offrir la main de lenr vicomtesse 
Catherine, sœur de François Phœbus. Le choix de la ma- 
jorité s'arrêta sur J^ean dUlbret, qui fut préféré an duc 
d'AIençon et au comte d'Angoulême, princes du sang de 
France. Une grande partie du tiers état avait voté en fa- 
▼eur du prince de Tarente, qui était parent de leurs aon» 
verains *. 

SOULE, BASSE NAYARBE ET LABOURD 

( PAYS BASQUES). 

« Des crêtes occidentales des Pyrénées françaises, dit 
M. Fauriel, partent quatre grandes vallées, ayaot chacune 
sa rivière, qui en sillonne le fond dans une direction per^ 
pendiculaireà celle de la grande chaîne dont elles des- 
cendent. La plus orientale et la moindre de ces rivières 
est le Nivelet ou la petite Nive, qui a son embouchure à 

* Histoire de l'ancienne province de Gascogne, Bigorre et 
Béiim , par Loubeus. T. 1 , page 33t. ^ 

' Faget de Baure, Histoire du 9éam , a rapporté cette 4élibé* 
ration. T. H, page 359. 
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S«|iit-Jean-d»-Laz« dans le golfe de Oatcogne. La se- 
conde et la troisième sont la Nive et la Bidoase, qui se 
jettent tontes deux dans rAdoor, Taue à Rayonne et l'an- 
tre un pen aa-dessous de Gniche ; enfin la qoatrième et 
la plus orientale de ces rivières est le Cenon , qui se perd 
près de SauVeterre» dans le gave d'Oléron. 

« Dans Tancienne géographie de la France, ces quatre 
▼allées étaient assez irrcgulièremeut partagées en trois 
cantons on petites provinces, dout la plus occidentale se 
. nommait Labourd, la pins orientale SouIe, et celle du 
centre basse Navarre. Prises collectivement, ces trois pro- 
vinces se nommaient le pays basque, étant habitées comme 
elles le sont par les Basques; population distincte, par la 
langue, par les mœurs, des Gascons ses voisins français ; 
tandis qu'elle reconnaît pour frères ses voisins espagnols, 
les habitants de la Biscaye, de Guipazcoa et de la haute 
Navarre *. * 

Ce sont jces contrées pittoresques et singulières , qui 
font maintenant partie des arrondissements de Mauléon, 
de Saint-Palais et de Bayonne, dans le département des 
Basses- Pyrénées, dont il nous reste à nous occuper. 

SOULE. 

L'ancienne vicomte de Sbule, qui était enclavée entre 
le Béarn et la basse Navarre, fut apportée, dans le courant 
do XII* siècle, par la vicomtesse Navarra, dame de ce 
pays, à nu seigneur nommé Auger de Miramont qu'elle 
épousa. La Soûle demeura dans cette maison jusqu'au 
commencement du xiv^ siècle. 

Ce fut alors (vers 1306} qu' Auger, vicomte de Soûle, 
qni descendait d' Auger de Miramont, ne voulant point 
se soumettre aux Anglais qui possédaient le duché de 
Guyenne, remit à Philippe le Bel le pays de SouIe et se 
retira dans la Navarre. 

Ltê Anglais, après la prise do roi Jean et le traité de 

* Faariel , Histoire de la QSale raéridionals. T. II» psfe S40. 
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Brétîgny, t'emparèrent du pays de Soole dont its jouirent 
pendant près d*nn siècle. Mais sons Charles Vil, après la 
prise de I3ax et des antres villes de Gascogne, la Soûle, 
ayec sa capitale Maoléon, se rendit aux Français. 

Les états du pays de Seule étaient formés, de tons 
ceux qui avaient des fiefs dans le pays, et des députés des 
sept cantons qui le composaient. 

Ils se réunissaient tons ïe& ans à Manléon. 

L*acte le plus important que nous connaissions et qui 

en soit émané, sont les Coutumes générales du pays et vi^ 

« comté de Sole, rédigées et promulguées le 2 1 octobre 1 590' . 

Les membres des états qui concoururent à cette rédac- 
tion furent le vicaire de Tévéque d*01éron, le comman- 
deur d*Urdiap, le procareur de Tabbé et du chapitre de 
Sainte-Grave, le recteur d'AIos, le rectenr d'Espes pour 
le clergé ; seize seigneurs pour la noblesse ; le syndic dn 
pays de Soûle et juré de Mauléon, les praticiens de la 
cour de Lixarre et autres notables personnages représen- 
tant le tiers état. Les commissaires dn roi pour cette ré- 
daction étaient un conseiller an parlement de Bordeaux, e€ 
noble homme Menaut de Béarn, capitaine de Mauléon. 

Ces coutumes sont extrêmement curieuses; on y ren- 
contre à chaqne instant les traces d'un peuple pasteur et 
guerrier. 

« Los habitans de Sole, y est-il dit, per so que son as- 
sis en lextremitat deu Reaume, circondats et clos entre 
les Réanimes de Navarre, de Aragon et pays de Beam, 
poden portar los armes, per lor deffense et deudit paya 
en tout temps ; et tout lodit pays et viscontat de Sole de 
tote ancianetat en ca, es compresa an coude de oyt cens 
foecxs talbe pagans sens plus. » 

Le titre V est intitulé: De eor d* ordre qui es per amassar 
et congregar lods tnois estats. On y trouve de nombreux 
détails sur la manière dont les états de ce pays fonc- 
tionnaient. 

En 1620, Louis XIII ayant créé le parlement de Pau, 
voulut mettre le pays de Sonle dans son ressort, maia les 

* CoQtumier général de Richebourg. T. IV» l*«. partie. 
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états s*y oppotèrent, et demandèrent à rester dtns le res- 
sort du parlement de Bordeaux. 

BASSE NAYAREE. 

Lee états de cette prorînce étaient composés des trois 
ordres. 

Celai du dergé comprenait les évéqaes de Bayonne et 
de Dax, leora vicaires généraux , le prétre^major ou curé. 
de Saint-Jean-Picd-de-Port , le prieur de la ville de 
Saint-Palais» le prieur d*Harambèies et le prieur d*Ut- 
aiat. 

L'ordre de la noblesse était composé de gentilshommea 
possédant des terres on maisons nobles. 

Le tiers état était représenté par viogt-hnit députés des' 
villee et communautés. 

Quand rassemblée était convoquée à Saint'J'ean-Pied- 
de-Port, c'était Tévéque de Bajonne qui présidait le 
clergé; quand elle se réunissait à Saint-Palais, c'était 
révâqne de Dax. 

La noblesse n* avait pas de rang distingué dans son 
corps; chacun se plaçait suivant qu'il arrivait dans Tas— 
s«nà>lée« 

Quoique le clergé et la noblesse fissent deux corps sé- 
parés, ils siégeaient ensemble, les ecclésiastiques tenant 
le premier rang. 

Le député de Sabt-Jean-Pied-de-Port présidait Tordre 
dn tiers, parce que cette ville était la capitale du pays. 

Lorsque les états étaient assemblés, ils envoyaient une 
' députation des trois ordres au commissaire du roi pour 
Tavertir qu'ils l'attendaient , afin de savoir ce qu'il avait à 
leur proposer de la part dn roi. Alors ce commissaire se 
rendait dans le sein de l'assemblée , où le président dn 
«dtei^ lui adressait un discours qu'il écoutait debout et 
couvert, et auquel il répondait aussi couvert. U engageait 
l'assemblée à faire le don le plus fort possible. 

Après ce discours il se retirait , reconduit par la dépn- 
tatlon qni l'était venue chercher; il envoyait ensuite la 
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f 
commission aux états assemblés et nne lettre de cachet 
pour les tenir. On donnait lecture de l'noe et de l'antre* 
on les earegistrait et' on nommait des dépntéa ponr réfr 
ger le cahier. Ce cahier cootenait les griefs que Pot 
avait à alléguer, ouïes règlements que Ton réclamail 
pour les besoins de la province. Lorsqu*U était rédigé 
on en déUbérait article par article, puis il «kait ïnèi 
et remis par le syndic à celui qui était chargé de repré- 
senter la personne du roi. et qui devait l'examiner «» 
présence du commissaire dépard qui assistait- aux étaU 
et sur l'avis de deux gradués. Le syndic rapportait alors 
le cahier aux éUts, et s'il y avait quelques articles dont 
ils ne fussent pas satisfaits, ils en demandaient U réfor- 
mation par une requête qu'ils présentaient an gonvemeor. 
En cas de refus, on se pourvoyait devant le roi kî- 
méme. 

Quand des ttou corps il y en avait deux da même arâ. 
ils 1 emportaient sur le troisième. En matière de finanm 
néanmoins , le tiers état l'emportait sur les deux autres 
corps. 

Les états étaient convoqués par ordre du roi; U y avait 
pour commissaire le gouverneur, ou le lieutenant de roi 
dans la provmce. 

Le don gratuit était, en 1698, de 4860 livres. Les 
états donnèrent en outre 2000 livres pour la subsistance 
des troupes j à M le doc de Grammont, gouverneur. 
7714 livres, et au Iieutenunt de roi , 2714 livn»8. 

LABOURD. 

Bayonne était la capitale de ce pays, et eninite Sainl- 
Jean-de-Luz et Ustaritz en étaient les principales villes. 

Le» états se composaient des trois ordres. Le oavs de 
Labourd avait toujours été très-atUché à ses ancienne, 
franchises. « Les paroissiens de chacune paroisse d'i«- 
luy pays de la Bourt, portent le. coutt^e^ ^t^^ 
entre eux assembler cour traiter de leurs besogne^^m' 
munes et de leur paroisse, à chacune fois que bLoii .e^ 
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tt penrent faire et ordonner entare em^ statuts et ordon- 
nances particulières , pour entretenir et garder leurs bos- 
cages, padouen* et pastnrages, et ce selon la loi Tulgalre- 
■lent appelée la loy de Saint- Benoist , et autrement pour 
procurer de leurs négoces loisibles au profit commun 
d'entre eux et de la dite paroisse. » 
, Les coutumes dont cet article est tiré, furent rédigées 
«n 1514. Elles sont indépendantes des coutumes de 
Bayonne '. 

S II. Pays qui avaient perdu leurs états. 

Le Daupbiué avait été longtemps pays d'éuts ; mais 
depuis 1628 on cessa de les conroquer. Des contestations 
qui avaient duré plus de deux cents ans entre les trois 
ordres , surtout' entre la noblesse et le clergé d*une part 
et le tiers état de l'antre , occasionnèrent cette suspen- 
sion. Ces contestations avaient pris naissance dans la né 
cessité de former de nouveaux cadastres. 

En effet, le dauphin Humbert II avait affranchi set 
sujets de tout impôt, le 1*' septembre 1341. Cet affran- 
chissement fut révoqué par lettres patentes deCharles TU, 
dn 21 juillet l457. Daus cet intervalle les auciens ca» 
dastres avaient été perdus. De là des difficultés à Tinfini 
•*élevèreut dans les états relativement aux exemptions 
- prétendues par les nobles et les ecclésiastiques ; et elles 
furent définitivement réglées par Louis XIII , le 24 oc- 
tobre 1639 ; mais il en résulta que le Dauphiné perdit ses 
états, qu'on tenta de lui rendre en 1779, mais dont il 
réclama le rétablissement complet avec tant d'iropétuo- 
aité, en 1788 , dans la fameuse assemblée de Vizille. 

La Normandie aussi avait été pays d'états. Cette insti- 
tution y avait été maintenue par la Charte normande et 
par les clauses additionnelles qu'y avait apportées Char- 
les TH. On commença d'y suspendre les états sous 
Louis XIII , et ils ne furent pas convoqués dans les au* 
nées 1635, 1636 et 1637. 

, * Voy. Coul. gén. T. IV, ii« part. 
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En 1698 ilt fiir«iit> réonis , et l«t trois ordres en profit» 
tèrent pour se pUiadre de 6e qee « Hen loin d'escouleè 
leurs pUintes, et d'y respondro*, les assemblées où eHes té 
formoient ne leur estoient point permises. » Us prièrent 
le roi de leur donner « la facilité de luy desconvrir , toné 
les ans, les calamité» cpii affligeoient la province, et I« 
supplièrent de répondre , cbaqae année , à leors cahiers.ai 
Mais ce ▼csn ne fat point entendn , et on resta cinq an^^ 
nées sans les assembler. Ils forent seolement convoquée 
en novembre 1643, puis la suspension dura jusqn*en: 
1655. Depuis on ne les réunit plus et les levées extraordi- 
naires de subsides n'eurent plus lieu en Normandie da 
eonseniement exprès des états assemblés s mais , en vertu 
du pouvoir absolu , lumobstant la charte normande et la 
clameur de haro. 

Le Maine, l'Anjou, la Touraine , l'Orléanais, le Bonr- 
bonnais, le Nivernais, la Marcbe, le Berry , l'Aunis , la 
Saintonge, l'Augoumois, la baute et basse Auvergne, le 
Quercy, le Périgord et le Rouergue, perdirent aussi leurs 
états y et ce ne fut plus que dans les provinces doat nous 
avons parlé plus baut , qu'ils furent maintenus , malgré le 
mauvais vouloir évident de Louis XIY et de ses suc- 
cesseurs. 

Les cboses marchèrent ainsi jusqu'aux approcbes de la 
révolution française. 

Dans les préliminaires de cette grande révolution, 
Ifecker, lors de son premier ministère, mettant à exé- 
cution le projet de Turgot, tenta un plan de réformes 
pour l'administration des pays d'élection. Il voulut y 
introduire des institutions provinciales, comme il en exis« 
Uit dans les pays d'états. Le Berry fût choisi pour ser- 
vir d'épreuve, et un arrêt du conseil du 12 juillet 1778 
créa à Bourges une assemblée provinciale. Le S7 avril 
1779 parut l'ordonnance de création d'une nouvelle as- 
semblée provinciale en Dauphiné , mais cette ordon» 
nance fut assez mal accueillie. Une administration da 
même genre fut instituée pour la généralité de Montanban, 
le 11 juillet 1779, et une autre à Moulins, en 1780. Mais, 
la chute du ministère de Necker amena à peu près celle 
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êm MS D<MiYdl«t inttitetioBt. Ce projet fat Mprit pis» 
«B gvand qnelquM aimées entnite. L'atseablée det mo-- 
fMm qui ouvrit à Versailles, le 23 février 17S7, fol 
aaisie par Calenae d'un plan à*étabUts«mê»i d'aêttm 
èléês provimeiaies dans tons les pays qni n'en avaient pas; 
et en effet, an mois de juin solvant, le roi rendit un 
édit pour la eréation de ces assemblées. 

Mais il était trop tard; e'étaient de bien autres ré* 
lormes que Ton éuit à la veille d'opérer dans l'antiquo 
eamtitntion de la France. 

g IIL CoiÊfilMMM^ 

En ces derniers tempe, la plupart det éiBritaîiie qui 
ont en oecmsion de parler dee pays d'élata , et particultè* 
rement MM. Alexandre Thomas *, Chéroel ' , Dep- 
ping ' , Grun ^, etc. , ont traité avec beaucoup de rigueur 
cette vieille mstitution , en se bornant à la considérer telle 
qu'elle fonctionnait sous Louis XIV. Nous ne eauriona 
partager complécement leur avis. Sans doute, à partir de 
lUcbelien et des grands efforts tentés par lui pour arriver 
à l'unité monarchique de la France, les états provinct«u& 
n*ont pu opposer qu'une digue trop souvent impoissaute 
aux euTahissements du pouvoir absoln. Mais c'éteit pour- 
tant quelque chose ^e de voir, soue un prince aussi pois— 
eunt que Ijouis XIV , la ^gnité humaine respectée dane 
quelques parties du royaume. Là du moins les représen- 
Unts du pays consentaient , en apparence si l'on veut, les 
imp^ qui devaient être prélevés sur ka provinces à U 
tête desquelles ils étaient placés. Bh \ mon Dieu 1 dan» des 
temps plus libres , n'est-ce pas aussi powr l'appartnct que 

* Une Piwittee sous Louis XIF\ 

* Do tjédministrmion do Louis XtVitttpr^ Ut M/moim imMH» 
d'Olivior ttOrmuson, 

' Corro^ondmeo mdmimistrêlwo soms h rigiso éo Làuis IIV^ 
Tome I*'. 

* L*s ÉtMts provinciaux sous Louis JU^» 

Digitized by CjOOQ iC 



234 AMMUAimB 

cIm charges bien antrement lourdes ont été fomniset ao 
•nffrage des représentants élus par la nation entière , et 
oes charges n'ont-elles pas été Totées %vec tout autant d^ 
condescendance ponr les volontés dn pouvoir , qu'on en 
tronrait dans les états de Bretagne ou de Languedoc ? 

Mais il faut conipaj*er la situation des pays d'états à 
celle des pays d'élection, ponr s'assurer des avantages 
on des inconvénients que présentaient deux systèmes d'ad- 
ministration si différents. Mons croyons que si l'on se li-^ 
▼re à cet examen avec une sérieuse attention, on verra 
que de {>lus grands travaux publics s'effectuaient dans les 
pays d'états que dans les pays d'élection ; les routes j 
étaient mieux entretenues, les canaux plus nombreux, les 
monuments plus grands et plus somptueux ; l'on verra 
encore que des provinces peu fertiles, mais ayant con- 
servé leurs anciens privilèges, payaient plus aisément 
l'impôt que des contrées beaucoup plus riches, mais qni 
avaient perdu ces privilèges. Aussi Fénelon disait-il des 
pays d'états : « On n'y est pas moins soumis qu'ailleurs, 
et on y est moins épuisé. ' » Et Montesquieu exprimait- 
la même pensée lorsqu'il écrivait : « On s'imagine toujours 
que ces provinces ne payent pas assez, parce que, par un 
effet de la bonté de leur gouvernement, elles pourraient 
payer davantage*.» 

Avant eux , Bodin, dans son Traùé de la républiçue^ avait 
]n>is aussi la défense des états : « Il y en a, dit-il, qni se 
sont efforcez par tons moyens de changer les estats parti- 
culiers de Bretagne, Normandie, Bourgogne et Languedoc 
en élections, disant que les estats ne se font qu'à la foule 
dn peuple. Mais ils méritent la response que fait Philippe 
de Commioes a ceux qni di&oient que c'estoit crime de 
lèze-majesté d'assembler les estats. Je ne veux pas nier- 
qu'il n'y ait de Tabus et des larcins qui ont esté bien 
avérés par les extraits des estats de Bretagne, Tan 1567. 
Je sais bien aussi qne les pensions des estats de Langue-i 

* Mdmoirts pmrtifuUêrt pour un pian et gomêmmumu, à»M VHû^ 
t0irt de Féutlon , par le cardinal de Baosset. 

* B^t iti lois, Uv. XIII , ch. xii. 
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doc roTenoient à pins do vingt-ciiiq mille fîrâact, tras 
les frais des estais, qui ne coutoicnt gnères moins. Mais 
on ne peut nier que par ce moyen le pays de Languedoc 
n'ayt esté descliargé, sous le roy Henry, de cent mille li- 
vres tous les ans; et le pays 'de Normandie de qnatre cens 
mil, qui furent égalées sur les antres gouvernemens qui 
n*ont point d'estats, et néanmoins il est bien certain que 
les élections cousteut deux fois autant au roy et aux sngets 
que les e&tat» : et, en matière d'impôts, plus il y a d'offi- 
ciers, plus y a de pilleries, et jamais les plainctes et do- 
léances des pays gouvernez par élection ne sont veuës, 
leués, ny présentées, ou quoy que soit on n'y a jamais 
d*égard, comme estant particulières ; et tout ainsi que 
plusieurs coups d'artillerie Tun après l'autre, n*ont pas si 
grand effect, pour abattre un fort, que si tous ensemble 
sont delaschez, aussi les requestes particulières s'en vont 
le plqs souvent en fumée ; mais quant les collèges, les 
communautez, les estats d'un pays^ d'un peuple, d'un 
royaume font leurs plaintes au roy, il lui est malaisé de 
les refuser. Combien qu'il y a mil autres utilitez des estats 
en chacun pays, c'est à savoir le bien concernant la com- 
munauté de tout le pays, s'il est question de faire levée 
d'hommes on d'argent contre les ennemis, ou bien de 
ba&tir forteresses, unir les chemins, refaire les ponts, 
nettoyer le pays de voleurs et faire teste aux plus grands. 
Tout cel^ s'est mieux fait par cy devant au pays de Lan* 
guedoc par les estats, qu'en autre province de ce royaume. 
Ils ont ordonné douze cents livres par chacun an, pour 
Tinstitution de la jeunesse de tout le pays en la ville de 
Nismes, outre les autres collèges particuliers ; ils ont basti 
les belles forteresses du royaume, ils ont fait exécuter 
Buzac, le plus noble voleur qui a esté de notre mémoire, 
du quel ny juge, ny magistrat, ny le parlement mesme de 
Toulouze n'avoieot pu avoir la raison, car il faisoit ses 
voleries par forme de justice et si hardi de s'attacher à 
Iny. Ils ont aussi ordoimé douze cens livres d'estat pour 
on prevost des mareschaux, et outre cela vingt-cinq livres 
pour chacun procès qu'il rapportera des exécutions par 
luy faites. J'ay bien voulu coter en passant ces particnl),-* 
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rttec pour faire entendre le grand bien qui réntsit des 
eatats *. » 

Enfin , Tbomme qni a le pins contribné à changer les 
anciennes institutions de la France, qui a le pins &it ponr 
«on unité politique et civile, Tabbé Sieyès a avoué qoe 
les provinces où Tusage des états avait été conservé, 
étaient administrées sous nue autorité économique et tu^^ 
télaire*; et M^* de Staël confirme cette opinion en 
disant : c Que les contribuables y étaient traités avec 
plus de ménagements '. » 

Les états provinciaux ont pris , comme on Ta vu , nne 
large part k la rédaction , et ensuite à la réformation des 
coutumes ; ils ont aussi encouragé la publication de grands 
travaux bistoviques; et pour n'en citer que quelques 
exemples, nous rappellerons que ceux de Bretagne ont en- 
gagé d'Argentré à composer son histoire de cette province, 
et qu'on leur doit celle beaucoup plus importante qni fut 
publiée par les savants bénédictins Lobineau , Morice et 
Taillandier ; les états de Languedoc ont rendu le même 
service en chargeant dom Taissète d'écrire l'histoire de 
leur province , et en la faisant publier à leurs frais. 

De pareils témoignages suffisent pour prouver que les 
mtiques adr^sées aujourd'hui à ces antiques institutions 
aê sont pas tout à fait fondées. C'est ce que nous dé- 
montrent aussi les études consciencieuses que nous leur 
avons consacrées, et dont nous n'avons pu présenter ici 
qn'm^ simple aper^n, 

A. TiiLLÂiroifia. 



« Uvr« III , pages 866 et 3«T de l'édit. de ISTT. (Paris, infal.^ 
* F'ues sur Ut mnjrms tteséeuthn, etc. Broch. in*6* (1789)* 
^ ConsidératioM sur U Révolution fnm^uise^ 
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DÉCRET 

RECORIfAlSSANT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

COMME iTÂBLISSKMEirT D*UTILITi PUBUIQUK. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Liberté, Égalité, FraUmité. 
AV KOM DU PBUPLK WKAVÇàU, 

Le Président de la B,épobliqiie , 
Snr le rapport do Ministre de l'instraction pabliipie et 
des coites. 
Le Conseil d*État entendu , 
Décrète : 

Abticlk frkmxbb.. 

La Société de V Histoire de France , établie à Paris , est 
reconnue comme étabussem eut D*imLrré publique. 

Son règlement est approuvé tel qu'il est et demeure 
<â-annexé. Il ne pourra y être apporté de modifications 
qu'en vertu d'une nouvelle autorisation donnée dans la 
même forme. 

Aet. u. 
Le Aflnistre de l'instruction publique et des cultes est 
chargé de l'exécution du présent décret , qui sera inséré 
an Bulletin des lois. 

Fait à l'Elysée-National, le 31 juillet 1851. 

Signé : L. N, Boitapaets, 
Lt MîMÙtrt d* fùutmetimtpublifue «t dêt cuites , 

Signé : PB Ceouseilbbs. 
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RÈGLipMENT 



SOCIÉTÉ DE LTaiSTOIRE DE FRANCE. 



TITRE PREMIER. 
But de la Société, 

- Aet. l*'. Une société littéraire est instituée sous 
le nom de Socisté de l'Histoire de France. 

Aet. s. Elle se propose de publier s 

1* Les documents origioauE relatifs à l'histoire de 
France , pour les temps antérieurs aux états géné- 
raux de 1789 'y 

f Des traductions de ces mêmes documents, 
lorsque le Conseil le jugera utile ; 

3* Un compte rendu annuel de ses traraux et da 
aa situation^ 

4* Un Annuaire. 

Aet. 3. Toutes les publications de la Société sont 
délirrées gratis à ses membres. 

Aet. 4. Elle entretient des relations arec les sa- 
vants qui sa livrent à des travaux analogues aux 
siens; elle nomme des associés correspondants parmi 
les étrangers. 
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TITRE IL 
Organisation de la Société, 

Art. 5. Le nombre des membres de la Société est 
ilHniitë. Oa en fait partie après avoir été admis par 
le Conseil, sur la présentation faite par an des 
sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paje une souscriptioa 
annuelle de trinte francs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués an moins 
nne fois Tan, au mois de mai, pour entendre on 
rapport sur les travaux de la Société et sur l'emploi 
de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des 
membres du Conseil. 

TITRE IIL 

Organisation du Conseil, 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante unm» 
bres , parmi lesquels sont choisis : 
Un président. 
Un président honoraire. 
Deux vice-présidents, 
Un secrétaire , 
Un secrétaire adjoint. 
Un archiviste. 
Un trésorier. 
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Amt. 9. Les membres du Conseil , à rexeeption 
«la président honoraire , sont renouvelés ptf qunt $ 
à tour de rAle, chaque année. Le sort désignera, les 
premières années, ceux qui devront sortir^ les mem* 
bres sortants peorent être réélus. Le seerétaire con- 
tsauer&ees fencttons pendant quatre ans. 

Art. Id. L'^ection des membres du Conseil a lieu 
■A la majorité absohie des sufi^ages des membres 
présents. 

AUT. 11. Le Conseil nomme chaque année un co- 
mité des fonds, composé de quatre de ses membres. 

B nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont fiiites au scrutin. La pré- 
sidence appartient à celui qui réunit le plus de 
•uflVages. 

Aet. 12. L'assemblée générale nomme chaque an- 
née deux censeurs charge de vérifier les comptes et 
de lui en faire un rapport. 

AaT. 13. Le Conseil est chargé de la direction 
des travaux qui entrent dans le plan de la Société , 
ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fonds 
ne pourront être prises qu'en présence de onxe mem* 
bres au moins, et à la majorité des sufirages. 

A«T. 1 4. Léb Conseil désigne les ouvrages a publier, 
et choisit les personnes les plus capables d'en pré- 
parer et d'en suivre la publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage ^ publier, un 

91 
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<»minis8aire responsable , charge d'en surveiller 
l'exécution. 

Le nom de l'ëditeur sera placé à la tête de chaque 
volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de 
la Société sans Tautorisation du Conseil, et sll n'est 
accompagné d'une déclaration du commissaire res- 
ponsable , portant que le travail lui a paru mériter 
d'être publié. 

A&T. 15. Le Conseil régie les rétributions à accor- 
der à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq 
exemplaires de l'ouYrage à la publication duquel il 
aura concouru. 

Art. 16. Tous les volumes porteront Tempreinte 
du sceau de la Société. Après la distribution gra- 
tuite faite aux membres de la Société (art. 3), les 
exemplaires restants seront mis dans le commerce 
aux prix fixés par le Conseil. 

AxT. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire 
au moins une fois par mois. 

Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

AxT. 18. ^uUe dépense ne peut avoir lieu qu'en 
vertu d'une délibération du Conseil. 
' Abt. 19. Les délibérations du Conseil portant 
autorisation d'une dépense sont immédiatement 
transmises au comité des fonds par un extrait signé 
du secrétaire de la Société. 

Aar. 20. Le comité des fonds tient un registre 
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dans lequel sont énoncées au fur et à 'mesure les dé- 
penses ainsi autorisées, arec indication de l'époque 
à laquelle leur payement est présumé déVoir s'ef- 
fectuer. 

Le comité des fonds tient un registre dans lequel 
•ont inscrits tous ses arrêtés portant mandat de 
payement. 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte tous 
les trois mois au moins àe l'état des impressions, 
ainsi que des autres travaux de la Société. 

Aet. 22. Le comité derra se faire remettre , dans 
le cours du mois qui précédera la séance où il doit 
faire son rapport , tous les renseignements qui lui 
seront nécessaires. 

AaT. 23. Les dépenses seront acquittées par le tré- 
aorier, sur un mandat du président du comité, des 
fonds, accompagné des pièces de dépense dûment 
▼isées par lui ; ces mandats rappellent les délibéra- 
tions du Conseil par lesquelles les dépenses ont été 
autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a 
été préalablement autorisée par le Conseil, et ordon- 
nancée par le comité des fonds. 

AsT. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'as- 
semblent une fois par mois. 

^RT. 25. Tons les six mois, en septembre et en 
mars, le comité des fonds fait, d'office, connaîtra 
la situation réelle de la caisse, en indiquant les som* 
mes qui s'y trouvent et celles dont elle est grerét. 
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L« Inte» êOÉkM préMUeMsa Goiwefl, 4mi* Uê 
promiars mois de rjuui^, IHvpvntaîre dct «m»- 
plairet des ouvrages in^rimés «adeteot éuM le imàt 
de la Sociëtë. 

Art. 26. a la &i de Tana^, le trëaoner fiiC wi U 
•on compte aa comîtë des fonds, qui, après l'aToir 
Ttfrifié, le soumet à l'assembla générale, poarim 
arrêté et approaré par elle. 

La délibération de rassemblée ^jioénkt tert es 
4écbarge au trésorier. 
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SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE Hlil^NCB, 



AvFET DK LA MoHHOTi (Alfred D*)» [325], roe Vînenst» 
n* H, à Piity. 

à.m*kkk (J. J.), rSS]. O. ^ membre Jt nnitSlnt, pvo- 
fetseQr de Uttératore fraoçaise aa Collège de France, 
rue êm Ywmginrà, n* 20* 

AiiiisoiM)ir»Kâmoir , [529], ^, raé d'Anjôa Samt*- 
Honoré» o* 67. 

ArnoonT (d*), piei, G. C 4^ g»at«fnnir d« la B a ay é 

de France, rae de la YriUière, ]i«3. 
▲bvaud (l'abbé), [496], caré de TenMiâ, prèi Éobiy 

(Seiae-«C-Oiie)i oorretp., M. d*Oriigiiae, rae deToar* 

non,n* 14. 

▲mTH (LoQÎs), [519] , avocat, à Savenie (Baa-Ehin)( 
cotrtàp. M. Derache, libraire, nie da Boaloj, n* 7. 

AonviAU (Léon), [376] , ^ arcbi?iste da dép. d*Indra- 
et-Loire, à Toors; <*orrefp. M, Safadon, nie de U 
ChMMeée-d^Aa^, m* 39. 

AV0UFitt , [otv], bcoijQiei' , ttn dtt Pfttiboiif|g«POIisoii* 
nière, HP 19. 

AuDirtaiT (d*), [534], redftyeAr gétréral du dépffrtc- 
veni de U Loire-Ianriean», à lrint«»( CDmap. à Pa^ 
ris , M. Pft«l David, rae GaueM» »a^ 29» 
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Bai.i.a.rd?-Lijzt, [7S8], préfet général des étadet «i 
collège RollÎD, pour la bibliothèque du collège, ni» 
des Postes, n<* 34. 

BarabA , [7041 , archiviste da département de la Seine- 
Inférieare , a Rouen ; correspondant, M « 

Bajiavti ( de ) , [4] , G. C. ^ membre de Tlnatitat , 
il Barante , près Thiers (Puy-de-Dôme) ; corCtep., 
M. Bellagnet, me Madame , n* 8 bis. 

Barubbt (Maurice db), [751], rue d* Anjou Saint-* 
Honoré , n« 66. 

Bambibb «^ [596] , ^ conservateur de la Bibliothè^e 
du Loutre , pour la Bibliothèque du Louvre, 

Babbibr (Olivier), [759], conservateur-adjoint à- I» 
Bibliothèque nationale, rue Neuve -des -Petits - 
Champs, n* 14. 

Barbou (Cogène-Talérie), [641] « ^ conseiller i la 
cour d*appel de Paris, rue de TOdéon, n** 20. 

Barrois, [185], ^ rue des Pyramides, n» 6. 

BARTBfts (Pierre), [526], libraire à Londres ; corresp.t 
MM. Belizart, Dufour et compagnie, libraires, rue 
de yemeuil, n» 1. 

BATAII.I.ARD ( Paul), [336], ancien élève deTÊcole des 
Chartes, rue des Saints-Pères, n« 38. > 

Bataili^rd. (Charles) , [339], avocat, rue du Sentier, 
no 14. 

Bâtard,. [420] , ^ rue de Rongemont, n' 9. 

Beautbmps db Bbavprb [749}, substitat du procureur 
de la République près le tribunal de première instance 
d'Avrancbes «(Orne) ; correspond., M. Durand , li- 
braire , me des Grès , n« 5. 

BBU.AOUST, [8^16], ^ chef de bureau an ministère d» 
l'instractîon publique, rat M«dap«, s* 8 bit, 
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Bbuiahatb (db), [41S], aa obàteaa de -BellenaT» 
(Allier); corretp., M** Parent do Cbatelet, qnai d« 
Bétbane, n» 12. 

Bertin (Armand), [21] , -îjjS me de TUnivenité , ii« 11. 

BsuGvoT (Arthar), [7], O. ^ membre de rinstitat, 
représentant do peaple, rae Matignon, n« 8. 

BnroHAM-BAaivG ds Loaiviias (William), [740], roe 
de Grenelle*Saint>Germain, n* 73. 

Bikoham-Bariito f^^]'» <'°® de Grenelle-Saînt-Ger- 
main , u^ 73. 

BucoHiJtKBs ( Aogoste db), [764], professeor de rhéto^ 

riqoe ao collège Stanislas, roe de Grenelle-Saiut- 

Germain, n^* 82. 
BLoasBTXLLB (ob), [313], membre do conseil général 

do département de TEore , à AnfrerilIe-la-Campagne 

(Evre) ; correspondant, M 

BocQUBT, [721] , roe Godot de Maaroy, h« 5. 
BoisMiLOV (db), [164], ^. 

BoisTBi.,[723], professeur au collège RolUn, roe Neove- 
Sainte-Geneviève , n9 22. ^ 

BoNDT (Emile Ta.ixlbpxbd db), [462] , me de Cboiseal,^ 
n«7. 

BoHHB (db), [311], avocat k Broxclles; corresp., 
H. Renonard et comp. , libraires , rne de Toomon, 
n» 6. 

BoBDiBB, [381] , rae Taitboot, n» 31. 
BorriB db Toulmoh (Eogène), [ 776 ] , rae des Saints- 
Pères, n^ 5. 

BoucBiTTé, [579], ^ recteor deTAcadémie, à Chartres 
(Enrc-et-Loir). 

Boma (db), [760]» doctear en médeoine, me Sah|t« 
tooia , n* 44, «o Marais. 
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' Bouuii«ftm [762], àNoufehâtfll; oomip. â Puêê^M^ é9 
RoiMy^ r«e Jicob, n<* SI. 

BouLLBiroiB, [672], !)(S ancien magbtrat, à Rooen; 

correspondant , M. Hoeèl , rae Ghanaleilby b** 6. 
BouanoH ^Natalia), [6S71, à Bernay (£iii«);oorroap., 

M. Mévil, passage Saalnier» n^ 7. 

BouRGuiGMOir , [706], architecte da département de 
l*Eare, k ETreox; corresp., M. Labbé, libraire » me 
Saint-André-des-Arts, n* 51. 

Baiias (Jean-Loois- Joseph ] , [ 6S8 ] , me lamarflne, 
noJO. 

BROCHA.HT DB yiLi.zBE8 (Hîppolyte), [605], rae de Va"* 
rennes, n» 46. 

Brogub (Victor dk ), [491], G. C. ^f^ membre de Tln- 
stitat, représentant da peaple, rae de rCniversité, 
n* 94. 

Brunit dr Prrslu (Wladimir), [781], homoM de 
lettres, rae Taranne, n** 25. 

BuscH , [359] , ^ ancien directeur de la réserve de Pa- 
ris, rae des Saints-Pères, n<* 5. 

ButtREOLUBS (Charles), [58 1 ], rae Lavoisier, n* 1 3. 

BussiRRRR (Edmond dr) , [607], ^ rae de liHe, 
n« 88 ter. 



Caraht aine (Marie-Thomas-Joachim), [2871 , ancien 
magistrat, avocat à la Coar d*appei de rarîs, rae 
des yieilIe8-Anâriette8<, b<* 6. ' 

Caillrux ( Alphonse dr) , [464], O. ^ rae de Char» 
1res de Roale, n** 4. 

CA.MPBRLI. (James), [662], k Londres, 66, JÂêmMê» 
Insfield; correspondant. M* Dard» «vocat, moSMat* 
Lasare, n* 108, 
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Càtmu, (MMfo Ml), [«&8|, me da HfMs^ , «• f4. 

CAirBL(A.), [2931, k Pont-Audemer (Eore); correip., 
M. Domoalin, libraire, qtifei des Angtistitis, n® tB. 

Cârtbrxt (Félix), [73B], conseiller d'Éut, roc d« 
rAtiMiB«^»eG,'ii« 2. 

Casxvâvk, [666], ^ Yice-président dn tribunal da 
première instance da département de la Seine, ràe 
de Bellediasse , ni> 11. 

CAUBBmT, [720]» arocat, bibliothécaire de la biblio- 
thêqne des avocats, an Palais de Jnstice , pour la 
BibUothique des Avocats. 

Cavcht (Engène), [794], O. ^ ancien garde des ar- 
olives de la CbambredesPairt,medeToamo&,ii.*l4. 

Caumovt (db), [133] , ^ correspolidant de llnstîtat, 
s e crét aire honoraire de la Société des Antiquaires de 
Normandie, k Caen; corresp., M. Derache, libNdre, 
me da Bonloy, n* 7. 

Câtrol (db), [178], ^ k Compiègne ; corMsp., M. Po- 
tier, libraire, qoai Yoltaire, n^ 7. 

CBABaii:.i.AH (Charlet-FortDné-Jnlei Gnignea m lio- 
mETOH, de), [252], ancien chef d'eaeaaron, ra«ile 
la YUIe-rÉvéqoe , n<» 33. 

CBA.BBiLLAjr ( Alfred-Philibert-Ylctor Gnignet »b Mo- 
mxTOH, db), [356], rae de rUnirersité, n® 67. 

Cbaix, [507] , O. ^ président honoraire de la CttUr 
d*igppel de Lyon, membre de FAcadémie de Lyon, 
membre dn conseil généhil da département des 
BasMfe-Alpct, à Parh, nre da GoUaéé, «• 6. 

CoAMFAMT (Frass, ée), [691], qnal Midaquili, 
n«l9. 

CBAti,Bs (Ad.), [469], ^ ancien maire de Ch«t«Me; 
membre dn conseil général do départemeetd*Bare- 
eu-Loir , k Parîi, toe de Londres , n* 52. 
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Obâstbllvx ( Alfred db), [263}, O. i)iS rot dt la M*- 

deleiae , n* 46. 
Chaupfour ^Ignace), [314], à Colmar (Haot-Hhin), 

me des Blés; correspondant, M 

Gbazsllbs (Léon de), [197], rae Saînt-Domtniqac, 

no 23. 
Cbbobau [77 1], avoné à Sanmar ( Maine-et-Loire ) ; 

corresp., M. Eenonard , libraire , rae de Tooraon , 

n*6. 
Cbbnbst (Alfred), [701], nie Canmartin , n* 1. Ches 

M. Techener , libraire, place da Los^vre, n* 20. 

GaiBOH (Panl), [696], rae Montbpion , n<* 22. 

CHBaauBZ., [786],profes8eard'histo2reà réeolenoraMJe, 
rae de l'Est, n* 15. 

CuTBBHB ( Emmanoel db la), [72], rae Saint-Floren- 
tin, n* . 

CoBiAircHX (le chevalier G.), [564], place de la Made- 
leine, n** iS. 

CocBRAiTB, [556], directear de London library, à 
Londres, Pall-Mall , n*49; corresp., M. Borrani, 
libraire , rae des Saints-Pères , n* 7. 

Coi.i.oT,[45],iijjS ancien directear de la Monnaie, qnai 
d^Orsay, n» 2. 

CoHTBNSiir (ub), [536], directeur des cultes an minii- 
tère de rinstrnction publique. 

CosNAC (Jules de), [717], rue de l'Université , n* 16. 

CouacT (Alfred db ) , [697], rue Richelieu , n<^ 97. 

CoUBMOirr (Henri), [437], rae de Berlin, n« 22. 

Gbapblbt (Charles) , [399] , imprimeur, rae de Tan^ 
girard , n* 9. 

Cbosb (Charles -Emile -Jules db), [793], rojB d» 
Cherçhc-Blidi,n*15. 
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Ceviob (Tabbé), [80Î], supérieur de l'insUtatioii ecdé- 

liasdqne des Carmes , me de Taugirard , u** 70. 
Cuiriv-GRiDAiHi (Charles), (154] , O. ^ représentant 

da peuple, manoi actorier, à Sedan (Ardennes) ; à 

Paris, me Tronchet, n^ 5. 
CuRiAi., [47] , G. O. i)(S représentant da |>eDple, à 

Alençon (Orne); k Paris, me de l'Unirersîté, n^ 89. 

Daed (Camille], [653], avocat à la Conr d'appel de Paria, 
me Saint^Lazare , n* 108. 

DAmnAs, [387], ^ receveur général k Angouléma 
(Charente)^ correspondant» M. Crapelet,rae deVao- 
girard, n» 9, 

David (Paul J.), [219], ^ me de Sèvres, u« 19. 

DiBuas aioé, (Jean-Jacques), [182], ancien libraire, 
me Serpente, n** 7. 

DsBURx (Charles-Phi]ippe-Â]bert) , [668], conseiller 

de Préfecture k Moulins (Allier), rue Manchet, n*3. 
Dbx^gour (Auguste), [506], ancien provisenr du colléga 

de Moulins, me des Fossés-Saint- Yictor , n® 18. 
DBi.AGOum [724], ministre de France k Tienne; corresp., 

madame Lory, me Mogador, n* 11. 
DmLAiJknr [702], imprimeur-libraire de l'Université, roe 

des Mathurins-S.-Jacques, n» 5. 
DuAROCHB (Paul), [218], O. ^ peintre, membre de 

rinstitut, me de la Tonr-des-Dames, n9 7. 

BMxichVtEf [524], ^ me Chabanais, n» 1. 

DsuasERT (Francis), [277], O. ^ me Montmartre, 
n« 176. 

DiLBaiiRT (Gabriel), [612], C. ^k?à8sy. 
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nie de Teriieiu^ a* 22. 

DuT'OT (P.)» [62fl, wp,ï<«eaumAi pwj^» "e^dt 
lille, n» 70. 

DsmoDi (Victor), [6î9], oienlire de ]a< Société des 
tciencef , de i*agrlcaltare et de* arts da Lille, me 
Fanlconnier, n* 14 , à Donkerav^ (Notd) ^ corresp., 
M. de Gaolle, rue de Bercy, n»** * 

DBSJOBBaT, [401], représentant da peuple, me Saint- 
Oi|iUaooie» n» 18. 

DaivoTias (Joies), [23], i){5 bibliothécaire da Moséam 
d*Histoire natoundl», ao Jardiii dea PUatt^a, lat 
Cavier, n« 67. 

DiBOH (Panl), [362], â Loavier8;,correap.,BA* Frédé- 
ric Paisy, auditeur ao conseil d*État, me des Swts-^ 
Pères, n«76. 

D1HA.IJX (Arthor), [769], k Yalenciennes (Nord}«, 

DoHHA.Dzau (Alcide L. X.)* [&&!]« k LondreiM correap^, 
M. Siiiwstre, àNeuilly, avenue de la RépnbUqpe, 

^ Domv ui'ABoq (J.), [698], qaaid*Orléans, n« 4, Hé 
Saint-Louis* 
DoTBAOVB fila, [369], bibliothécaire hûiioraire d^^la 
Tille, àHesdin (Pas-de-Calais). 

Dubois [777] , professeur au oollége EAUin, rau*d«. la 
Tieille-Estrapadc, la? 17. 

DucBBsiri aine , [163], ^ couMcvateur doU Bttillo- 
thèqoe nationale, dëpartemeni des cstanpea», rue 
Nenve-des-Petits-Champs , n« 14. 

Dumoulin, [636], libraîrei quai des Au^nstins» n* 13. 

DoK.às-AofBA r Henri), [698], archiviste-paléog^raphe, 
ancien élève oe TEcole des CharteSt rue Saint-Domi- 
nique, n* 28. 
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DoRAKD [689] , libraire , rue des Grès , u<* 3. 

OoEAHD DE Lakcoit, [313], receveor des finances, à 
Béthane (Pas-ae-Calais); corresp. M, Daprat, libraire, 
cloître Saint-Benoît, n<* 7. 

DuRBAU BB Lamallb, [fA], ^ membre de Tlnstitat, 
roe de la Rochefoocanld , n° 25. 

DuTBiis (Albert), [55],'îjjS ancien maître des requêtes an 
conseil d'État, membre de la Société d*AbbeviUe,etc., 
me ChaoTean-Lagarde , n** 6. 

DuTBRDT (Charles), [748], rne d'Enfer, n*" 14. 

ISggbr, [586] , ^ agrégé de la Pacolté des Lettres, rne 
Madame, n" 45. 

Fbbbnsac) db MoHTBSQUiou db), [572], ^ rne d'As- 

torg, n" 31. 
Floit [670], pharmacien, rne Taitbont , n«> 32. 
Floqubt, [622] , -îjS avocat, correspondant de Tlnsti- 

tot, roe Castellane, n* 14. 
FoRBSTA (Achille de], [732], rue Neuve- Saint-Marc, 

n» S. 
FoucbA (Laden), [224], à Évrenz (Eure); corre^sp., 

M.... 
FouQUB, [7851, libraire à Châlon-sur«-Saône, corresp., 

M. Labbé, libraire, rne Saint-André-des-Arts, n« 51. 
FouRCAULT DB Pavant , [791], ancien notaire, rue 

Saint-Honoré, n^ 374. 
Fravck [671] , libraire , rue Richeliea , n» 69, 
Frbmt. 172?] , représentant du peuple, rne Fléchier, 

n-2 
Frbxtii , [25] , >f^ notaiie, rue de Lille , n« 11, 
Frbsvb (Marcellin ««), [3d8],{ji( conseiller d'État, roe 

de Londres, n» 22. 

22 
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Fbsteau db Pjiiit (Hérode-ReBé^eaii-BapUfte'fiflraM- 
nael], [709], référendaire à la Cour des comptes, 
me de Londrea, n^ 38. 

Garbs (Charles), [485], avocat, qnai Napoléon, n« 23. 
Gaucbsraud (Hippolyte), [56], me Saint-Dominiqne, 

n» 64. 
GkVïAJB. (ds), [453], me de Bevcy, n^ 4. 
Gbffroy (A), [797], professeur d'histoire an collège 

Lonis-le-^Grand, me de Savoie, n^ 9. 
Gkoffroy-Chateao , [738], joge an tribunal de pre- 

luière instance dn département de la Seine , m« âe 

la Ferme-des-Mathorins, n^ 2. 

GiNGins DE I.A Sabraz ( F. db), [S40], à Lausanne; 

corre&pondaot, M. GherbnUcs, pïace ûe rOratoir«, 

no 6. 
GiLLET, {647 ]i- président du tribo^al de pienière 

ioa^nce de Nancy (Meurthe); corrfsp., Bi. l^agin- 

Marens, rue Serpente, n^ 

GxEAUo (Paul Emile), [569] • ^ à Romans (Drôme); 

corresp. à Paris, M. Paol Gîrand, roe dePQdéon, 

n«21. 
Glaitvillx (Léonce de), [636], au château de Vanvîlle, 

près Pont-l'Evéque (Calvados); corresp. M. Alfred de 

Roissy, rue Jacob , n» 21. 
GoDEFROY (de), [223], ^ à Lille. A Paris, me Tan- 

neau, n» 24. 
Goupil (Edouard) , [57] , maître des requêtes an conseil 

d'Etat, rueLafitte, n*> 57. 

Gaaboibb de la MARiiriiBB, [798], membre de la so- 
ciété des Bibliophiles françois, me de la Victoire, n^ 6 1 . 
Grasset (Ernest^, [591], conseiller à la Cour d*appel de 
i..:ï>iym, à Pans,eh«B M* Poiré, me $ain|-£azai«, 
u° 40, cour d'Orléans. 
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GvA»arr [238}» inalitatieftr, à rinstitat def Jeunefl 

ATettgle» , bouévard des lâuvalides. 
GvémAmj> ( BenJAniii), [1 3] , O. -i^S membre de rinstitat , 

oonaerratear-adjoint à la Bibliothèqqe aationale, 

département des manoscrits , directeur de TÉcole des 

Chartes , roe Neave des Petits-Champs, n» 14. 
GuKBAAD (François), [1521, conseiller-andîtenr à la 

Conr d'appel d'Amiens (Somme); corresp.. M... 
GiiKsaA.aD (François), [349], ^ répétitenr à rÉcole des 

Chartes, à Passy, Grande-Rae, n«83. 
GciFFRKT (George), [763], rne Uaateville, n^ 1. 
GuisoT, [1], G. C. ^ membre de Plnstitot, me de 

la "Ville-l'Évéqne , n« 6 . 

HAU.i, [792], ^ conseiller à la Conr d'appel de Paris,. 
me Pierre -Sarrazin, n** 10. 

HAmcouaT (Eugène d'), [606], O. -jf^meyannesayn^* 5. 

Hàsx , [26], G. 'f^ membre de l'Institnt , conserratear de- 
là Bibliothèqoe^ nationale , département des mann- 
scriu, me Colbert, n^* 12. 

Hatim, [807], conseiller d'État, me de Provence, a« 36. 

Hebrail (Casimir d'), [411], ^ chef de division k la 
Chancellerie de la Légion d'honnenr , me de Belle- 
chasse, n^ 14. 

HnrKBBBRT (Frédéric), [784], secrétaire de la Société 
hîstoriqne et littéraire, archiviste de la TÎlIe de 
Toaraay. 

Ueshiit, [603], ^ me des Martyrs, n« 23. 
HaaicouRT (Achmet d'), [635] , à Arras, me Ronville 
(Pas-de-Calais). 

HoLLAHD (lord), [547], pair d'Angleterre; correspou- 
dant. M.... 

HouiL, [60], avocat, rue Chanaleillts, n" 5. 

Digitized by CjOOQ iC 



\ 



256 LISTE DES MEMBRES 

Hdbaro, [601], avocat, à Neofehâtel (Seiae-Inférieore); 

corresp., M. Alfred de Roissy, rae Jaoob, n<* 21. 
HnvÉ ( Jean-Jacqaes), [349] , O. ^ architecte» membre 

de rinstitat , rae da Helder, n« 15. 



Jàhiit (E.), [711], à Passy, Graode Roe, ii« 37. 
JoBEz (Alphonse), [323], roe de la Victoire, n? 90. 
JozoN (Charles) y [778], à Corbeil (Seiue-et^Oise), roe 

Saint- Fiacre, n® 17. 
JoDROAM [3151, iijjS admînistratenr des hospices civils de 

Paris, rne de Vendôme, n* 17. 
JuBELiir, [806], cooseiller d'État, rue des Cbamps-Ély— 

sées, u** 14- 

KiBDREL (AuDRBH Ds), [340], représentant dn peuple, 
rne Beanrepaire, n" 2, à Rennes; k Paris, rne Mo- 
gador, n** 7. 

Kervyn de Letteithovb , [799], à Bruges. 

Labordr (Léon de), [301], ^ membre de l'Institnt , 
qnai Malaqoais, n** 1. 

LABOUI.ATE (Edonard), [445],^ avocat, membre de 
rinstitat, professenr an Collège de France, rne Tait- 
bout, n° 34. 

IjACabavs (Léon) , [64] , ^ premier employé an dépar- 
tement des mannscrits de la Bibliothèque nationale, 
professenr à TKcoie des Chartes, me Hillerin-Bertin, 
n»8. 

La Foirs-McLicoQ (de), [553 J, an château deDoa- 
vrins, près la Bassée(Nord); corresp., M. Derache, 
libraire , rne do Boaloy , n» 7. 

La GRANGE (Edouard de), [331], ^ représentant du 
peuple, membre de l'Institut, rne de Grenelle Saint- 
Germain, n^ 113. 
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Laovkrrk (Léon), [790], rae des Troia-Frères, nf* 14. 
Lahurb père, [67], O. ^ notaire honoraire, membre 

da conseil général do département de la Seine, place 

deTÉcole, n<* 1. 
LikHums (Charles), [279] , me de Tangirard , n<> 9. 
Lahgu (Ferdinand os), [4SI], àyitré(Ille-et-Tilaine). 

Lahgu (AngQstin os), [742], an château dn Rocher, 
commune de Meianger, près Evron (Mayenne); cor» 
respondant, M.^ 

LAHJunrAM (Eugène), [366], ^ me Basse-dn-&empart, 
n*30. 

La Quiixxi (Edmond os), [805], rue Saint-Dominiqne- 
Saint-Germain, n» S8. 

Lajcoux (Jean-Baptiste) , [130], ^ procureur de la ré- 
publique an tribunal de première iustance de la Seine, 
me du Bac , n^ 36. 

LsBAs(Philîppe), [145] ,>){( membre de l'Institut, maître 
de conférences a TEcole Normale, conservateur de la 
Bibliothèque de rUniversité, me d*Enfer, n° 21. 

LiBAs (Philippe), [767], pour la Bibliothèque de l'Uni- 
versité, à taSorborme^ chez M. Durand, libraire, me 
des Grès, n» 8. 

Lbbb-Giouv (madame ), [801] , directrice des études de 
la maison de la Légion d*hoonear, à Saiot-Deuis. 

Lbbi«rs-Bsaoruâirb, [714], notaire à Lille, rue 
Nationale; corresp., M. Beghin^ches M. Magen, 
libraire, quai des Augustins, n"t1. 

LsimuMSirr, [637], libraire, à Rouen ; corresp., M. Re- 
nooard et Oe, rae de Tonrnon, n*^ 6. 

LBBsnir, [157], juge de paix à Avise, près Éperaay 
(Marne); corresp., M. Laqnerre, docteur en méde- 
cine, rue des Trois-Frères, n« 2. 

Lb CLBAc(J.-Ylctor), [396 L G. ^ membre derinsli- 
tnt , doyen de la Facnlté des Lettres, à la Sorbonne. 

Digitized by dOOQ IC 



258 LISTE nES MEMBRES 

Lb Glat, [741, ^ et de l'ordre de Léo|iold,ooiiterTe- 
tcar général def ArchiTes da département du Nord , 
k lille; correspondant, M. Chamerot» librake, hm 
da Jardinet , n** 13. 

Lxruv&K-Poirr4Li6 (Antoine), [803], me de IîtoU. 

Lmoovri [783], ne Saint-marc* n* U. 

Lbmaxrs (p. Ang.), [75] , profesaenr de rliétorifiM an 
lycée Bonaparte, rne des Qnatre-Fils, n^ 16. 

Lehot^bt [755], chancelier à la légation françaiae, à 
Francfort; â Paris, rae de TOdéon, n? li. 

Lbhobmaht (Charles), [30], <>j{( membre de l'Institut, 
conserratenr de la Bibiiotbèqne nationale» défarte- 
ment des médailles, professeur an Collège de 
France , me Nenve-des-Pctits-Champs , n» 14. 

LbPbbyost (Angnste), [1 81], O.i^ membre de Tlnatitat, 

k Beruay ; k Paris , me Jacob, n* 44. 
Lb Roux db Lxhct, [76], ^ rae de Yeraenil, n^ 51. 
Lb Rot, [4T7], commissaire-prisenr honoraire, rae 

Sainte-Croix de la Bretonnerîe, n^ 22. 
Lb Soubd [731], O. Jf^ régisseur de l'octroi, rae 

Neuve-de-rUniyersité , n« 8. 
Lbvbsqub, [752], notaire et maire, à Mantes (5ieine-> 

et-Oise); corresp. à Paris, M. de Rois8y,rne JacQb, 

n* 21 . 
Lock (Frédéric), [761], chef de bnre«n an i 

de l'instrpction publique. 
LoGBàis, [692], professeur au collège de GhAteau- 

Gontier (Mayenne); corresp. à Paris, M* Durand, 

libraire, me des Grès , n* 5. 
LocAs na Monnoirr [770], ^ ancien conseiller de 

préfecture du département de la Seine, rne do 

Cherche-Midi, n« 81. 

Lucas (T.), [779], à Châteaudun, rue de Lnynes, 
no40. 

Digitized by CjOOQ iC 



BE LA SOCléTé. 259 

Lvnrsf (o'Aijwrt i>m), [413] , >){( membre de riuatitof, 
représMituit da people, rue St-Dominiqae , n» 31. 

LuBARCBBs, [6751, maire de Toars, conservatenr ho- 
noraire de labioliothèqae deTonrarcorresp., M. Pol- 
der, libraire, qaai Yoltaire, n* 7. 



MAGfc (Antonin), [712], profeaseor d'histoire à la Fa- 
calté des lettres de Grenoble ; corresp., M. Car mer , 
libraire , me de Richelieu , n" 47. 

IfAOLKVSiK (John Whiteford), [332], eiiq. à Edim- 
bourg, 19 Scotland-street ; corresp., MM. Bélizard, 
Dnfoar et compagnie, Hbraîres, roe de Yemeoil , n» 1 . 

MAOnr'MjLRAENS (àUred), [390], i^reetenr honoraire, 
conseiller de l'Université , inspecteur snpériear des 
écoles primaires en France^ rae Sespente, n° 

Maohiv (Charles), [28], O. ^ membre de Tlnstitut, con- 
servatenr de la Bibliothèque nationale, département 
des imprimés, nie Neave-des~Petits-Champs, a^ 14. 

MAII.I.T (de), [500], me de TUnirersité , n** 45. 

BfAUPiKvx (de), [800], meTanneau, n« 39. 

MAtxxviJAJt, (Léon de), [492], ^ représentant do 
peuple, rue de l'Université, n» 2. 

Marcheoat (Paul), [448], archiviste de la préfectnre de 
^ Maine-et-Loire , k Angers ; corresp. M. de Fréville, 
roe de Tendôme , n® 5, an Marais. 

Màbcillt (de), [774], juge suppléant au tribonal de 
première instance de Bar-snr-Aube; corresp. k Paris, 
M. Dnrassier, rae de Mulhouse, n? 9. 

Marin-Darbel, [265], h Moscou; correspondant, 
M* y* fieaumont, r. Nenve-des-Petits-Champs, n^ 14. 

Marion, [456], me Taranne, n» 9. 

Martui (Henri) , [457] , rue du Moot-Paroasse , n» 36. 

MAjirur-FoRTR» [734], présideut au tribunal de prc- 
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mière instance de Nogent— le-Rotroa (Eare-et-Loir) ; 
corresp., M. J. Desnoyers, roe Cavier, n® 57. 

)|4arty-Lavaux (Charles ) , [780] , ^ licencie es lettres, 
aucien élève de TEcole des Chartes, rae de la Tour du 
Temple, n» 2. 

MAs-LATRis(LoaisDE), [S89], ^ soos-directenr des 
études à l'École des Chartes, rae Neuve-des-Pctils- 
Champs,no62. 

Massot-Retitibr, [560]. ^ avocat général à la Coor de 
Montpellier (Hérault) j corresp. M. Bonnafoos fila, 
rae Nenve-Saînt-Ângnstin , n** 7. 

MasTRELLA , [S76] , ancien chef de division à la préfec- 
ture dn département de la Seine , me Satory, n* 122, 
à Versailles. 

MaTHON [392], bibliothécaire à Neofchâtel (Seine- 
Inférienre); corresp. M. Alfred de Roissy, rue Jacob, 
no21. 

Melozebs-Frbshot ( Emile orna] , [619]» rae Grange- 
Batelière, n*^ 15. 

MsLOizEs (Engène des ), [ 638] , ^ conservateur des 

forêts, à Ronen ; corresp., M. de La Yillegille , me de 

Seine, n« 81. 
Mercier (Amable Le), [756], qaai Toltaire, n» 21. 
MÉRIMÉE ( Prosper ), [162], ^ membre de Tlnstitnt, 

inspecteur général des monuments historiques , roe 

Jacob, n" 18. 
Merlemort (db\ [649], an château de Merlemont, par 

Beau vais (Oise). 

Merlet, [804], archiviste- paléographe , roe Truffant, 

no 37, k BatignoUes. 
Merun, [79], ancien libraire, aons-bibliothécaire au 

ministère de Tintérienr, quai des Angustins. 
Mevil (Gharles-Sainte-Marîe-Henri) , [651], ancien 

élève de l'École des Chartes, me S.-Florentin, n* 14. 
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MxcHBLAHT (HeDrI ) , [557], roe Meare- Saint-Georges , 

n«6. 
MiCBii.1T r Joies), [80] , ^ membre de Tliutitat , pro- 

fesseor d^histoire ao collège de France, chef de la seo- ' 

tion historique des Archives nationales , aux Ternes, 

me de TilUers, n» 43. 

MiOHiT, [16], C. $ membre de riostitnt , secrétaire 
perpétuel de 1* Académie des Sciences morales et poli- 
tiques, me Notre-Dame-de->Lorette, n<> 18. 

MoxiffiRT, [708], $ président dn tribunal de Corn* 
merce, cloître Saint-Merry, n^ 18. 

MoisMOXT ( Amédée Biauvarlit de ), [582], ^ à Abbe- 
ville (Somme); corresp., M. Lambert, me de Tour- 
non, n« 12. 

M OLé , [5] , G. C. iK^ représentant dn penple , mem- 
bre de rinstitut, rue du Fanbourg-Saint-Honoré , 
n» 85. 

MoHMiRQuî, [17], O.^ membre de l'Institut, conseil- 
ler à U Cour d appel de Paris, me Saint-Louis, an 
Marais, A** 39.' 

MonTAïufBBRT (Cbarlcfi Di), [129], membre de rin- 
stiiot, représentant du penple, rue dn Bac, n*^ 40. 

MonTFiREAHT ( Auguste DK ), [422], architecte dt 
Tempereur de Russie, à Saint-Pétersbourg ; corresp., 
M. Gnibert, me Saint-Quentin, n** 13. 

MooRRX (Marie-Yincent), [782], # conseiller à la Conr 
d'appel de Paris , roe Neuve-Saint-Panl, n^ 5. 



Nadaud, [360], O. ^ premier président honoraire 
de la Conr a*appel de Grenoble, à Charvien, par 
Pont de Cherny (Isère); corresp., M. Nadand, me 
de 'Veraenil , n" 84 bis. 

Nauoit, [486], C. ^ membre de Tlnstitot, adminis- 
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trateor général de U Bibliotlièqae nationale, rue 
NeaTe-des-Petits-Champs , n^ 10. 

NiOARD (Pol) , [288] , me Yanneaa, n* 29. 

NiGOiff DE Bkatt , [150], ^ soQs-dîrectear des caltes 

an ministère de rlostmction pabliqae, roe Neave- 

de-rUniversitë, n'* 6. 

NisARD (Désiré), [459], O. # membre de llnsti tôt, 

Srofesseoran Collège de France, me de Chartres da 
.oal^,n«27. 

NoÀiLLKs (Pant de), [343], membre de rinstitnt, 
me de Lille, n*^ 66. 

NuoBHT (de), [371], place TendAme , n» 14. 



OoER {y.), [585], C. ^ me de Sèit, &<" 10. 

Ouxn-Làcroix (l*abbé), [788], me de l'ÉTèqoe, b« 15. 

OiAiTAM, [584], ^ profesaenr à la Faeolté dea Lettres, 
me de Flenros, n** 8. 

OzERAT, [285] , à Bouillon; corresp., M. Ganbert, gref- 
fier de la justice de paix , à Conrbevoie. 

Pailut, [681], ^ représenunt dn peuple, avocat à 
la C'onr d'appel de Paris, me Thérèse , n^ U. 

Paquet (Jast), [341], à Passy, me Basse, n* 16. 
Paravst (Charles), [588], conseiller d'État, me 
des Petites-Ecaries, n** 38 bis,. 

Parbt (Tictor ), [505], me Saint-Jacqoes, n» 179. 

Pasqoibr, [3], G. C. ^ membre de Ilnstitnt, rue 
de 1» Révolntion , b9 20. 

Passt (Antoine^, [238], O. ^ ancien sous-secrétaire 
d'État au ministère de l'intérieur, me Pigale, n^ 6. 
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Paitobbt (Àiuédée db), [442], C'^ membre de 
rinstitat, place de la Concorde, n^ 6. 

Pat» (Henry), [533], O. ^ membre de Hnstilnt, pro« 
fesseor de littératare latine à la Facalté des Lettres, 
rne Cassette, n^' 15. 

Pattb db SAiHT-TiNCiirT (Jales), [115] , à Mortagne 
(Orne). Correspondant, M. Dehemant, rne de Berlin, 
uM7. 

Peut, [161] , G. O. ^ lientenant général, représen- 
tant du peuple, ancien directeur dit Dép6c de la 
gaerre, me de TUniversité, Ta9 61. 

Pbpxh-lb-Halleue (Emile), [787], aTOcat, rne Loaîs-le> 
Grand, n" T. 

Pbrrot db CaJLBBLU, [643]'» & Maisonnenve (Câte- 
d'Or). 

Pbbrot D*EsTiTAByii:.LB, [772], adminisiratear- adjoint 
des lignes télégraphiques, rite de Grenelle S.'G., n* 103 • 

PiBRRBT (Jules), [743], me NenTe-dea-Mathnrins , 
»• 17. 

PiLUBT-WfLL , [402], O. ^ régent de la Banque de 
France, me de laCnan8sée-d*Àntin,n® 70. 

PisAircoir(Clande-Henry db la Croix db Chbvrxârb, db), 
[56(^, me Nenve-Saint-Augnstin y u* 48. 

PoBT d'Avant, [84], receveur de Tenregistrement , k 
Luçon CVendée). Correspondant, M... 

Pons ard (Hippoly te), [715], conseiller de préfecture 
dn déparlement de la Mièvre, à Nevers{ corresp. 
M. de Roissy, me Jacob, n» 21. 

PoKTHiBR DB Ch AKAiLLARD , [517], k Quimpcr (Fi- 
nistère); corresp., M. de Kerdrel, me Mogador, 

PoRTAL ( Frédéric ) , [284] , ^ me Basse-dn-Rempart , 
n« 24. 

PuTKAioRB (Théodore de), [587], au château dln- 
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glanges (MoiieUe); corresp.» M. Derache, libraire, 
me da Boaloy, n" 7. 

QvûixoT, [87] , ij(^ iugéniear civil, rne Saint-Nicolas— 
d*Antin, n" 72. 

QuxCBSRAT (JnleaJ, [443], ^ professenr à FÉcoIe des 
Chartes, nie Toltaire, n** 9. 



Raitki (Léopold), [385] , professenr d'histoire à VTTnt- 

yersité de Berlin; corresp., M. Franck, libraire , 

rne Richelien , n? 69. 
Rathe&t (Edme-Benoît-Jacqnes) , [546] , avocai à la 

Conr d*appel de Paris , rne d*£nfer, n** 14. 
Ràttibr (Panl), [398], ^ rne Nenve-des-Mathnrins , 

n«98. 

RATZBzr , [654] , conseiller de la bibliothèque de l'Uni- 

irersité de Kiel; corresp., M. Franck, libraire, rue 

Richelien, n*69. 
RA.yursL, [134], ^ conservatenr à la Bibliothèque 

nationale, département des imprimés , me Colbert, 

n» 12. 

RiisBT (de), [655], attaché à Tambassadede Sar- 
daigne , roe de la Fraternité, n^ 1 1 . 

RsHARD (B.), [424],lientenant-colonel an corps d'état- 
major de l'armée belge, à Lonvain; corresp., M^e ye 
Gohin , rne des Fossés-du-TempIe , n* 84. 

RxHOUARD (Jnles), [91] , ^ libraire, me de Tonmon, 
n* 6. 

RsTHAUD, [406], à Mérignac (Gironde); corresp., 
M. Gnadet, boulevard des Invalides. 

Richard (Paulin), [577], conserva tenr-adjoint à la 
Bibliothèque nationale , me Neuve - des - Petits- 
Champs, n^ 14. 

RooiR (Charles), [679], juge de paix du canton de 



dby Google 



DE LA SOCIÉTÉ. 265 

Sierok (Moselle) ; correap., M. Derache, roe do Boa- 

loy, no7. 
RoissT (Alfred db), [168], ^ me Jaoob, n^" 21. 
EoLix (Hîppolyte), [135], bibliothécaire de la ville 

de Paria, pour la Bihliothèque de la vilU de Paris , 

chez M. Lemoine , place 'Vendôme. 
R01.1.B (Armand), [768] , roe de GrefShhle, n^ 7. 

RosiiBB (Engène dk), [395], avocat, répétiteor à l*JÊcole 
des Chartes , chef de cabinet da ministre de 1 In- 
' stmction pohliqae, me deTaagirard, n» 15. 

RossET (Henri)» [796], ancien conseiller de préfecture 
de FEare, me Mazagran, n» 9, 

RocABD, [687] , pour la Bibliothèque de la ville d^Aix; 

corresp., M. Techener, libraire , place da Louvre, 

noJO. 
&0U8SU. (Jnles), [590], me dn Faaboarg-Poissonnière , 



Sautt-Aiovav ( Angoste db), [96], C. ^ me de Ya- 
rennes, n« 22. , 

Saiitt-Mauiiis-Chatbnois (Edouard de), [615], rue 
de Grenelle Saint-Germaîn , n* 75. 

Sautt-Paijl (db), [735], meNenve-da-Lozemboarg, 
n^3. 

SAXHT-Vnrcxirr (Lonis db), [328], rne deTUniversité, 
n<»29. 

^AiKTB-AuLAiRB (db), [535], G. O. ^ membre de Tln- 
stitat, me Saint-Dominiqae , n** 61. 

Saihtb-Aulaibb (db), lils, [608], roe de Grenelle S. -G., 
n« 124. 

Saixtb-Fabb-Bovtimps, [488], ^ roe do Mont-Tha- 
bor, n» 25. 

23 
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Salmoii [5831, élève de TÉcole des Chartes , me de la 

Chaa88ée-d*Antiii , n"* 29. 
ScBBLiR (S.)» [543], bibliothécaife da roi de» Bdfet, 

à BroxelL^; corresp., M. Haaser, marcheiid d'es- 

tampcf, booleTard des Italiens, n* 11. 

Sbkichozt (Ernest) , [426] , avocat, à Nenirhâtel (Seine- 
Inférienre) ; corresp., M. Alfred de Roissy, tne Jaoob, 
n«21. 

Sbbruiisr ( J.^. T.), [179], ^ doctear-médedn, nie 
Saint-Dominiqne, n® 14. 

SiCARD [617] , conseiller à la Coar d'appel de Ifoatpel-^ 
lier, a Montpellier (Héraolt); corresp. M. Lecuffre 
et O* f libraires , roe da Tieax-Golombier , no 29. 



SiLTisTES DE CHAHTEI.017P , [113], O. ijjr conseîUer k la 
Conr de cassation , rne de Seine , n» 6. 

SoHisE, [657], à Mantes (Seine-et>Ofse); corresp. 
M. Alfred de Roissy, rne Jacob, n* 21. 

SuGiTT (de) , [694] , me Saint-Dominiqne S.-G., n* 23. 



Taili^kdixr (A. H.), [99], ^ conseiller à la Conr de 

cassation, me de l'Université, n* 8. 
Taiixaitdiee (René), [141], ^ avocat, de la Société 

d*éninlation de Paris, de celle des Écoles dirétiennes, 

roe Saint-Benoît , n* 18. 

Taranne, [232] , ^ bibliothécaire à la blbEotbèqve 

Mazarine, rne de TEst, n® 31. 
Tabdxv, [225], ^ conseiller à la Conr d'appel de 

Paris , rne de Bourgogne , n* 1 1 . 

Tempxbr [678], avoné, membre de l'Académie de 
Marseille, à Marseille (Boncbes-^n-Rbône); corres- 
pondant, M... 

Tbsribasse (Alfred db),[119] , an Péage de Ronssîl- 



dby Google 



DE LA SOCIBTi. 267 

Ion ( liera) ; corrasp., M.T«diener, libraire, plaoe du 
Loarre, n« 20. 

TsairiSA (Edouard) ,[713] , & Clermont-Ferrand (Puy- 
de-Dôme); corresp. M. B^agnet, me Madame, 
n« 8 bis, 

Tbulxt (Alexandre) ,[i9], ^ employé aox Archiyea 
nationaletf, meCrëbÙlon, n** 2. 

Tboi.st( Auguste), [354], ayocat k la Cour d'appel de 
Paris, rae de Tonmon , n* 29. 

Tsurof, [789]» peintre, rue de lUniyersiré, n* 12. 

Tams, 12], 6. O. ^ représenUnt du peuple et mem- 
bre deVlnstitnt, me Notre-4)ame-de-Lorette, n^ 27. 

TaisA&T (Augustin) , [312] , O. ^ membre de l'Inatl* 
tut, rae du Mont-Parnasse, jï9 28. 

XazBxov [662], notaire, à Thionville (Moselle) ; cor- 
resp., M. Thirion, plaee du Pabis-Eoyal , n» 41. 

Thompsoh (Ch.)» [364], esq., garde des arobiyès d*É^ 
dimboorg; corresp., MM. Belisardet comp., libraires, 
rae de 'Verneuil , n* 1. 

TBommisa (Jules), [391] , rae de la Perme^es-Mathu- 

nn8,n«30. 
TaouTSxnr , fils, [350], ^ rae Saint-André, n* 20, à 

Cbaronne. 
TocQUBTnxB (de), [699], andea ministre des affaires 

étrangères, rae NeuTe-des-Malhurîns, n® 102. 

Tour su Pia (Aynard-Gabriel, dk La), [414], ^ rae 
de la Yille-rETéque, n« 33. 

Tract (Victor de), [449], O. ^ ancien ministre de 
la marine, représentant du peuple, rae d*Anjon- 
Saint-Honoré, n^ 48. 

TuvACBE, [352], ayocat, à BeozeTille (Enre); corresp., 
M. Foulon, rae C!hanoinesse , n* 6. 
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TALnrriir (Edouard), [570] , me Laffitte, n^ 25. 

YurDOBOYRB (Gabriel de), [452], maitre des reqaéiesy 
me Neare-des-Matharins , n<> 24. 

Takit (A. E.), [775], avocat , roc d*Aiitm, n? 3. 
Tatxmbshii. (Henri dx), [109], ^ représentant da 
peuple, rue Saint-Domluique, n* 11. 

Vatrt (Alphée os), [480], ^ représentant dn peuple, 

rue Notre-Dame-de-Lorette, n» 20. 
Tauvrklàvd (Ludovic de), [434], ^ avenue des 

Champs-Elysées , n** 18. 
Teuillot, (Louis), [795] > rne'du Bac, n** 42. 
TiBEATE (Paul, de), [4Î1], rue de Tarennes, n*^ 10. 
Viel-Castez. (Horace de), [650], au Musée du LouTre. 
Tibl-Gastel ( Louis de ) , [656], sous- directeur des 

affaires politiques an ministère des affaires étrangères, 

rae de l'Université, n<* 102. 
TiLLEOiLLE (Arthar de Ija), [239], <!)(( secrétaire da 

Comité historique des monuments écrits de rhistoire 

de France, rue de Seine, n® 31. 

ViLUMAiH (Abel-Frauçois), [5181, G. O. <!)fl secrétaire 

perpétuel de l'Académie française , rue MaBarinc. 
ViLLERs (de) , [674] , ^ représentant dn peuple , 

membre de l'Académie de Rouen, rue du Marché- 

d'Agaesseau , no 6. 
TuLiERs (Eugène de) , [690], rue du Mail^, n« 1. 
YiTBT ( Ludovic ) , [20] , O. ^ représentant da peuple, 

membre de Tlnstitut, rue Barbet de Jony , n* 9. 
Vol de CozrAxrrRAT (Marie-Louis), [684], rédacteur en 

chef de VÉcho de i'Oise, à Compiègne (Oise). 

Waiixt (Natalis de), [326], ^ membre de l'Institut, 
chef aux Archives nationales , rue 'Vieille-du-Tem— 
pie, no 108. 
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Waitz (George), [418], à Hattoyre; correspondant, 
M. Franck, libraire, roe Richeliea, n« 69. 

Wàtxkshàba, [107], O. ^ membre de l'Institat, 
secrétaire perpétnel de l'Académie dea Inscriptions 
et Belles -Lettres, conservatear-adjoint à la Biblio- 
thèqae nationale, me Laffitte, n^ 53. 

WxTTi (Jean ds], [461], correspondant deHnstitot, 
me da Faoboarg-Saint-Honoré, n« 50. 
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BIBLIOTHÈQUES, 

Bàrbieh, ponrja Bibliothèque da Loavre. 

Lx Bas, pour U Bibliothèque de lUniTersîté, n^ 767. 

RoLLB, poorUBîbliotbèqaedela TiUtde Paria, n9 135. 

Matrok , poar la Bibliothèque de Nenfchàtel, n« 392. 

CocBRAVXy pour London librarj, à Londres, n« 558. 

Caubxrt, pour la Bibliothèque des Avocats» à Paris, 
n» 7Î0. 

BaiiLard-Lust, pour la Bibliothèque du collège Eol- 

lin,ii«758. 
RouARD [687],^ pour la Bibliothèque de la Tille d'iix. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 

m niAiiei. 

Soetirà ou AariQVÀimisâe France, me Taranne, 
n«12. 

SoCtÂTi B*AOAICirX.T1TEX, DIS SciKHCIS BT ARTS da 

départcmeiit do Nord , à Doiuî. 
AcASiàuTm dbs Scuhcbs, Lbttrbs bt Arts de Roaen. 
AcadAmxb dbs ScmrcBs , Lbttrbs bt Arts de Gaen. 
Sodàneà dbs Ahtiquaxrbs de Nontiandie, k Caea. 
SociiTi DBS Abtxqdairbs de la Morinie, à Saint-Omer. 
Socz^Ti DBS AirriQUAiRBs de Picsrdie, à Amiens. 
Sodiri dbs Antxquairbs de FOaest, à Poitiers. 
SooiéTi DB STi.TxsTfQi7B des DenX'Sèyres, k Niort. 
SoczéTi d'Agriculturb da département de PAobe, 

à Troyes. 
AcADiMiB DBS SciBHCBS de Dîjon. 

8oCiiTiÀRCBi0X.OGXQUB DV MXDI DB LA. FRAVCB,ÀToa* 

loose. 

COKMXSaXOV HISTORIQUB DV DiPARTBMBHT DV NORD, à 

Lille. 
SocxiTi d'Agriculturb, Scxbvcbs bt Bbllbs-Lbttrbs 

dn département de l'Eure, k Eyreax. 
SocxéTi DuiTKBRQuoxsB pooT Pencoiiragement des 

scieoces, des lettres et an arts. 

m PATS friAMOIBS. 

CoMrri bistorxqub de Belgique, k Bruxelles. 

GOMMXSSXOV ROTALB d'bXSTOIBB DU PléMOVT, k Turiu. 
ACADéMXB ROTAtX DBS SCXBVCBS DB BaTXÂRB, k HuiÛch, 

AûAoéiixB ROTALB o'HisTOXRX dc Madrid. 

Sociiri HISTORIQUB de la Suisse romane, à Lausanne. 

SoGiiri d'bistoxrb db Suissb, à Zurich. 

SociiTi DBS AvTiQUAXRBS DU NoRD, k Copenhague. 

SociBTi aisTORiQua bt LimftRAxaB de Touraay. 

IviTiTOT histobiquB de Rio- Janeiro , au Brésil. 
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272 LISTE DBS ASSOCIÉS GOERESPONDAMTS. 

ASSOCIÉS CORRESPONDANTS. ^ 

MM. 

Gachàad , dlrecteor général des Archives de Belgique. 
Tarvkobhio, proiessenr de droit, k Friboarg. 
PERTZyConservateor de U Bibliothèqoe royale, à Berlin. 
BoshMsa (J. F.) , coiuerfateur des Archives, à Franc- 

fort-«ar-le-Mein . 
Raumer (de), profesieor à rUniverailé de Berlin. 
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LISTE 

DBS 

MEMBRES DU CONSEIL D'ADMIICISTRATION, 
avec rindication des années oh cessent leurs fonctions. 



1852. 

MM. 

A. BxRTnr. 

Bbllaouxt. 

Bbooitot. 

Gui^ARD (Benjamin). 

GUUSARD. 

Lb Prsvost (Aagaste). 
De Gauli.!. 
BfAovnr. 

Wi.LGKBirASR. 



1853. 
Dm Barasti. 

BuftCR. 

CBABRiLLÀir (Jnles de). 

Dbskotbrs (Jales). 

Lacàbavb. 

Lascoux. 

Db Mas-Latbib 

MlOJTBT. 

MoLi. 
Tanms. 



1854. 

MM. 
GRAPBT.BT (Charles). 

Db La yiLLBOILLB. 
GUADBT. 

Lb<xbbc (Tictor). 

MOHMBRQui. 

Db Pastobbt. 

Passt (A-ntoine). 

Ratbitbl. 

Db Bozsst. 

Db Waillt (Natalis). 

1855. 
DucHBSiTB aine. 

GUIZOT. 

Hasb. 

Lbnorii Airr (Charles). 

Naudbt. 

Fasqqibr. 

Taizaaitdibr. 

Tbulbt. 

Tmibrrt (Aognstin). 

VlTBT. 
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274 LISTE DES MEMBRES DD COZfSSU^ 

Comité de jmNication . 

MM. GuiKXtiB t pritident. 
liBHoaMAMT (Charles). 
Batxhil. 

• Dx WAIL1.T. 

Comité de t Annuaire. 
MM. GuiAARDy président. 
DssirOTBas (Jules). 
DncHBSRB aîné. 
Tauxàhdikiu 

Comité des fonds. 

MM. Dx La. Tiu.xoxllb , président. 
Bbxxagvit. 
Tailla VDixB. 

BUSCB. 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

moMuà ma 1850. 

Président honoraire. , . MM 

Président, Db Ba&ahtk. 

1 Ratxhbl. 
Db La Ti^llboillb. 

Secrétaire DBsiroYBBs (Jules). 

Secrétaire Adjoint. , . . Tbulbt. 

Archiviste DuchbsSb idné. 

Trésorier. Duchbsvb aîné. 

Censeurs. 

MM. HOVBL , DB Bouis. 



Vice-Présidents i 
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TABLEAU DES SEANCES 

BB 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

PBRDÀBT l'àRRBB 1862. 



Janvier* Férrier. Wêxu AttO. MaL lofai. 

5. 2 1 5et20 3 7 

Joiltet. Aoàt. SepteiBhnu Octobre. Itoteabre. D^oanbre* 
5 2 » 4 1 ê 

Les sëanoes administratiTes ont lieu rae NeuTe- 
des-Petito-Champs , n* 12, à trois heures, le premier 
lundi de chaque mois; tous les membres de la So- 
ciété oBt droit â*y assister. 

La séance extraordinaire du t9 ayril est diestinëe 
à fixer le choix des lectures pour TAssemblée géné- 
rale. 

Lia séance du 3 mai est celle de l'assemblée géné- 
rale de la Société. Elle se tient dans la salle de 
l'École des Chartes, aux Archives nationales. 
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LISTE 

DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ, 

DEPUIS SA FOHDATIOV, ElT 1834; 

A PARIS, 

CHEZ KENOUARD ET Gi«, LIBRAIRES, 

mUB DB TOVKVOV, «" 6. 



Les lettres affranchies peuvent être adressées au siège dé 
ta Société, rue Neuve-^les-Petits^hamps, n* 12. 



Bulletin de la. Société de l'Histoire de Fravce. 
Revae de Thistoire et des antiqnités nationales , an- 
nées 1834 et 1835; 4 vol. gr. in-8 18 fr. 

— Idem, in-8 , années 1836 à 1849 , chaque année, 3 fr. 
Il manque quelques numéros des années 1838 et 1842. 

LTsTOiRB DE Li Nqrkant, et la Chronique de Robert 
Yiscart, par Aimé, moine, publiées par M. Gham- 
poLLioH-PiGEAc; 1835 , 1 vol. gT. in-8 9 fr. 

Histoire ecclésiastique des Francs, par Grégoire de 
Tours ; avec des notes » par MM. Guadet etTARANNR • 
1836 à 1838, texte latin seul; i toI. in-8.. , 1$ fr. 

Le même, traduction/ranaùse ; 2 toI. gr. in-8.. . 18 fr. 
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OUYBAGBS PUBLIES PAR LA SOCIÉTÉ. 277 

LiTTftBS DU CAABiirAi. Masarih ▲ I.A. RiNTs, k la prin- 
cesse Palatine, etc., écrites en 1651 et 1652, pu- 
hliées par M. Ratimbi. ; I vol. in-8 9 fr* 

— Le même onvrage, Pap, colomB, de Hoîl.. 46 fr. 

MÉMOIRES DE Pierre de Fenut, publiés par M*ii« Du- 
poht; 18a7,l Tol. ia-8 9 fr. 

La CoxtiQDBsTE de CoirsTAxrTixroBLB, parTillehardooin; 
pnbltée par M. Padmit Paris; 1838, 1 vol. grand 
in4J 9 fr. 

Ordbrici ViTAiifs HisTORiA EGGLESuaTiCA, publiée par 
M. Ang. Le Prévost; tomes I, Il et III; 1838- 
1845 , gr. in-a. 2T fr, 

CdRRRSPOMDAHCE DE L*EmPEREUR MAXIMILIEXT ET DE 

SA VILLE Marguerite , publiée par M. Leglat ; 
1839,2 roi. grand in-8 18 fr. 

Histoire des Ducs de Normaitdie et des Rois »*A]r- 
OLETERRE, publiée par M. Francisqœ Michel ; 1840, 
1 vol: grand in-8 . . . . u 9 fr. 

OBuTEEs GoiiPLiTB.5 d'Egiuhard , pubUécs par M. Al. 
Teulet; 1840 et 1843 , 2 vol. grand in-8 18 fr. 

Méxoibes dk Philippe de Coxxthes, publiés par 
M«»«Dupoht; 1840, 1843, 1847, 3 y.gr.in-8. 27 fr. 

Lettres de Marguerite d^AnooulAise , sœur de Fran- 
çois I*', reîne de Navarre, pnlSliées par M. F. Gbnih ; 
1841 , 1 vol. grand in-8 9 fr. 

Nouvelles Lettres de la Reutb de Navarre, publiées 
par M. F. Gekiii ; 1842, 1 vol. grand in-8. . . . i) fr. 

Pftocis DE Jeaitre d*Arc , publiés par M. J. Quiohxrat; 
5 Tol. grand in-8 , 1841 à 1849 45 fr. 

Les Coutumes du Beauvoisis par Philippe de Beau- 

24 
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MiiroiE, publiées par M. BKOMiaqr; 1842, 2 vol. 
grand ta-8 ' 18 fr. 

MiMOiass BT Lbtivuu ok MARGimiUTa DB yu,on , pu- 
bliés par M. F. Gubssardî 1842, 1 voL gr. 10-8. . 9 fr. 

Chkohiqub de GU11.1.AU1» DB Namois , publiée par 
M. Gi&AUD; 1848 » 2 voL grencl in-8 18 fr. 

MiMOIBES DB COUGHT BT DU MARQUIS DS TlI.EBTTB, 

pobliéspar M.MonfjuLQVB;18i4, Iv^gr. in^. dfr. 
RicHXJi, Histoire de son temps; publiée et traduite par 

M^ Gnadet; 1845, 2 v. gr. in-8 18 fr. 

Rboistrbs DB l*H6tbi. DB Yiix.B DB Paris. pubUés par 

MM. Lb Roux db hact et Doubt d'Arcqi 1847 et 

1848, 3 vol. gnaid in-8 27 fr. 

JOUUIAI. HISTOaXQITB BT AMBCDOnQUS DU Rioi«> DB 

Louis XT, par E. J. F. Barbib» ; tom. I» II et III, 1 847- 
1851, grand in-8 . (,Le tome l** est épuisé) 1 8 f r . 

TiB DB SAiHT Louis , par Lb Naiv db Tizabhoht, pu- 
bliée par M. DB Gaulu; 1847-1851, 6 vol. grand 
în-8 6*fr. 

BtanooRAran »t$ Mhubariitadbs , par M. Mbretfa 
tomes I, II et III , 1850-1851 , gr. ia^. ... 27 fr. 

Extraits dbs Comptes db i.'AB«BirrB«n dbs mois n. 
Frafcb, par M. Doaet d*Arcq, 1851 ,, t vol. grand 
in-8 9 fr. 

AmruAiRBs db la SoetiTs db ï'Histoirb db FrÀvcb, 
de 1817 à 1844s et 1848 à 1«52, hi-18, chaque vo- 
lume 2 h. 

Lea années 1845, 1846 et 1847 sont épuisées. 

Ouvrages sous presse : 

JooRiTAi. DU Ricm DB Loufs XV*, tome Vf. 

O&DBBio YkTAL , tome ly. 

Mbmoirbs DB Dafxei. db Cosvac, archevêque d'Aiz. 
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OQDAE DE PUBUGAHON 

DES OOTBAGD ioiT^ I»A1 lA SOCtÊli 

DepaU sa fondation en 1834. 

K ll0L|.tTIH8 Di 4834 
1835. 

8. TsTOUB Di^u NoKMâiiT^ • . . . Mjvin. 

1836. 
4. GaicoiRi 91 Tours, t. I J ^m,^- 

6. LtTTRES DB MaZARW P» ««. 

6. AmnTAiRB pour 1837. 

I«87. 

7. Grigoirb de Tours , t. 11 . . . i ^ ^ ^.^ 

8. MivOIRES DB PlBRRB DeFeNIhJ * ^ "*•"• 

9. Grbgoirb DB Tours , t. Ill- . . i «. ^.^i^ 

10. AimuAiix pour 1838 1*' »«^<>*«- 

1 1 . VlLLBBARDOUm Il mâTs. 

1838. 

12. Grbgoirb db Tours , t. IV. . . « 

18. Ordbric, T. I }28 noTembre. 

14. AimuAiRB POUR 1839 ) 

1839. 

15. AmiUAiRB POUR 1840. 

16 et 17. GORRBSPOmiAIICB DB MàZllII- 

UBN , 3 fol 80 déeenbre. 
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280 OUVaiOES PDBLlis PAR LA SOCIÉTÉ. 

1840. 

18. Histoire des ducs di Nor- 

MÀNDiB 20jaillet. 

19. Ëginhard, t. I \ 

30. Phiuppb db Gommtnbs, t. 1..| 10 décembre. 

21. ânhuairb POUR 1841. ...... .) 

1841. 

22. Orobric Vital, t. II 16 février. 

23. Lettres de Marguerite d'An- 

GOULÉME 7 août. 

24. Procès de Jeaniie d'Arc , t. 1.) «a ^„»^u«. 

25. AiimiAiRE POUR 1842. ...... r^ ^^*^*^' 

^842. 

26 et 27. Coutumes DU Beauvoisis, 2 vol.) .^ . 

28. Marguerite de Valois j i» mai. 

29. Annuaire pour 1843 15 octobre. 

30. Nouvelles lettres de Mar- 

guerite D^ÀNGooLiME.. .. 18 novembre. 

1843. 

31. ÉgiNHARD, T. II ) gj^jj 

32. pHILIPPEDEGOMHTNESyT. II..I 

33. Chronique de Guillaume de\ 

Nangis , t. I. 1 20 novembre, 

34. Annuaire POUR 1844 ; 

1844. 

35. Chronique de Guillaume db\ 

Nangis , t. II .• • • loft .»«..• 

36. MéMOIRES DE GOUGNY T* *"*"• 

37 . Procès de Jeanne d'Arc, t. 11.' 

38. Annuaire pour 1845 14 octobre. 



dby Google 



OUTRAGES PUBUÉ8 l»AR LA SOOÏTÉ. 281 

1845. 

39. Ordbric Vital, t. III ) 

40. HiSTOiRK DE Franck , par Ri-| 2 avril. 

cher, 1. 1 ; 

41. AmiuAnui voua 1846 !•' octobre. 

42. Procès de jEAmiE d'Arc, t. III) 

43. Histoire db Frahcb , par Ri-} 28 décembre. 

cher, t. Il ; 

1846. 

44. AhnuAiri pour 1847 16 octobre. 

45. Registres dblUôtbl DE Ville 

DE Paws, t. I , . ... 20 décembre. . 

46. Procès de Jeanne d'Arc ,\ , 

T. IV I 23ian?. 1847. 

47. Vie de saint Louis, t. I ... . ; 

1847. 

48. Journal DE Rarbier, T. I. ..\ 

49. Registres DE l'Hôtel dbVille} 5 juin. 

T.Il J 

50. Vie de saint Louis , t. II ... . 20 juillet. 

51. Annuaire pour 1 848 « . 20 octobre. 

52. MÉMOIRES DE Philippe de Com- 

MTNBs.T. Hl 20janv. 1848. 

1848. 

53. Vie de saint Louis, t. UL. . 8 mars. 

54. Registres DE l'Hôtel DE Ville, 

T. III ^ 15juillet. 

55. Vie' de saint Louis, t. IV « «^.^«.u,« 

56. Annuaire pour 1849 ^ novembre 
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882 omrmAGBs pqbubs par xa soçiiTÉ. 

1849. 

57. ViBDisAiRTLoinSyT. y.... 25afril. 

58. Journal db Barbibe , t. II . . . 6 juillet. 

59. AmiuAiBB POUR 1860 15 octobre. 

60. Procâs DB jBAiniB d*Arc, T« y 

et dernier M déeeasbre. 

1850. 

61. BlBLtOCRAFHIB DBS MazARI- 

1IADB8 » T. I ^0 BTril. 

62» AMin7A.tRB POUR 1851 10 octobre. 

63. BiBLIOGRAPHIR DBS ]^ACARI- 

1IADB8, T.* II 25 .noTcmbre. 

1851. 

64. COXPTBS DB L'ÂRGBNTBRIB DBS 

ROIS DB Francb 26 mirs. 

65. Journal db Barbibr, t. III.. . . H avril. 

66. y» DB SAINT Louis, t. yi. . . . 

67. BiBLioGRApmB DBS BIazari- 

NADBS, T. m 

68. ÂNNUAIRB POUR 1852 
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France 239^ 
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